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HISTOIRE 

ENTREPRISES DU CLERGÉ, 

f U R 

LA ^0UVRB,4iNETÈ 
D E S R O I S. 

Xi ES é vaques des cinq premiers fiècles 
de l'égUre étoîent periuadés qu'ils dé- 
voient obéir aux princes de la terre ; 
Vévêque & le fimple fidèle étant éga- 
lement nés leuiss fujets, l'évêque & le 
laïc fe recohnoîflbient mutuellement 
débiteurs du tribut de Tobéiflance : & , 
dans^ces beaux fiécles , l'hiftoîre de 
l'égUfe ne nous montre dans fes pre- 
miers pafteurs » cjû^ùn zèle ardent pour 
condamner quiconque auroit réfifté 4 
l'autorité fouveraîné des roîs. Inftruît^ 
à l'école de J. C. & des apôtres , ils 
regardoient l'obéiflance aux ordres des 
empereurs , même paycns 9 comme 
Tomt L ' À 



a Hi/loin da entreprifes du Clergé 

faifant partie de leurs devoirs envers 
Dieu : ils exécutoîent ce qui portoic 
Tempreinte du commandement de l'em^ 
pereur ou de fes lieutenans , avec un« 
promptitude & une fidélité qui les ca- 
ràétérif^îent , &• qui dénotoîènt quç 
l'obéîffançe qu'ils rendoîent aux wo- 
lontés du prince faifoît portion de U 
religion qu'ils profeflbîent & qu'ils en-^ 
feîgnoient :îl n'y avoit que l'indifpen- 
fable néc^ffité d'obéir à Dieu qui pût 
les engager à fufpendre les aâes exté- 
rieurs dç cette obéiflTanGe, Si Fempereur 
leur commandoit ce que Dieu leur dé» 
fendoit expreflement , pour lors aucune 
puîflance numajne , quoîqu'jirmép de 
l'appareil des menaces oc des prorriefles^ 
n'ctoit capable de fléchir leur réfiftancé, 
J^ôurris 3ç élevés dans la maxime in- 
variable qu^il faut obéir à Dieu par 
préférence aux hommes, nulle violence, 
nulle carefle ne pou voient les ébranleri 
mais lorfqu'ils pouvoîent "obéir aux 
homnves fans offenfer D;eu ,.îb n'àd- 
mettpîent^ par devoir & parre1ijgion.|, 
'aucune ejççepiîon ànns leur fidélité St 
jeii'rfôumîflÎQn amç.yplontésdes princes, 
fous l'autorité /defque.ls la çrovîd'encç 
Içs ^yoiç'pUçés» J^ûfli V'né 1].(oiu;-bou^. 



far lafouveraineté des Rois. J 

pas qu^on ait jamais poné aucune plain- 
te contre eux fur ce fujet : jamais leur 
fidélité ôc leur foumîflîon n'ont foufFett 
la plus légère atteinte. Qu'heureux * 
étoîenr ces fièclcs , où la religion chré- 
tienne ne connoîflbît point d'évêques, * 
de prêtres , ni même de fimples chré- 
tiens ligueurs , faôieux , refufans de ' 
payer le tribut à Céfar! 

Alors , le prêtre ne fe prétendoît pas 
plus exempt que le laïc de l'obéiiTance 
due aux princes de la terre : dans ces 
fiècles , les évêques ne penfoîent pas 
à s'attribuer l'autorité d'entreprendre 
fur la puîlTance & les droits des em-^ 
pereurs : fidèles difpenfateurs des vé- ' 
rites évan^éUques , ils ne prôcbdienc 
que foumiflibn & obéiiTance j & fî quel- ' 
qu'un d'eux eût ourdi des fanions ,'s*il ^ 
eût été convaincu de liguer ou d'armer 
fes concitoyens contre fon fouveraîn ; 
fi un évêque a voit eu la préfomption' 
de fe croire , dans Perdre du gou ver-' 
nement temporel , fupérîeUr aU» Rois;'- 
fi qiielqu^un é\i collège épîfcopal a voit] 
eu la ténaérité , jé ne dis pas de fou-; 
tenir , mais feulement d'mfinuer qu'il 
pouvoit , pour certaines caufes , appar- 
tenir aux é vaques le droitfaérii^cde 
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dégrader Ips rois , ÔC de leur ertlevér- 
la couronne qq^ Diei^ feul 3 placée fur 
leur tête, en^cun de içes crîfaes eût 
armé P^utofhé iàînte des pontifes con-» 
rre le? coupables , & le glaive de l'ana- 
thème les eût retranché du milieu d'eux 9 
éc du fein de l*églife qu'ils auroienj: 
deshonorée ; la fin unîquç de Tétablif» 
fement du minîftère qui leur étoit con?- 
fié f aiiroit été Iç principe de leMr ju- 
gement. Parfaitement inftruits des droit$ 
appartenans à Pautprité divine qu'iU 
exerçoîent , Ie3 évêques alors fe renfer- 
lijoîent rigoureufement dans les borne$ 
de la puîilance que Jéfus-Chrift a don- 
lîéje à fon églife j ils ne s'occupoienç 
qiïe de la prédication des vérités chré* 
tiennes , & de radmîniftration dqs fa^ 
cremens. Cohfacrés par état au culte 
de Dieu> occupés de la fanélifiçation 
des âmes , & à former de dignes mi* 
i>i(lte5 'X iî$ auraient crû , conformément 
à^][$ parole du grand apôtre» fed^gra-»* 
4er s'ils fe fuficnç Immifcés d«ins le 
jgoqvçrnemcnt ■ des afïàîres civiles fiç 
politiques. Dégagés dé U tyrannie de$ 

Eaflions humaines » & vivans fans am«p 
itioRf ils levolent fans ceflfe des maint. 
j^e§^» ç)çl,pffi;piçfac fani ççffç iJ>m 
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la viélime de paix &"de propitiatioti 
pour le falut de ^empereur , la profpé- 
rité de fes armes , & le bonheur de l'cm- 
pire- Pleinement GonvaîACus que Dieu 
a établi deux puifTances , le farcerdoce f 
pour la fandtificatîon des âmes , 6c 
l'empire ^ pour régler les chofcs de I9 
terre , ils n'avoient garde d'empiéter 
fur les droits de la puiffance tempo- 
relle : ils ne fe glorifîoient d'être putf- 
fans en œuvres & en paroles qae 
pour Pérabliflemem du règne de Dieu 9 
& pour lui former des adorateurs en 
efprit & en vérité. Le caractère dif- 
tlnâif de la fubUmité de leur raiig 
dans Péglife , rtoit leur charité, leur 
pauvreté » leur humilité , & leur fou- 
midîon aux puiflances ordonnées def 
Bieu^ 

Que vas )Ugtmtn$\ Seigneur ^ font 
incomprékenfiblis ! Le fixième fiècïe de 
l'écabliffement de votre églife eft à peine, 
commencé , & déjà les évêques y moins 
humbles, moins kborieux, peu fatis- 
faits d'un minifière qui n^a de prix &C 
de. mérite qu^aux yeux du fbuvevaini 
juge 9 éblouis de l'éclat & de la pompe 
des grandeurs & .des riche&s de Ja 
ferre ^ défirent de s'égaler aux ro^ y & 
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forment le deflcîn i'aller de pair avec 
>cux,j ils tentent de les dompter & de 
de les foumettre à leur autorité ! Dé^à 
les faftions Se les intrigues des pontifs 
r for-t qiic les inCdèles bl'< fphêmcnt con- 
tre l'églife. Devenus habiles d£»ns l'art 
. de la politique, ils fçaven^ dc^à trc- 
vcrfer les princes dans l'exercice de leur 
fouveraine pUifTance ; déjà , ils s'unif^ 
fent pour tenter d'ofurper Iciir autorité 
. absolue. Tant de prévarications ne 
çfuSîront pas pour làtisfaîre leur stnbi- 
î tion : dms la foite des iîè :les , l'ifirpié.é 
. les amieta pour faire perdra aux roîs 
letir coaroone. & la vie. Entrons dans^ 
quelque détaii. 



Ici évêquet L £ s évêqucs d' Aquitaine furent les 

de Ouienne • . * "t # * i # 

attirent ie^ pPi^aiiers qui dontiefent au cierge un 
CoYis col- ^*^°*P^^ d'infidélité. Ces pnélats , fu- 
ut^AUrîc'y jets d'Alaric , roi des Vifigots , prince 
^jn^j. c.^^^^^* neJui obéîfiToient qu'à regret* 
"i;/ * Informés . de quelques petits difFé- 
Af^ir. fom. i-çu^jg furvcttus entre Alaric , leur four 
^* ^' *** • wrain >' & Clovis , roi des François , 
aa lieu d'employer leurs bons offi- 
ces poitf concilier les deux princes » 
jfe de fe mettre entre deux » con^me des 
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ôîiges de paix , ( tels en effet doivent 
être les Minières des SS« Autels ) ai 
prélats aigrirent le mal par des pratiques 
fecrettes ; îls engagèrent le roi Clovis 
à tourner Tes armes contre Âlaric » leur 
roi légitime ; & iQuru clandcflinçs me- 
nées ne furent pas fetïs effet. Le roî 
Clovis fe rendît à leurs follicîtations; 
trompé par le fpécieux prétexte de re- 
ligion 9 donc les évéques d'Aquitaine 
s'étoîent feryipour amorcer fou ardeur 
déjà trop vive pour les conquêtes. Ce 
prince nt une cruelle guerre au roi des 
Vifigots , dans laquelle Alaric perdit I^ 
vie Sc.une grande partie de fon roy aume. 
On demanderoit volontiers ^ cc$ 
prélats , fi les faintes écritures & la 
îraaitlon icur svoîvnt crnci^nc que ia 
diverfîîé de fdigion étoit un motif qui 
pouvoit léginmemefit les autorifer il^ 
fomenter une guerre oui fut terminée 
par la mort de leur (ouverain > & la 

{)erte d'une porrion de fes états ? Que 
eur confcience étoit erronée ! Ils oç 
rendoîent qu'avec peine Vi^b^tifencc 
qu'ils Revoient à leur roi. Mais n'a* 
voient- ils/donc pas appris du ^InM det 
apôtres , qu'il faut obéir auKToia , ifuf- 
fent-ils même payens ? Oui, ils n'i- 

Aiv 
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gnoroîent point cette Vérîré îrripret 
crîptîble. Po\arquoi donc TamBîtion > 
fupérîeure à l'amour du devoir , les a- 
t-cUe portés à trahir leur fouvcraîn , 
pour fe ranger fous h domînatîon d'un 
jprînce étranger ? Clovîs faîfoît aux 
égUfes de grandes libéralités en argea- 
teric & en terres* 

IL 

Attentat! Dahs" cc même fiècle, répifcopat 
f*- ^^^^* ''fourbit en France un criminel de lèze- 
Rh^m*,can^*rçajefté au premier chefi. * Gilles, ar^ 
c&ïd^b '°*chévêque de Rheîms , un des pluj^ 
itfnf j"c. factieux prélats , fut chargé d'^avoîir 
s^^/ trempé dans une confpîratîon contre la 

^',ï^;'x:vic du roi Childebert & cette de 1^ 
'^Fi^* *•'* reine Bruîiehaut, fa mère. Le roi le fi^ 
».ra^.i4,(/prendre &cbtiduîre à Met», où itfut 
/ttiv. i|pjs ^^ prifon* Sur les repréfentatîons 

de quelques évêques , le prince le re- 
lâcha , .& lui permît de retourner à 
Rheims. Cette conduite du roi Chil- 
. Hébert n'étoh pas une Femifc du crime 
ëom Parchevêque de Rheîms s^êtoîç 
iréndiî coupable envers ki. En effet > 
Cliiild^bért convoqua un concile; îl 
çrdtoBfti à tous les évêques de fon 
royaume de fe rendre à Metz } Gâte» 
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s'y rendît auffi. Quelle hardiefle ! Le 
duc Ennodîus , chargé de la pouriuicïe 
ic cette af&îre j accufà , devamle con- 
cile , Tarcbevêque de Rheîms de diffii- 
rens crimes^ Il a , dit ce laïc fidèle » 
corifpiré comre ia vie du roi j il l'a 
trahi ; il a livré la ville de Rheims aa 
roi Chilpenc > l'ennemi de Ton fôuvoi- 
raîn ^ il a ufurpé les terres dâ roi } U 
eft coupable du crime de faux > &c» : 
L'évêqoe nia une partie des faits al^ 
légués contre lui , & en avoua quelque^ 
ans. Mais ayant été convaincu par ki 
dépofition aes témoins , & par le té- 
moignage de fes profires leures-j il coi>- 
feflâtout. Les évêqoes du Concile ne 
purent voir » fans géimr , leur confrère 
chargé de tant de crimes-; ils demaci- 

!derent au roi la permiflion de différer 
de trois jours le jugement y afin qu'il 

.eût le temts de penfer à lui » & de fe 
j^fiifier y s'il étoit poflible. Ce délai 
étant expiré , les- évêt^ucs IMrîvitérent 
à prdpofer fes défeafes* Quil eât.é^é 
âtisfaifarit pour Uùt ambicio'iaj'que le 
coupable eût eu afféz .de cette éloquen- 
ce féduârice , qui intioeebte Unt de 
crimes ,' &lei trai»ferrm»nt. en vertus 

. d'étaç'f éluàe,& le jugement ,&; la-pitm- 
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tien ! Mais i'accufé, chargé de confufioft, 
ietir dit: » 'Ne diffères point de donner 
-«• votre fenteace contre un ccmpable. 
'i Je me reconnois digne de mort pour 
^ le crime de lèze>-raajefté: j'ai toujours 
a» agi contre le £ervice du roi & de fti 
»> mère: c'eft par mon confeit que font 
« arrivées ces guerres oui ont càufé 
^ tant de ravages dans les Gaules* » 
Les évêques jie pouvant plus reculer » 
i^eodirent leur fenfence , qui dépofoit 
Gilles du faterdoce. Mais ils imploré- 
-rent p^ur lui la clémence du prince ; 
oui lui conferva la vie 9 & iè contenta 
-def envoyeren ex^l àSerafbourg. Quelle 
ibibletfe ! L'archevêque de Rheims eft 
un traître > un perfide > un régicide 9 & 
il en eft quitte pour un exil ? Quelle pu- 
nition, iî on h compare à l'énormité 
des crimes du coupable ! 

On Qppbferoit vainement que les 
crimes de Parcfievêque de Rheîms 
ayant été défavoués par un .concile 9 

3ue cet évêquefaélîeux a^ant été cpn- 
amné & dégradé , ce feroit une in- 
juftjce d'imputer à tout le corps du 
clergé les forfaits d'un particulîer.Mais 
fi lèS fâfies de notre hiftoîre n'atteftent 
pasjexprcffémeni que tous les cvêq^ues 
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^tolent de fait > folîdalrement .:CPvpab)é6 
des crimes, d^l'iflqtie GUlel, Cetrqit-^ii 
étranger, à la véritié de cçut «Rêroe 
Jiîftoîre 5îde conclure de la :c€â)duke 
que les évéques dnt tenue dans le coow 
cile de Metz, en conféquençe des 

Î)laintes que firent au roi, ces lévêquef 
iir la détention du faâieux prélat ^ 
de leur fang froid à la vue des atten-* 
tats de Gilles cdntre la vie du Roi , & 
dk la ^reîrie fa mère , fi mi^tipllés & fî^ 
perfévérans, de ja peine qu'ils leurtnt 
A prononcer la fen^ence; de dépofition , 
.& de l§uc tendre ^çm^affion ppurjcçou-' , 
fiable , que du noQÎtis d^3 le fi^iè^^liècle 
Jescvéques Pr-ançofe.rcgardoi^pt.comr " * 
,-fne une qiaéftioç pfcrf^lêmitique i-îsMl -V 
;fallo}t coiupterr au» nopibre des vertus , 
,cpifcopâle5 , la fidélité & l'pbéiflTattce , 
jd&e aux rois ; Se, qw a'iJs n'éi;oieniP pas 
.ouvertement left i complices d^ V^tf^iàr 
.vcque , • ils . n0, :To^ffo\etiti ps^V.de fé 
-rendfe^du lïioins.fuCp^^s d'êtrç:feç;t^jtf- 
•leniem de c^nnii^çnce a veCi kfi i <^,d'^p« 

Îrouver îiitérieureiTOnt f^s attentats. 
1 ne faudra donc pas êt;re .fqrpris fi 
leufs i^cciéiTéurs , cent*clo.quante années 
aprèsîj «écutetot ,. en. corps &:t€te le* 
;vée , Jefoisaêïn^lfirîn^ f^m .kow^pl^- 
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^^tftùfsû^'Z'^ç&^t q^^i regret con- 
. ttatii^^s îdassî* gerfonwe'db l'iafpche- 

c Mii4s'fu<peWàofi$^'ùfiîifi(hfitrlW récit 
éé iar félbme do^t^les eiîcléfiaftlques 
ï^rànçois fe (bot rendus^ft fouve;nt cou- 
pables ^ pour fixer nos regards fur l^é* 
f Bfeâîfïpagàei. ; 

::'''^:\';-"H ■' lit ''-'^ " 

Dépontîtttt.^ -l^a^ÎBeft^é^n^hant combien I^artt^ 

foi ^d'E^^^îo» des'.eccléfeftiques'eft aflive & 

gnc, pari«tentrepr€inaïi«e !' Les fix premersfiècles 

fJn^""oyau!-fîôas fourijiflreflfc à'p€Hié dw» ^u-Ti;oî» 

»c. '^îdempte^ ^é quékjtfêis' évêqo^ f aâieum 

^«8o^ & l'^^l^^^'^^^n^^^^^ foLw^rsims^; & 

Cfcron. Rtg-iâijz (fei)sf lô fejtîCfTte fiècle lès évéq«es 

^im,rom.''<l^û%è grafndê eglife fô^naent desdèffeîns 

9>pag. tfo trfecrîleges fur la couronne de leur roi , 

'^^*'* *^leç exécutent a v^r^utoritéV & dirperh 

-feib:;feè fojets- du ktm&ht de fidéUté. 

iHsS^'>D^agîff6n^"plïis cferîdeainemtnt.V 

TÈ^ ^dà'Éïs iift (ÊOîn<:ite V &? aj^atit teur 

'pikik à kuf :ttte. Pêil côWWfts dé mé- 

'{>fifer Tiautorit^' i^ôyale',.' avides d*eti 

fecouerle joug airaablc , feignant d'I- 

-gnéfFêr) quMfe vieatrdé iDîai , tcne 

Eeut ïîetëver'^^idêM", iiâ>^ufeftt fe 
i foumjéttr<, la râ^adiie vâffale'delôtfr 
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'lutorké, difpokr à leur gré des cou* 
ronnes 8c des fceptres , & fe jouer 
4es monarques. Le rems efi donc art 
rivé 9 oà le fel de la terre commence à 
fc corrompre!: L'égbife commence donc 
^ voir fâ aoârineakérée ! Ses premiers 
pafteurs en&ignoieni autrefois de vive 
voix , & plus eacorc par leur exemple» 
k fôumifficm aux puinances du monde ^ 
ik exhortorent i refpeôer dans les prinh 
ces la ma^èfié fuprène de Dieu, dont 
ils fonx l'image vivante ; à régarder les 
rois commue les oints da Seigneur » 
-dont les volontés font toujours refpcc* 
taUds.Et'dans ce frècîe r leurs fucceC- 
-£sucsjcfaangent tont^à^ coi^ de langage! 
:& de:con(yi0&; Hs arraobent le fceptre 
dbs Qiaiiis.d# leur^oî ^.Itii enlèvent & 
couronne ; & prononcent dans un con^ 
die nombreux la difpenre de l'obëi^ 
iËuiçè.^pde^-iips: rojçts kii doivent^ Uîn 
changement fi prodîgieuk cft-il PefiiÉ: 
.de.l^dprittieJ^.G^ ,' efpritj!:{.uim?iiifj5ire 
/aae l'humilité & ia fuite des grandeuri^ 
•du mohdej ou de l'eiprit de fupcrb'é^, 
dont le caraftèçe propis dlrde portcr-i 
•ia^révrite/ Qo^lef évéques qtji fepré- 
Lteftdfeafi» è l'^xelirfkinrde^ ^f êtres l feâW 
-jtigeé.de 1^ .dgcâtotte^prQoôBde^h^ Ma« 
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ft'auroîent été d^aocuoe force & d'aii-^ 
-cune valeur, &Jetoat n'avoit éi^con^' 
.duit f pratiqué , avoué: &. conficoné par 
.Pautorîté des évêqiie», qui fe crôyoiehr 
.déjà être les fouverains des têtes coi»- 
ifofîncesr 

» Oeft pourquoi , contimar h conr 
pi.oiUj m>as déclarons que. la main à^ 
.m peuple eft délivrée de l'obKg^tîqn îdn 
aï. ferment. , par lequel il étoit obligé A 
» Vamba; (Eglife faînte, cette décî'r 
fion he, vient ni de Dieu , ni de vous ; 
«lie n'eft qu'un crime de plus pour 
ces évêques») & qu'il, doit reconnoî- 
ot tre pour feul maître , le (érénîflime 
5^ prince £rvige 9 que Dijea a ehoiil >. 
P (.ces parqles étoîem dérîfoîres ! ) que 
« Ton prédéceffeijir\a inftituér& » ^^ 
» gui plus eft , qtie tout le peuple » 
»aéfiré. Quiconqjue s'élèvera contre 
S* cânw y» lui {èra< fr^rppé d'an^tbême». 

, Povr affermir de la part des évêquesr, 
JSc aïKant q«'îh ledefiroient ,.leur ouvra- 
^e^^ &: 6ièF à Vambja €Oute»efpérance de 
remonter fur W^ crèneik concile fit un 
«anon(c'eft le (econd)qui interdit à ceux 
^i auron^e.reçtt la pénitence de lamaîa 
4f?^évif qpts.j mêipe quand Us ne l*âu?- 
|g^9tr|Jas,d^fla#n4ée ic'éiPii. grécifc}- 
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ment le cas de Vamba) le retour à towd 
fondlion mUitaîre. Maïs » qu^elle éroit 
la loi divine ou humaine gui autorifoîs 
des évêques à définir que la pénitence^ 
foît volontaire, foit involontaire, em- 
porte avec elle Pexclufion de touttf 
dîgtîîté féculière? Qu*elle chaîne d'e* 
xemples , au contraire, dépofoît contre 
leur fentîment , & rcclamoit pour Pan- 
cîcnne dodlrine ? David , Manafsès ^ 
ont fait pénitence, fans perdre leur 
dignité , & fans ceffer d'en faire le* 
fondions. Saint Ambroifc mit en pénî* 
tencc l'empereur Théodofe; n>aîs ce 
grand archevêque qui connolffoiibeau- 
cogpjpJus exaftement que les évêques 
d'Elpagne , tes droits de Tépîfcopat, 
ic fa vertu de la pénitence , n'imagina 
jamais que Thè^odofe fût dépouillé de 
la dîgmté impériale en vertu de fa fen- 
tcnce. Thé©dofe demeura, toujours 
empereur , Ambroife perfévéra à lui 
obéir. Si les évêques d'Efpagne ont ét^ 
les premiers qui ont entrepris de dît 

Î>enfer les fujets du ferment de fidétîté, 
ait à leur prince , & de priver leur fou- 
verain de l'autorité royale » fous pré- 
texte de pénitence , ils ont cta des fuc- 
ceffeurs auffi téméraires dans- les atf; 
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très états; & leurs entrcprîfes fonti 
vraîfemblablementjla caufe prîmkive de 
l'éloîgnemervt & de laverfion des 
grands de la terré pour la pénitence^ 
Qu'on fuppofe , en effet , que les éyê- 
gués & les papes ont formé le de& 
feîn criminel de détourner de la péni- 
tence ceux qui font conflitués en digni- 
té , pour réuflîrdaos leur^dellein , îl nVa 
point, il ftut l'avouer, de moyen plus 
efficace que de réduire en pratique la 
prétention extravagante que la péni- 
tence prive, fans retour," de toute aur 
torité. 

■ *^- 

D(?po(itîon L E temps eft enfin arrivé oi les évé- 

# lu.^roi^^ae ^^^* ^® France , auffi ambitieux que les 

France. préUts Efpagnols f vont effrayer l*uni- 

'^jszl ^* ^^^^ P^^ "" crime inoui jufqu'alors : 

Fleuri , r. leur roi légitime , & fa poftérité , eft 

**^{/rLi*, P^'^v^ du diadème, & ils tranfportent 

tom i. * fcr la tête d'un étranger fa couronne. 

Childeric III , le deroier monarque 

defcendu des Mérovingiens étoît qq 

jeune prince , foible > mais poileifeur 

légitime de la couron^ne , ^ fans 

compétiteur. Pépin le Bref, maire du 

palais j & en cette qualité maître dç 
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.toute la France , concentroit eh lui feul 
toute PautOTÎié royale, (ans avoir le 
nom de roi. Ce haut degré de puiffance 
dont Pépin jouîiToit» ne rempliiToit pas 
;la vafie capacité de ion cœur ambitieux: 
le vain titre de roi , que Cbîlderic por- 
toit , ofFufquoit l'ambition de Pépin ; & 
la réunion de ce titre augufte à la (ouve* 
raine puiflance» dont il étoit déjà en 
poffeffion, pôuvoit feul le fatisfaire. 
Pour parvenir à ce but fi defiré » ce mai- 
re du palais » qui connoiiToit les évê- 
ques f fe concerta avec eux« Flattés de 
fe voir ainfi recherchés, 6c d'ailleurs 
amorcés par l'efpérance d'étendre leur 
autorité & leurs domaines j la trabifon 
du ma^re du palais leur parut légitime t 
& fa félonie aevint leur propre affaire. 
Dès que Pépin fe vit afluré du fufïrage 
des evêques , il a&mbla le parlement 
de la nation » & les évêques y avoient 
. la principale autorité. II fut donc réfolu» 
dans ce parlement » au'on donneroit i 
Pépin le titre augufîeae roi. 

Pour afiurer de plus en plus le fuccès 
d'un attentat dont la France n'avoir 
jamais vii d'exemple» Pépin, sûr des 
évêques, voulut é^lement , & fous 
leurs aufpicesj s'aflurerdu fufiragedu 
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f ape. Zachaiie occupait alors le faitflî 
iiége. Ce pondfe » qui avoit befoin de 
la proreéHoiv des François contre le ro5 
des Lombards , & contre l'autorité des 
empereurs ; & peu^être plus Êitisfak de 
iè voir établi l'arbitre du fort de ht pre« 
filière couronne de l'univers , Zacharie 
fie rougit point de h qucilion qui lui 
éioît propofée : » Faut il, tels croient 
9 les termes de la confultation foumîfe 
» à fa déciHon ; faut-îl que les Françoise 
M reftent comme ils font , f)C aient des 
etntaU * fois 9 qui , contens d'en porter te 
ng. Franc. » noHv, n'en exercent pas la purffan- 
^^DucL^ag.^ ce «f La réponfe da pontife Ra- 
7^« main fut » qu'il falloit donner le nom de 

» roi à celui qui en exerçoit la puiiTan-^ 
:9> ce. CettcréponfeapponéecnFrancCy 
Pépin futéluroiy&facré par les maint de 
• l'archevêque de Mayencc , accdrtipagné 
de plufieurs autres évêque?* Sa fenunie 
Bertrade ^ fut aufli reconnue reine* 
•Childeric fut dégradé de la royauté ; il 
fut enfermé dans le monaftèrç de l'ab- 
baye de faint Bertîn , à faînt Orner jTo» 
•fils Théodoricr fut relégué dans celui 
•de Fontenelle, & la reine fa femme , 
devint religieufe du monaflère de Con» 
cbilîac. Quelle fcandaUufc révolution I 
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ic qu'il eft huoilKant pour téglife Gal- 
licane ,.de voir fo;i clergé attenter, dès 
le huitis:me fiéclc , fur le fceptre Fra^ 
fois 9 & rendra la famille im^ale la vic- 
time de (on infidélité ! C'eit à Soiflbns 
que fut confon^m^e cçt^e confpiratioot 
le premier jour de mars de l'an 752. 
Dans cette aifemjblée» où les évêques 
dominoient, toutes les règles de l'équité 
furent violées , l'injuftice la plus révoU 
tante y fut accréditée ; & de l'aveu mé* 
îne du grand Bofluet , il s'y commit une 
très-méchaUce a<Stiopt en opprimant u9 Deftftfictiri 
roi légitime 9 o^ais fans force # pour fa- ^^^f» >• F# 
voriferun Grand, puîffant &bardî. Cet-»- '^** 
te manœuvre , déjà très-crimiaeile ea 
elle-même fut confommée par la vjo« 
lence. Eh! pouvoit-OQ faire réuflîr cette 
entreprife par à^s moyens légitimes $ 
L'expérience a toujours artellé qu^ ,. 
loribue l'ambition ourdit des trahifons » 
U e(t ncceifaire qu'elle nepuifle^n diri* 
ger le progrès ^ & les confommen , 
qu'en violant toutes Jes règles de l')ui<!; 
jnanîté. 

Quoique la riévolution qui a mis iiir 
la têjte de Pépin la couronne de France» 
doive être déteftée de tous bons Fran* 
(oi$9 nou$ 8p pouvons i^fl^myler qu« 
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ce maire du palais avoir pour régner , 
des talens fupërieurs , & que Chîlderic 9 
qui occupoit le trône , n'en foutenoit 
pas la majeflé. Mais , (i un fimpie par«- ' 
tîculier n'eft point , pour caufe d'alié- 
nation d'efprit, & nnême de ftupidité, 
dépouillé de Tes biens; fi la loi & la rai- 
fon , en lui confervant la propriété de 
fes domaines & de fcs droits , ne per- ' 
mettent que de lui nommer des tuteurs, 
pour veiller fur radminîftratîon de fa 

{^erfonne & de fes revenus , pourquoi 
e fort de l'infortuné Chîlderic a^t-îlété 
diflérentde celui de fes fujcts ? Exîftoît-:l 
contre le roi Childeric, une loi impé^ 
viéufe qui ordonnoit qu'étant foible, il 
folloît le priver de fon royaume ? Il n'y 
tn avoit aucune : les évêques le fça- 
voient , & Thiftoire leur apprenoît qu'en 
France , i-ufage du royaume étoît de 
conferver fes rois quoiqu'înhabiles à ré^i 
gnef , en leur nommant dans Taflem-*' 
blée des états , un confeit qui > fous leur 
autorité & en leur nom , adminiftroit les 
affaires du royaume. Pépin lui*même 9 
de même que Charles Martel 9 fon père» 
& Pépin fon ayeul , a voient rempli cette 
fonâion fous les derniers rois Mérovin-* 
gi^flS} 6c 9 par conCéquenc ^ rinjufiicç 
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comxnîfe contre Childeric & fa famille» 
étoit du nombre de ces crimes que la re- 
ligion dctefte, que la raifon réprouve, 
que la jufUce divine & humaine con^ DtftnT.eler, 
danfjne. Grâces à la providence, cette ^«^'» '•«•?• 
cofTpîratîon n'eut pas d'auflî mauvaifes '**' 
fuîtes qu'elle en devoir avoir. Pépin » 
fuîvant la remarque de M. BoiTuet , fit 
heureufcment , comme Augufte, un 
bon ufage d'une puiffânce înjuftemen^ 
acquîfe. 

Cet attentat étoit moins le crime delà 
nation , que celui des évéques , dont le 
nombre prédominoit dans ce parlement, 
qui y tenoient le premier rang , & qui 
y faîfoîent v«feir fa réponfe du pape. 
Les pretnîers pafteurs del'égIîfeG«llU 
cane, qui auroientdèfoutenir, jufqu'à 
l'efFuGon du fang , les droits du prince 
innocent , rejerrer la réporfe du pape ^ 
Cônîtne antichrétîenne & fédîtieufe, & ' 
anatftématîfer Pépin comme un uforpa» 
.teuf du fce'prre-, avoient perdu de v6e, 
depuîs'longtemps, ces maximes évangé- 
liques qui font la fureté-du- trône , delà 
perfonne des rois , & la tranquillité des 
ècats. Nos évéques, éblouis par l'éclat 
des dignités temporelles dont nos rois 
les avoîçttt décores j t^toîent^ aifém^t 
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perfuadés que leur règne étoît de ce 
monde. Non feulement ils ne vouloîent 
plus dépendre de Tautorîté royale, maïs 
ils ent^ndoîent , ^ vouloîent foumertre 
i leur autorité la puiiTance temporelle » 
& dégrader les fouverains à leur gré. 

En vain le clergé, qui de nos jouri 
préfide dans Téglife , précendroît que 
c'eft^ gratuitement qu'on charge leurs 
prédjéceflèurs dun attentat qu'aucun 
hiftorien n'a mis fur leur compte. Ja- 
mais , au moins , il ne pourra réuifir à 
convaincre qui que cefoîtque les pré- 
lats qui aiuftèrent au parlement où 
Childeric fut dépofé & Pepîn mis fur 
le trône 9 ne fe font rendus coupables 
d'aucune félonie. Et certes 9 leur étjit 
d'évêques , de fujets , de principaux 
feigneurs du royaume 9 ne les obli- 
gcoit-il pas à s'oppofer vigoureufemenc 
à un pareil attentat , à défendre les 
adroits de leur maître légitime qu'on op* 
primoît înjuftement; & à venir au (e- 
cours de la famille royale , que l'iniquité 
fie la violence immoloient fans pudeur 
à l'ambition d'un ufurpateur puiflant & 
hardi f Ces devoirs ont-ils été remplis 
de la part des évêques qui vi voient fous 
M règne de Childeric f Ces prélats 

ont- 
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ont-ils parlé en £aveur de l'innocence 
opprimée f Ont -Us réclamé contre 
une injuftice également condamnée 
par la raifon^ 8c par les loix divines 8c 
humaines ? L'biuoîre ne le dit pas^ 
& les faits attellent que toute leur 
conduite étoit une intrigue hypocrite- 
ment menée , inais certainement con** 
fommée de leur part aux dépens du de* 
voirie plus facré & le plus indifpenfa* 
ble. Comment, en effet, auroient-il* 
pu ces évêques être de fidèles fujets, 
ayant à leur tête l'archevêque de Mayen-- 
ce , qui , totalement livré au maire du 
palais , ardent à faire prévaloir la ré- 
ponfe du pape Zacharie » & l'ambition 
de Ces collègues , s'empreffoit de confah 
crer Pépin , & de Paffeoir fur le trAne? 
Pépin devenu roi , voulut récompenfer 
fes bienfaiteurs. Le clergé , fous fon rè- 
gne , fut comblé d'honneurs & de ri- 
chefies ; & il lui accorda , dans le gou- 
vernement de l'état , une autorité qui 
égaloit prefque celle du Monarque. Nos 
rois^ depuis l'élévation du clergé , ont- 
ils {)oiréaé plus furement , & avec plus 
de tranquillité, leur couronne ? Les 
faits 9 dont on rendra compte, nous 
apprendront que.les fuccefleurs de Pc* 
Tome L B 
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pjn eurent lieu de fe repentir d'avoît 
donné aux évêques une puiiTance qqe 
. Jcfus-Chrift , en formant fon églife, 
leur avx)it exprefïenaent refufée. 

V. 

jX^siiciE. Le fuccès des révolutions, arrivées 

tx5. en Efpagne & en France , détermina le 

Entrcprifc pontife Romain à fe mettre fur les 

fufUpfAtclt ^^S^ \ PO"^ f« ^^"^''e indépendant de 
ce àt rem- l'autorité de l'empereur, Louis le dé- 
P"^'- bonnaire. 

F/eurf, u Quelques-uns d^es premiers de la 
'^'l'.i^î*. ville de Rome ayant, au commence^ 
fag.xts. ment du neuvième liècle , forme le 
^Esin. fin. deffein de tuer le pape, Léon III, ce 
pontife , qui n'a voit pas pris pour règle 
de fa conduite la maxime qui porte » 
que Yéglife a horreur du fang ^ fit pen^ 
drexle fon autorité privée , & fans au- 
cune procédure préalable , tous les au- 
teurs de ce complot. L'empercur,ofïèn- 
fé & irrité de ce que le pape avoit ofé 
attenter à la vie de citoyens Romains > 
qui d'ailleurs n'étoient point fes fujets, 
& de ce qu'il leur avoit fait fubir une 

Î)eine infamante, que la juftice fécu- 
ière avoit feule droit d'infliger, or- 
donna à ^Bernard 9 fon neveu > roi d^s 
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Lombards, de fe tranfporter à Rome-, 
:pour prendre connôiflance d'un fait fi 
odieux, fi contraire à la douceur de 
Pefprit AeVéglife; 8c qui ctoit une en- 
trcprife manifefte fur l'aiatorîté impé- 
TÎaie. Léon, voyant que ^empereur, 
nonobflant fa douceur naturelle, ne 
vouloit pas foufïrir qu'on empiétât Tur 
ià fouveraineté , envc^a de fon côté de» 
légats en France pour iàtisfaire Tenn 
pereur. Louis le débonnaire voulut 
bien fe contenter d'une fetisfadion 
infuffifante. Sa clémence ne fit pas ren- 
trer le pape en lui-même. La foi- 
hhSè du gouvernement de Louis don- 
noit de nouvelles forces à Tambi- 
tîon des évêques de Rome^ 8c leurs 
nouvelles entreprifes , qui ont abouti 
à dépouiller les rois de France de la 
fouveraîneté de Rome , & à en revêtir 
Jes papes, n'ont que trop vérifié la vé- 
rité de cette maxime : qu'un évêque 
criminel i efl: incorrigible , lorfqu'il 
croit qu'on n'ofe le corriger. 

Les fuccefleurs immédiats de Léon , ' 

Etienne & Pafchal , oonnoiifam la foi- s 17"' 
ibleflc de l'empereur, ne tardèrent pas 
de donner de nouvelles atteintes à l'au- 
^rité impériale. L'un 8c l'autre de ces 
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Afe^er. t. j. pontifes , élus fucceiEvement par le 
fag.zi6. clergé de Rome , osèrent prendre pof- 
feffion de la chaire pontificale , fans at- 
tendre l'agrément & la confirmation de 
l'empereur^ Lpuis ne parut pas content 
de ce procédé ; il fit admonefler ouver- 
tement les Romains de ne plus retomber 
dans de femblables attentats ; mais il en 
demeura là , & les papes qui fçavoienc 
que fes menaces n'a voient point de fui- 
te, fe confirmèrent dans le de0ein.d aHer 
toujours en avant. 

vx. 

confj^ira- Vers cc même tewîps les évêquesi 

qu°c" Von'ircà h tête defc|uels étoit Anfelme, de 

l'empereur Milan , Vulfolde de Crémone , & 

bonnaire. ^ Théodulphc d'Orléans , confpirerenc 

Amt7. contre Tempereur Louis. Ilsvouloient 

Eginh. an le détrôner pour élever à fa place Ber- 

^^Vulr^'u "^^^ ' i^™^ prince , fon neveu, & roi 

i«.p. if4.* d'Italie* La conduite de l'empereur 

j,fj}^lil' ^ diffipa la ligue dès fa naiflance* A peine 

2tV« fes troupes parurent fur la marche des 

Alpes, que celles du roi Bernard aban^^ 

donnèrent leur pofte & fe retirèrent. 

Ceux-là mêmes qui avoient été les plus 

ardens à embarquer le jeune prince dans 

le périls furent les j}.remiers à fe diéta^ 
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tîier de lui. Dans cet abandon général , 

le roi Bernard crut n'avoir point de 

meilleur parti à prendre > que celui de 

iè remettre à la difcrétîon de Pen>pereur 

oncle, d'aller fe jetter à fes pieds, 

Ue lui demander pardon. Mais Louis 

pétoitd'un naturel doux& clément, 

(mentit en cette occafîon fon caraâè- 

f II arrêta fon neveu prifonnier , avec 

b les feigneurs de fa fuite , Se les fie 

(hduire à Âix-4a-Cbapelle : là , il leur 

ffaire leur procès. Les féculiers fu« 

It tous condamnés à mort ^ & le plus 

^nd nombre des conjurés fubit la ri^ 

eur de cette fentence. Les autres 

(ent les yeux crevés, plufieurs en 

(crurent , & le roi Bernara lui- même , 

berdit la vie trois jours après. Pour 

tévêques , qui étcûent les principaux 

|ei|rs de la rébellion , & dont un des 

\ faftieuxétoir Théodulphc , évêque 

Uéans, ils en furent quittes pour la 

Vtion de leurs évêchés. On les dé- 

., & on les envoya endes monaf-' 

». 

Ispuîs que le pape , Léon III , Nouvelle 
t , au préjudice de la pùiffance îm- ^l^,, ^^ 
fe, tenté de s'arroger fur les* Ro- l'empereur 
mains, le droit de vie& demort, il ne^'' ^' ^'^^ 

B iij 
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Pafcai I. s'éroit pas encore écoulé dix années i. 
^ w«, 12 j. lorfque Pafchal I , qui , comme fes pré- 
£fijnh. fl«« déceflèurs , ne toléroit que malgré lui. 
fituHîôm. la fbuveraineté des roîs de France fur 
le.p. 21*- la ville de Rome , fit tous fes efforts 
i^ir^lTi? pour affoiblir la puiffance de l'empe- 
reur Louis , & la rendre odieufe & mé^ 
prifable aux Romains. Pour rendre fen* 
fible le motif de l'infulte qu'il entendoit 
• faire à cet empereur , le pape fit pre- 
mièrement aveugler, & enfuite déca- 
piter Théodore , prîmîcier de Péglîfe 
Romaine, &Léon nomenclateur , fou 
gendre , dans le palais patriarchal de 
Latran , fans autre fujet que celui de 
leur attachement, à l'empereur. Louis 
ayant appris cette trîfte nouvelle, en- 
voya à feome deux députés pour s'affu- 
rer de la vérité du fait. Quelque dili- 
gence que ces envoyés firent pour s'en 
éclaircir, ils ne purent parvenir à dé- 
couvrir ceux qui , par eux-mêmes , 
avoient exécuté ce meurtre, qui, félon 
la dépofîtion des témoins , avoit été 
confeillé , & même ordonné , par Pé- 
vêque de Rome. Pafchal crut fe débar- 
rafler en offrant de fe purger, par fer- 
ment , de cette imputation , ce qu'il fit 
«n préfence des envoyés de Pempereur 
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de du peuple Romain) aflifté de trente- 

Îuatre évêques , avec des prêtres & 
iacres. Mais ce ferment ne diflipoit 
pas les foupçons de complicité ; au 
contraire , le refus net & perfévérant 
que fit le pontife de livrer les meur- 
triers 9 fous le frivole prétexte qu'ils 
étoient de la famille de faint Pierre » 
fit connoître que c'étoit lui-même qui 
les avoit mis en œuvre. En vain il en- 
voya vers l'empereur des légats pour 
lui perfuader qu^ écoit innocent de ce 
crime, Louis» après les avoir entendus 1 
îie parut pas plus perfuadé qu'avant leur 
diicours ; mais il ne crut pas devoir 
pouflêr plus loin la recherche des au- 
teurs de cette mort. Quelque defir qu'il 
en eût : & revenant a fon inclination 
naturelle pour la clémence , il fôuifric 
cette ipfulte fans en tirer aucune ven- 
geance, Ceft ainfî que ce prince , par 
une indulgence déplacée, préparoitles 
voies à fa dégradation. 

VIL 

En effet, les affaires s'étantbrouil- 
lées , de plus en plus , entre l*empereur jc Lo^uU *iê 
& fes enfans , le bruit des armes & la i>ébonnairc, 
marche des troupes annonçoient , dans^ *^'* 

Biv 
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l'empire , une révolution prochaîncr 
Quel fpeftacle! Lothaire, roi ë'halie; 
fils aîné de Pempereur ,-& fon plus cruet 
ennemi, avoir trouvéle moyen d^àttirer 
à fon parti , & de rendre complice de 
là perfidie, won feulement les grands 
du royaume & les officiers, mais les 
évêques même, parmi lefquels Ebbon , 
de Rheims , fe fignaia. 

Lothaire , prince adroit & infinuant, 
fçut fi bien, manier les efprits des offi- 
ciers de Parmée de l'empereur , que , par 
préfens, par promeffes, par menaces, 
il gagna prefque toutes les troupes de 
fon père , qur pafsèrent de fon côté. Si- 
la nature n'avoir plus d'empire fur le 
cœur des enfans dun prince infortuné 
& trahi, la bonté règnoit toujours dans 
le cœur de Louis*. L'empereur, fe 
voyant donc abandonné , & ne voulant 
pas que le peu de fu jets qui lui étoient 
reftés fidèles, pérîffent pour lui; après 
les avoir congédiés , il paifa au camp de 
fes enfans qui parurent le recevoir avec 
de grandes démonfirations de refpedl. 
Mais , auffitôt qu'il fût arrivé , on lui 
ôta Judith, fon époufe, qui fut mife 
entre les mains de Louis , roi de Baviè- 
re. Pour lui ; il fut conduit au quartier. 
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de Lothaire» &c relégué fous bonne & 
sure garde , avec le plus jeune de Tes 
enfans, Charles âgé de dix ans, dans 
une rente que l'on avoic défîgnée pour 
luifervir de prifon. La plaine qui fut 
le théâtre de tant de perfidie , & qui eft 
fituée entre Baile & Strafbourg, fut 
nommée la plaine du menfon^e. Quelle 
fera la conduite des miniftres des au* 
tels 9 fpeâateurs de latrahifon de Lo- Tkegan u 
thaire , & de Thumilation de leur fou- *• ^* '**• 
yerain ? 

De l'avis du pape, Grégoire IV, 
qui étoit dans le camp de Lothaire , Se 
du confentement de tous les feigneurs, 
tant féculiers qu'eccléiiafliques , Louis 
fut déclaré déchu de la dignité impé- 
riale : fa couronne fut déférée à Lothai- 
re, qui l'accepta; & les prélats, auffi^^J*'»* 7* 
infidèles que les grands & le peuple, lui ^5"" ' ^''' 
prêtèrent ferment de fidélité. L'empire 
fut partagé entre Lothaire, Pépin & 
Louis ^;&, après ce partage, les trois 
frères fe féparèrent. L'impératrice Ju- 
dith y fut menée à Tortonne en Lom- 
bardie ; l'empereur Louis , fut coliduît 
à Soifibns , & enfermé dans le monaflè- 
re de S. Médard ; Se Charles , ce jeune 
prince^ malgré folv innocence, fut re- 

B V 
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kgué dans celui de Prom, Après avoir 
ainfi foulé aux pieds les droits de la 
nature & du trône, Lothaire indiqua 
un parlement général à Coropiégpe, 
pour le premier jour d'oftobre. 
'Âpùtoïog.2, Ce fut alors qu'Agobard, archevê- 
^*^' '* que de Lyon , publia un ntanifedepour 
Lothaire. Un pontife fe charger de juf- 
tifîer les crimes d'uo fils dénaturé î 
Dès le neuvième fiècle les évêques de 
la nouvelle loi étoient donc m<nns fi»* 
déles à leur prince iafortuné » que le». 
grands prêtres de la loi judaïque ? 
^Âftron. tn. Ce manifefte féditieux & fanatique 
•^'* fut publié dans la vue de préparer les* 

efprits à une nouvelle cataftrophe. 
j9ci. De- Dès que le parlement fut aflemblé à 
frf. tom. 7. Corapîéffne au jour indiqué, Lothaire 
1685. envoya des cveques a Ion père, pour 

Tkeg.c^i^l^l perfuader de fe foumettreau juge- 
ment qu'ils avoient: rendu contre lui, 
fans l'entendre , & de s'enfermer dans 
un monaftère pour le refte de Tes jours. 
Cette exhortation étoit le réfultat des 
réfolutions prifes par Ebbon , arche- 
vêque de Rheims , Agobard de Lyon » 
Bernard de Vienne , Barthelemî de 
Narbonne, & plufieurs autres prélats* 
L'empereur Louis refufa d'abord de fe 
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deshonorer en (e foumettant à ce'ijui 
lui écoit pTopofé ; mais les évêques le 
fatiguèrent tant 9 qu'enfin il confentic 
à recevoir publiquement la pénitence. 
Louis fut donc amené à l'églifè de 
Notre-Dame deSoiflbns , oà repofbient 
les corps de S. Médard &de S. Sébaf-, 
tien. Les évêques y écoient aflemblés 9 
ayant Ebbon a leur tété » comme mé- 
tropolitain de la province. Il y avoic 
un grand & nombreux Clergé : Lo<r 
thaire étoit préfent» accompagné de 
plttfîeurs feigneurs» & d'autant de peu- 
ple que réglife en pût tenir. Alors 
Louis j profterné par terre 9 fur un ci* 
lice devant Pautel , tenant en main un 
écrit que les évêques lui avoient remis , 
& dans lequel ils avoient fait Pénumé-* 
ration des crimes dont ils le précen- 
doient' coupable » parmi lefquels ils 
comptoient fingulièrementle violcment 
des privilèges des clercs & des moines. 
( Ces évêques auroient plus fainement 
jugé des fautes de l'empereur » s'ils l'a- 
voient fait accufer de celles qu'il avoit 
commifes en les comblansde biens ,& 
les rendant plus riches en domaines qu'en 
vertus. ) Il eut la foiblefle de s'avouer 
coupable > & de demander la pénitence 
publique. B vj 
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En conféquence , fe dépouillaTit fur 
le champ de fa ceinture militaire & de 
fes armes , qu'il jetta au pied de Pau- 
tel , & de l*habit féculier , il en prit 
un de pénitent. '. Les évêques lui impo- 
sèrent les mains; on chanta les pfeau- 
mes , & on dit les oraifons pour Tim-i 
pofition de la pénitence. Que la jafli- 
LihtlLJ oK ^^ ^^ Dieu- eli* terrible ! Des évêques 
^* * ne rougiffent point d'abufer des céré- 
monies eccléfiafliques pour rendre la 
religion odieufe fie méprifable ! Il fut 
ordonné que chacun» des évêques^, qui 
avoient ailiilé à cette cérémome » en 
^Irefferoit une relation qu'il foufcriroic 
de fa main , &c la remettroit à Lothaire»^ 
en mémoire de Taftion ; & que de tou^ 
tes ces relations , on en feroit un fom- 
maire qui fcroic foufcrit de tous les 
évêques. 

; Nous avons & la relation particu- 
lière d'Agobard , fie l'aéle commun , 
3qui commence par une préface , dans 
laquelle les évêques , après avoir re- 
levé le pouvoir qu'ils ont de lier fie de 
délier, comme vicaires de J. C, repré- 
ièntent l'état floriffantdu royaume fous 
Cbarleokagne » fie fa décadence fous 
Louis » fon fils : enruite> faifànt le ré- 
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cît des malheurs de Tempereur , dont 
Hs étoient les uniques artifans , maisr 
dont leur impiété ofoit rendre com- 
plice Dieu même , ils ajoutent : Nouy 
fouvenant dêscomniandemens de Dieu 
& de notre miniftère, ( étoit-il poflî- 
ble de les foupçonnet de (incèrité dans 
leurs paroles ? ) nous avons crû devoir 
«nvoyer à Louis , par la permiflion de 
Kempereur Lothaire , pour l'avertir de- 
fes fautes >.&rexhorter à penfer à Ton 
falut , afin qu'il ne percfôt pas ibn ame* 
Qu'il fied mal à des traîtres de vouloir 
Ce donner pour des difciples de la di- 
vine charité ! 

' B eft à remarquer i^ que dans cet 
at5le , les évêques féditieux fondoient 
principalement la dépofition de Fem- 
pereur Louis fur là maxime : Que ceux 
qui en fe foumettant à la pénitence pu«* 
blique , ont quitté l'exercice des armes i 
ne îbnt plus en droit de les reprendre: 
maxime fauffe , contraire à Tefprit & à 
la lettre des canons pénitemiaux , dé- 
mentie par un très -grand nombre 
d'exemples , & entre autres , par celui 
de l'empereur Louis lui-même, qui, 
après s'être ^ en 822 » fournis à la pént« 
tence publique dans Tafiemblée d'Attir 
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gni, avoit reja-is lexercice dès armes 
comme auparavant» fans^ que U% évê- 
eues de France euilànt e6 la penfée 
aôter à Louh fbn épée, & Taîenc 
jamais blâmé de l'avoir reprife» • Ainfi 
leur afte contenoit la preuve de cette 
vérité éternelle : Tinitjuité du mé- 
chant eft le témoin qui l'accufe & le 
}uge qui le condamne » Mentita eji 
iniqtiitas Jîbi : & il étoît néccffaî- 
rement indifpenfable & jufie de con^ 
dure que le jugement des évêques de 
l'aiTemblée de Compiégne n'avoit pour 
véritable motif qu'un efprit de fadion 
& de rébellion contre Tempereur. 

2,"". De plus , 6c ce qui fait toucher 
au doigt l'injuftice & l'iniquité des 
procédures de Compiégne , c'eft que 
les évêques mettoient Louis en péni* 
t^nce pour de prétendus crimes qu'il 
aydit du moins déjà expiés par la pre- 
mière pénitence d'Attigni» 

Pour rendre plus publique, & con-f 
fommer fans retour , fuivant la doua- 
ne de ces temps, l'humiliation & la dé- 
Sadatîon de l'empereur Louis le Dé- 
(nnaire , fon £ls Lothaire , qui étoit 
le plus animé $ Comme le plus intéreffc 
dans cette détefl^bje conjuration 9 
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niena fon père, de Soiflbns àCompié^ 
gne , & de Compiégne à Saint Denys, 
pour lui faire couper les cheveux t le 
taire Fevêtirde l'habit de moine , & le 
confiner pour le refte de fes jours dans^* 
robfcurîté d?un monaftère. Mais bien- 
tôt les François revinrent à leur devoir. 
Les grands du royaume , qui avoienc 
éi4 les plus ardens à pourfuivrc la dé-* 
position de Louis > en furent les pre«» 
miers touchés de repentir. Louis le Ger- 
manique , Se Pépin roi d'Aquitaine,' 
fes deux jeunes fils , qui avoient fécon- 
dé les deffeîns fèditieux de Lothairc , 
leur frère aîné^ fe concertèrent entre 
eux fur les moyens de réparer leuc 
faute , de mettre l'empereur en liberté f 
& de le faire remonter fur le trône im- 
périal» Ce ne fût pas fans effufion de 
beaucoup de fang que ces princes par- 
vinrent à forcer Lothaîre i fe défifter 
de fon deflein. Mais la perte d'une 
kataille fanglante , & plus encore la 
crainte d'être abandonné des fiens , Se 
de perdre la vie avec fes états, firent 
far ce fils dénaturé ce que l'amour & le 
devoir n'auioient jamais fait. Lotfaaire 
ne pouvant donc plus réfifter , laiffa 
l'empereur fon père en liberté à Saint 
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Dcnys en France». Ceux- qui étoîent 
auprès de lui l'exhortoîent à rcptendre 
ks marques extérieures de fa dignité : 
mais il ne voulur point ft prefler , & 
attendît au lendemain , qui étoit le 
fécond dimanche de- carême, premier 
$^4é jour de mars 834; Ce jour-là il voulut 
être réconcilié à l'églife par le mîniftère 
des évêque5,& recevoir de leur mai» 
fon épée, qu'il avoît lui -même remife 
au fouverain des fouveraîns , en la dé- 
pofant au pied de fon autel* 
^isi Au mois de Février de l'année 85 y, 

Coînt. an. l'empereur tînt à Thionville un parle* 
tïo. a. 47. j^j^ç • eft auffi compté entre les 
conciles. Il s'y trouva plus de quarante 
évêques. Drogon. , évêque de Metz, 
ypréfidoit comme diocèfain & archî- 
chapelain du roi-, & on lui donnoit 
par honneur le titre d'archevêque. On 
commença par déclarer nul tout^ce qui 
Fioi. II. avoit été fait contre l'empereur à Com- 
%iV^\e P^^g"^ ^ ^ Soiflbns. Chacun des évê- 
fftgdejl'.cis. ques préfens en donna un^ libelle fouf- 
crit de fa main ; ôc ik jugèrent à pro- 
pos d'aller i Metz, pour rendre plus 
fôlemnel le rétabliffement de Louis , en 
le faîfant dans l'églife cathédrale : ce 
fut le 'dimanche de la quinquagéfime > 
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dernier jour de février.^ Là 9 Drogon » 
évéque de Metz , monta fiir Tambon , 
& lut tout ce qjui avoic été fait à Thion- 
vîUe. £nfuite £bbon , archevêque de 
Kheims , qu*on avoit fait «venir de 
Pabbaye de Fulde , où l'empereur Pa- 
voit fait enfermer dès l'année précé- Hint. îhii* 
dente , monta fur la même tribune , & 
confefTa publiquement qu'il avoit porté 
un jugement injufte contre l'empereur 
Con maître , en le foumettant à la péni* 
teace publique après qa'il avoit été injaf» 
temenc dépoTé de la dignité impériale, 
£ar de9 fautes accufations. Cette con* 
£e(Iion fut foufcrite de ia main ^ pré* 
fèntée à l'empereur , & gardée dans les 
archives de l'églife de Metz. Alors fept 
archevêques chantèrent fur l'empereur 
les fept oraîfons ordinaires pour la ré-^ 
conciliation des pénitens.. Enfin , pen-^ 
dant la célébration des faints myftères, 
des évêques prirent fur l'autel la cou- 
ronne , & la mirent fur la tête de Louis.^ 
Auffi*tôt tout lepeupleen rendit grâces 
à Dieu par des acclamations de. joie. 
Cette cérémonie , plus qu'inutile » mais^ 
qui favorifoit l'ambition des évêques > 
étant finie , on retourna à Thionville,: 
& on y procéda contre les prélats cou- 
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pables , dont la plupart avoient fuit en 
Italie fous la proteélion de Lothaîre» 
Agobard de Lyon , Beraard de Vien- 
ne & Ebbon de Rheims furent dépofés. 
Celui-ci d^nna au concile un libelleii- 
gné de fa main > conçu en ces termes t 
» Moi- Ebbon , indigne ëvêque > re- 
» connoiifant ma fragilité & le poids^ 
•» de mes péchés. • • • Cherchant le 
0» remède de la pénitence , & pour le 
«> falut de nx>n ame y je renonce au mi- 
•• nîftère épifcopal , dont je me recon» 
« nois indigne pour les péchés que je 
«> leur ai confeués en fecrtc ( ce pré- 
«> lat avoit fait fecrettement fa confei^ 
•» (ion à trois^des pères du concile 9 qu'il 
«> avoit choifis ) , afin que l'on puiflè 
•» confacrer un autre à ma place 9 qui* 
•» gouverne dignement l'églife quej'ai 
» mal conduite. Et afin que je ne puifle 
9 faire aucune réclamation pour y ren« 
•» trer , )'ai foufcrit ceci de ma main, » 
Narr. çier. Dans Cette confeffion , pas un mot pour 
*««• exprimer qu'il fe repentoit du crime de 

lèze-majeAé » dont il étoit coupable. 
Âinfi , de fon tems , un évéque ne 
devoit pas reculer , Se faire publique- 
ment l'aveu & la pénitence d'un péch4 
publique. 
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Enfuite tous les évêques du concile » 
au nombre de quarante- trois , dirent 
leurs avis, félon leur rang, &le con« 
damnèrent à être privé du miniftère 
épifcopal. Thégon , chorevêque de Trê- 
ves , s'élevant contre Ebbon , lui re- 
procha fa perfidie en ces termes : 
» Cruel , que ne vous rappeUiez - vous 
» les paroles du Seigneur , qui vous a 
» dit , qut Uftrvitîur rCtft pas au-deffus 
» de fort maître i Pourquoi avez - vous 
» rejette avec mépris ces préceptes des 
» Ap6tres : Sckyt\ fournis aux puijfances 
n^^fupériewres : toute puijfance vknt de 
» Dieu : Et celle-ci : craigne j Dieu , 
» honore^ le Roif Pour vous , vous nV 
» ve^ point eu la crainte de Dieu devant 
» les yeux ; Se vous n'avez point ho- 
» noté votre roi. » Enfin , Jonas d'Or- 
léans diéla la feotence à Élie, prêtre »^ 
8c" depuis évêque de Chartres. Elle eft 
datée du 4' jour de mars l'an 835* ,. 
vingt- troifième de l'empereur Louis*. 
Tous les évêques préfens foufcri virent 
au nombre de quarante-trois. Après ce 
jugement , Ebbon fut renvoyé au mo— 
raftère de Fulde » d'où quelque tems 
après il fut tiré , pour être mis fous la 
garde de Fxeculfe» évéfue de Lliieux i,^ 
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& en fuite fous celle de Bofan^ abbé' 
de Sé-Benoît-fur- Loire. 

Aind , le zèle unanime de la nation 
rétablit darts l'état l'ordre que la rébel- 
lion des enfans de Louis , & des évê- 
Îues leurs complices , avoit troublé» 
1 eût été à fouhaîter que Loai» , en 
remontant fur le trône aoù la trabifoih 
& la perfidie Tavoient fait defcendre , 
eût eu affez de fermeté pour ne pas per- 
mettre qu'on fît aucune mention deréta- 
bliâèment & de réhabilitation, parce que^ 
la majeftédes rois étant en elle-même & 
de droit divin, inviolable & îndépen-* 
dante de toute autre puiffancc q»e de 
celle de Dieu , il n'eft fur la terre au- 
cune puiflance qui puiffe lui porter hi* 
plus légère atteinte , Se encore moins 
s'attribuer le droit d'en dépouiller ceux- 
qui la pofsèdênt , ou de la leur rendre 
quelle que foit la caufe qui les en ait 
privés. Le peu de lumières' & la*foî- 
bleflê de cet empereur ont dans la fuite 
des.fiècles cxpofés les rois aux. fuîtes 
fâcbcufes des nouvelles entreprifes d'un 
corps qui n'àbaiïdonnera jamais l'idée 
de faire prévaloir fa puiifance fur toute 
autre puiflance ; tant il eft vrai qu'il eft - 
du devoir des rois d'empêcher l'avi*»- 
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Kflfement de leur dignité ; de maintenir 
avec fermeté Tcnfcignement des ma^ 
ximes qui font les fauyegardes des trô* 
nés -, & de punir comme criminels de 
lèze-majeftc, quiconque, foit dans l'é- 
glife ,foit dans l'état , doute de la fu- 
prêrae puiiTance qui appartient aux fou- 
verains 9 de fon immutabilité ; ou qui 
ofe débiter , & laiffer enfeigner une 
doftine qui fomente» autorife Scopècei 
la ruine des états* 

VIII. 

A p R B ? la nsort de ji'emperôur Louis i 
k guerre s'étant alluinée entre fes trois diçcot^^ 
fils , Lothaire, roi d'Italie, Louis, roi entre les en- 
de Germanie, & Charles Je Chauve ^fe^'^ébol!- 
roi de Neuftrie , pour la fucceflîon aux nairc» 
états de leur père , une éclatante viftoîre 
que les deux jeunes frères remportèrent 
fur Lothaire , leur frère aîi>é , décida 
k querelle. C*eft aînfi que Dieu punît 
quelquefois dès îcibas , des crimes qu'il 
ne tolère que pour manîfefter la pro-* 
fondeur de la corruption des coupables^ 
& de l'irréligion de fcs,miniftres. Après ^^i^^ ;^ ^^ 
fa défaite,, Lotbaîre fe vit forcé d'a- 
bandonner non feulement Jes provinces 
qu'il a voit ufurpées.fur fesfbèrps, mais 
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.même une partie de celies qui étoîeirt 
-de (on lor« L'humiliation de Lothaire 
ne rendit.pas les prélats nioitis vains & 
moins fupeibes. 
>letévê^Het Les deux rois viâorieux étant allés il 
décident le Aix-la-Chapelle, qui étoit alors la 

différend, & • i j i> * • t? • j^ 

adjugent le Capitale de 1 empire * rançois , pour dé-. 
royaume de libérer de ce qu'ils fcroient des états 
fcf dciafic*Que le roi d'Italie, leur frère, avoît 
'»• œandonnés , ils oublièrent ce qu'ils 

-étoient , juCqu'au point de confuker fur 
cette affaire ci'étac les évêques & les 
prêtres qui étoient avec e^x en grand 
nombre. Ces prélats & les autres mi- 
nillres du Seigneur, qui depuis long* 
tems ne pouvolent plus dire aux Fran- 
çois : Soyez nos imitateurs , comme 
nous le fommes de Jéfus - Chrijl , qui 
refufa conftamment de fe rendre l'arbi- 
tre d'un différend que 4cux frères fou- 
mettoient à fa décîfion , fuccombèrent 
à la tentation qui excitoit & faifoit fo- 
menter Jeur orgueil i &c s'arrogeant le 
titre & les droits de difpenfateurs des 
états & des trônes de la terre , ils dé- 
cidèrent en arbitres fouverains , que 
Lothaire demeureroit privé de la partie 
des états qu'il avoit été forcé d'aban- 
donner f adjugeant fes provinces à les 
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deux frères en ces termes : Nous vous NithA.^. 

, <• f> Fleur, tonim 

exhortons ^fy vous enjoignons par L aw ,0, p^^. ^^ 
t^rité divine a de prendre ce royaume ,^fuw. 
& le gouverner fuivaat la yaionté de ^^^^*^*^ 
Dieu» 

IX. 

La facîlîtë avec laquelle les defeen- An. tfu 
^ans de Louis le Débonnaire plîoient Eflfbrts det 
fous le joug eccléfiaftique , & l'hab^Pfj;*^^,';:;;; 
tude qu'ils avoienc concraâé de faire domination. 
dépendre de leur clergé leurs couronnes .f'^'Z'^T' 
& leurs conquêtes , inlpirèrent au pape Meier. 1. 1. 
Jean VIII l'idée de difpofer de fon?"^**^*- 
autorité privée de la couronne impé- 
riale» L'empereur Louis IL roi d'Italie ^ 
étant more fans laifTer d'enfans mâles » 
Tes deux oncles , Louis le Germanique » 
& Charles le Chauve Ce difputoient 
l'empire. Louis le Germanique avolt 
pour lui le droit ; il écoit l'aîné des de& 
cendans de Charlemagne 9 & fa naif- 
fance lui déféroit la dignité impériale. 
Mais il étoit puiiTant , ferme ; & la 
pompe de fa cour , s'il a voit été le maî- 
tre de Rome > auroit obfcurci le Hége 
du pontife Romain , gêné fon ambi- 
tion, & déconcerté le plan des opéra-- 
ûons que les évêques de Rome médi« 
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toîcnt depuis long-tems pour fe rendre 
entièrement indépendans.De*là le refus 
abfolu que Jean VIII fit de reconnoitre 
|)our empereur Xiouis le Germanique. 
Charles le Chauve , dont il n'avoit riea 
à craindre» & de qui il attendoir tout , 
s'il fe déclaroit pour lui , eut fon fufFra- 
•ge; & , comme fila couronne impériale 
^voit été un bien dont il avoit la libre 
difbofition , Jean VIII invita Charles 
le Ôhauve de fe rendre à Rome pour y 
être couronné empereur. Pour rendre 
cette entreprife plus publique & plus 
célèbre, Jean VIII fît les trais d'une 
ambaflade pour notifier au prince le 
choix qu'il avoit fait de fa perfonne » 
& Tinviter de fe rendre promptement 
près de lui. Charles 9 appelle par la 
grâce du pape i l'empire, lui en té- 
moigna fa reconnoiifance par de grands 
préfens qu'il lui oflTrit , & à faintPierre ; 
& fe rendant en diligence à Rome, il 
fut le jour de Noël couronnié empereur. 
Les libéralités de Charles le Chauve 
envers le pape & fàint Pierre n'étoient 
pas l'unique prix de la couronne impé- 
riale que Jean VIII venoit de lui livrer^ 
Pour fatîsfaire le pape ,, il ne falloir rien 
moiiis que J'aviliiTement jde cette di* 

gnité. 
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^icé. Oéftpoucquoi^ Châties lé Chaa-* 
vù' étoit à peine <:o^fomié Empereur , 
qu^oubliaoc les droits de ce titre au^' 
gbflê) qtâ a rtodoîtrle maître dé (ba 
bienfaiteur ^>il ne fit pas difficulté ,^ 
comme s'il eût cté.fon vaflal, de tenir 
M donneur de porter le titre de Confeil- 
1er d'É^ac du Pape. Ceft ainfi (^ûc le 
fbuverain des fouverains iiumike les 
Princes^ qiii si*a{:j>uyant fiir un jbras de 
chair donrils font leur idole , s*^lévenc 
à une dignité qu'il a feul le droit de 
conférer a laquelle il ne les appelle 
\., & dont il tes exclut expreflemenc 
rçr4r« de la natUK. 



Vers b^mîlicy du huitième fiècle, la ^»«- «Tf. 
Refigioii ^oiç-en France été déshono- eofr^Tfe* 
fée par iès Pontifes.' Devenue les imita- dcsEvéques 
«msde rirréligien & de laperfidiedes f«'*«c«ft« 
Iweques 4x£ipagnè , a leur exemple: lU de nos &oU 
avoienc raviàleurRoi lacôuronife & '^•' "^^ 
la liberté. :€hilderic m, & fon fiUr^i'.^.o- 
avoieHc été(>, de Uuf-avetf, arrachés J:^'j;;^ 33 «• 
du trône François , pour y faire , ibus z^"! 4^3."* 
leurs aufpicej^ y monter Pepinyfonfiljèt. ^f^- '• i* 
A Iafindttciift4i^^ième..ficcle, Iflj France ^'^^ '^*- 
vit eaéàté iisi^PxêlMI coufdr rÉglife ^ 



Gallicane 4^iQ^|îro[bare , en ç.ôurannadB^ 
%v^ joie ^ a^eç epo^pre^metiK les u(\xt^ 
fztçur^àesr Ec^. 4e leurs fouv^^raihs. . 
f ^nSjst , Bçîon^J%ài^ le fevori de 
Charles le Chauve > qui lui ayoic bât 
époufer Ermingarde fâ iiiece , fille de 
L'Çmpereur Lwi$ II , Bofon ^enhardi 
parl^^mbirion de fQnt' épofrfe pq^i ,.di-' 
$)i:c-«j[je I nç pauviôic yiyr^ï fi fonépouaç 
n*étpit p^sj B^i, 6^0 ^ wtpriféà çout 
CHitr^preîîdre ^ar J.^ fôiblcflis du goi^- 
verneçiènt des je^un^ Princes l-ouis 
JII . & C^rlooiani fon frère y voulut fe 
feiredîttne partie de leurs étaxs mi^o« 
yâume. LaBçtttçgogoe fttç fepif'i qu'il 
choifit. 

Dès que les Evêques furent inftruits 

. 4^ f0n 'dcflèin i iis lui écrivirent ùn^ 
leictfe pour lui notiter qu'ils ravoient: 
élu Roi ,& qu'ils n'attendoient quefoi» 
cpiifentement pour le içptttpniier*. Bofon 

; fei^ant de tiéc0r^onrtYà.iitfi'ds.ï3AcvL 
d^iljs.^la pbimérique eieâioâdes/Eyêî» 

t ques^^^Hcç^pt^ :1a. çpuronlîe ^^ils^luî 
jj>réftl^t€>if«t > r.&..il fut couronné Hoi 

■ dj5. Bourgogne à Man^ale .^ cprès de 
.Yknne en Dwpluiié, /^ipgiwrQis Evê-è 

monîè dè^ fan facre. . > 



fmr lafoHv^ainitt des Rois. $i 

Ainfi commcnçoit à fe démembrer le 
Royaume François , & fes Evêques 
étoient les miniftres de ce démembre- 
ment. Toujours dîrpofés à transformer 
en Rois les ufurpateurs qui fe préfen- 
toient , ils couronnèrent à S. Maurice 
en Chablais jRaoul Roi de la Bourgo- 
gne Tranjuraiie , qui renfermoit les 
Àlpes-Pennines , là Savoye & le pays 
ides Suiffes- D'un autre côté^un concile 
tenu exprès à Valence en Dauphiné, ^•' •^•• 
déféra à Louis , fils de Bofon dont nous 
avons parlé , la couronne de la Bour- 
gogne Cisjurane , c'eû-à-dire du pays 
depuis Lyon jufqu'à la mer, fous le nom 
de Royaume d'Arles ou de Provence. . 

XL 

Apres tant de révolutîonss dont les ^,. ^g^. 
Peuples étoient la viftime , n'eft-il pas l* couron- 
ctohnant de voir les François , que leur ^ffc'dc"îi 
fidélité pour leurs* maîtres diftii^ufc poftériié de 
des autres natipns , fupporter avec do- gn* 'fuT*ia 
crîîré l'abus impie que leurs Evêques t«tedcHu- 
faifoient contre leurs Rois , du refped ^"^^Hrfn^^i 
que la Nation avoit pour le faint mi^ ^T.ys^i^Sy 
niftère f Mais, les temps où Tenfeigne- i^^- ^^l 
'ment fidèle des vérités faintes qui font FUur.'t ^» 
Uîurecédes Etats , dévoie prévaloir fur ^*'^'**' 
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l'erreur de la dodrine des Evêques & 
fiir l'infidélité de leur condpite^ étoieiit 
encore éloignés , & il falloir que l'uni- 
vers fut encore plus d'une fois- ipedar 
teur de la chute des têtes couronnées ^ 
avant qu'il fut délivré 4^ preftige qui 
Je féduifoit. 

Le dixième fiécle touchoit à fa fin , 
ïorfque les Evêquej , dç concert avec 
les Grands , donnèrent à la France un 
nouveau maître^ Loui$ , furnommé le 
Fainéant , étant piort fans poftérité , 
Charles , Duc de Lorraine , dernier 
mâle defccndant de Charlenaagne , ôç 
pncle paternel de Louis le Fainéant, fuç 
privé du droit de fuccéder à la couronnç 
de France. Hugues Càpet , fils de Hu- 
gues le Grand , petit fils du Roi Robert, 
fat -appelle fur le Trône François , & il 
fut couronné le 9 Juillet 587 , par Àdalr 
beron Archevêque de Rheims , accom7 
pagné d'un grand nombre de Prélats, 
Grâces à. la divine proyidçnce , c'eft fa 
poftérité qui régne & régnçra toujours 
en France. %t f^d^ temps de la Ligue, 
dont Iç Clergé étoit le principal ipoteur, 
iiQS Pères , témpins oculaires des intri- 
gues,& de la félonie des ^êques contre 
^héritier légitime de la couronne , oiyt 



pnr la fouveraititti des Rois. S^ 

juftement appréhendé que le Qergéne' 
fit paffer en dés mains étrangères Icf 
Sceptre François ; pour nous , depuis . 
que le Seigneur à jugéen faveur d'Heri- 
ri IV. , aflurcs qu'il a fixé dans fa def- 
tendance la fuite de f!OsKois,ndus nous 
glorifierons d'être parvenus à cesmo^ 
XMns heureux où ta dignité Royale n'a 
plus rien à craindre de la politique am- 
bitieufe des Evêques. 

Il n'en étoit pas de même dans le di- 
xième fiécle ; la vanité de leurs penfées 
étoit refpeftée comme un dogme; leurs 
intrigues avoient un fuccès toujours 
certain. Ils ofoient tout , & il leur avoit 
été donné de ne rougir de rien, La con- 
duite tenue par TEvêque de Liège four- 
nit la preuve de cette vérité. Hilduin , 
placé fur ce fiége par Charles le Simple 
lui manqua de foi , & reconnut pour 
fouverain Henri TOifeleur , Empereur 
d'Allemagne.' Autre exemple de trahi- 
fon. Hervé de Kheims , inhdéle au me- 
mePrince , dont il étoit le Chancelier, 
couronna Roi , Robert frère d'Eudes, 
Pendant plus de vingt- cinq années , 
que de troubles dans TEtat \ Quel eil 
étoit le principe f Les jfadions des fuc- 
ce£G;urs d'Hervé ^ & leurs coUégue$ 

Ciij 
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dansPEpifcopat^ qui dévoient parprin-^ 
cipes de religion & par dévoir de conP 
f ience enfeigner aux peuples le précep- 
te ^'mefoumiffion inviolable • &leur 
donner rc«mple d'une fidélité à toute 
épreuve envers les Kois i ne les défa* 
vouèrent point. 

XII 

Entf cûrifc ^® ^^P® ^^ ^^^^ P^^ dcvoît kiflèr pat 

de Grégoire fer ce fiécle fans infulter peribnnelle- 

Franc" An* ^^'^ ^^ Majefté Hgyalé. Le Roi Ro^ 

99t' bert étant devenu veuf, voulut fe le-* - 

mï.'/ "il ^"^^ ^vec Berte , fille de Conrad , 

"Fieur^ t»m, Roi de Doutgogxic , & fa parente au 

Mef^r V^' t'Pif'^^^? ^^ quatrième degré. Pour 

faireceffer rempêchemew que le degré 

4e parenté formoit à fon mariage ; 

le Roi convoqua les Evêques de fon 

Royaume^aufquels il expofa les raifons 

qui le déterminoient à époufèr Berte , 

quoique fa parente. Les Evêques , par 

égard pour la perfonne du Roi & pour 

Iç bien de PÉtac , confentirent à fon 

mariage. 

. Le Pape , ( Grégoire V ) Allemand 
de nation , fier par tempérament , plus 
vain encore par la dignité de fon fiege, 
jfe croyant méprifé par le Roi Robert ^ 



tqui n'^voit pa^ieu.Re^pîi^rS;^l\|ipOiMf 
ïaûe app|foùv:dr foft qr^^rîa^e ^yeç Berce^^ 
excommunia les Ef^êqms;sc^i ^^vôieqt 
autorifé, & les deux paircies contraq- 
tapte^, fi;elles ne k léparoient auffi- 
x6t qu^: fy;fef)Ej$fv^' l0urfefoic çonime. 
Le Roi ne crut pas deyoir; 4éfcrer à 
un jog.eçxarif 6 vifijblefuent injufte * 5c 
Si contraire au bien de fon Royaume. 
Le Pape ^ qui ne. vouloit trouver au- 
cane réiiftanca à (es volqnrés^ ne cri^c 
pas qu'il en eût fait allez en exç;pm- 
munianc le Roi Sç. la R^ine ; ^Sc pa^r 
une encreprile ipo^ jufqn'alors ef\ 
f rance , ne pref\ant plus pour guide 
qujs h fureuiî ^ il mit tput le ^y^ume 
en interdit. Ce coi^p de main ne dévoie 
pas fùrprendre ; l'ignorance des peuples 
le favorifbit , & la religion chré- 
tienne n'étpit plu$ afièïî r^fp^âî^e pour 
le faire échouer. De-là , lesEvêqties^ 
qui depuis long-temps, participoient 
d'ai^tafit moi^ns à l*ei'prit de Jefus-Chrift 
qu'ils fe rertfpliflbierit plus de celui dU 
monde & de l'amour de fa grandeur , 
oubliant les^roitsi ijiféparables de leur 
miniftére ; Içs privilèges des têtes cou- 
connées ^ s'eitibarraliant peu du bien de 
r£tac r n'eurent pas le courage de fou- 

Civ 
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tenir la yalidicé du maâagé du Roi; 
qu^ils ayoient! pour juftes caufes j» dont 
de droit i\séiàientie$ juges légitimes ; 
aurorifé de leur confentement. 

A l'égard du peuple , il. déféra fi 
humblement & fi iervilemènt à la feri- 
tence du Pape Grégoire^ que jufqu'auk 
officiers & domeftiqûes du Roi (à là 
«réferve de deux ou trois *) tout le 
monde l'abandonna. Ce n'écoir pas en- 
core aflfez ; pour prouver la Catholi- 
cité; on jectoit aux chiens ce qu'on 
deflervoit de fa -table , perfohne ne 
^voulant manger des viandes qu'il avoir 
touchées. Peut-être même , { car le 
fanatifmeeft capable de tout ; s'il dit 
•perfévéré de vivre avec Êertè ,' fa per^ 
ionne & fa vie n'auroient pas été ref- 
pedées. 

Ce Prince , lafle de ces* rigueurs , Si 
ne fâchant comment y remédier ; car 
ce que les Rois ignoroient ailors le 
plus , c*étôit qq*ils étoient Rois & 
qu*0n cette Qualité ils n'étoient fur la 
aerre jufticiables de qui que ce foit ; 
ce bon Roi Robert fe fépara de (a 
femme , fon cœur démehcoit cette fé. 
pafation. Ainfi fous le Pontificat de 
oylvefire II , fUcceCeur de Ccégoire 



fur U fnêverairitté d€s Rois. Si 

V,U fit avec la Reine le voyage de 
Rome , foit pour y défendre la légi- 
timité de leur union , foie pour en 
demander la réhabiliration,niiais le Pape 
demeura inflexible dans ce que fon 
Prédécefleur avoit prononcé- Le Roi An. 199$* 
pour regagner le cœur de fes (ujets, 
fe vit dans la néceflité de renvoyer 
Berce , & d'époufer une autre femme. 
11 délibéra long-temps fur le choix'; 
enfin , il prit Confiance , fille de GuiL 
laume Comte d'Arles. Si le Roi avoir 
bien connu Sylveftre H, il fe fût épar- 
gné la fatigue d'un voyage inutile , & 
qui avilifloit fa Majefle. Pour don- 
ner une jufte idée du caraftère de ce 
Pape un feul trait d'Hiftoire fuffit. 

L*Evê(^ue d'Anffoulême ayant été ^^. ,^03, 
détenu prifennier dans un château par a^/"*. ^ >•• 
Gui Vicomte de Limoges, cet Evêque 
cita ce Seigneur à Rome au Tribunal 
du Pape. Les deux parties comparu- 
rent ; & la caufe plaidée le jour de 
Pâques , Ife Pontife prononça que Gui , 
pour réparation de fon crime , feroic 
attaché au cou de deux chevaux in- 
domptés , & fon corpà , ainfi brifé & 
•déchire, jette, à la voirife, ce qui fe- 
igit es^^ftCQcé daQS trois jours. Un'tel 

Cv 
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Pape étoit digne d'être un dçs Ytéài?- 
cefleurs de Grégoire VII. A l'égard da 
yicomre de Limoges Pinhumanicédu 
Pape fut fa fauve-garde ; TEvêque 
d'Angoulême ayant été faifi dliorreur 
en entendant un jugement fi barbare^, 
& ia générofité l'emportant fur fon 
refTenriment , il pardonna k Gui ; & 
fe dérobant la nuit de Rome ^ il Tenl- 
mena avec lui en France* 

XIII. 

xie.siECLs. De tottsles maux qui affligent l*È- 
cntrepiiffç gl^^ & ^^s Royaumes , le plus opi~ 
desFapcsfur niâtre & le plus incurable efl 1 orgueil 
Pnî^s^^^EpifcopaL Lui réfifter >c'eft l^irriteç ; 
itchiéticn- plier fous luî c^eft loi donner de npç- 
^ velles forces ; Thumilier , c'teft Tenve- 

nimer ; le punir , c'eft le rendre furieUï* 
\ Peut-o» douter de cette vérité, loçi- 
qu'on coAHdére les événemens qui 09c 
£gnalé le Pontificat de Grégoire Vit ? 
Les Prédéceflfeurs de ce Pape^ ^ qui 
étoit hypocrite par tempérament , fa- 
natique par inclination , qui 0e £e 
nourriiibic que de féditions SA de lang ^ 
jubftituoient depuis plufi^rs fiécl^ 
aux fondions Bpi:fcppale$ > à k pri- 
; iîçacion ^ à Vadminli^rïttQfi^ d^ &i- 
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cremehs, & à la prière , rintrigante 
follicitUde d*une ambdcion fans bornes; 
Oubliant qu'ils n'écoîent placés k la 
tête de l'Eglife que pour U faire re(^ 
peâer par la faintecé de leur vie, ne fe 
croyant plus comptables envers Dieu 
de la fanaificacion des atnes qu'il avoie 
rach^ées & acquifes au prÎK de fon 
fang ; & ' n'eftimant le rang. d'Evéquè 
qu'autant qu'il effaçoit par . le brillanc 
pioftiche de fa pompe antichrétierine i 
la gloir^r naturelle qui environne le 
trône des Rois , tout en eux agiffoit 
po\ir comtoencer PétabUâbment de 
cette puifianc^ univerfellei , qu'ils 
croyoiènt n^ devoir être poflèdic qu* 
par eux ièuls. 

Ils n'entreprirent pas d'abord'd'ôtet 
&L de donner les couronnes , de dégra^ 
der les Rois ^ ou de les placer fur U 
rrônc^Une marche fi' rapide eût dé^ 
concené: tous leurs projets. 

Zadtarid ^ le [iremier des Papes qxâ 
ait ambitionné de réunir à la dignité 
Pontificale celle de^ Souverain ; Za^ 
châtie confulté par les Français , s'il* 
dëvoieot dûQseicie nom de Roi à Pe»J^ 
pin >iiE|Q\ tm.avoit Hautorité > coin^i««» 
ptàU toti«%cpup^uiele;parti étoit pit^ 
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de faire dëfqendre du trône Childeric > 
répondit en habile & délié politique ^ 
que les François pouvoient donner le 
nom de Roi à celui d'entr'eux qui étoit 
déjà nanti de la puiflknce Royale. S'il 
avoit expreflement ordonné d'ôtcr à 
Chiidéric la dignité Royale ^ il* au* 
roit manqué roccaiion de décider du 
fort' d'une tête couronnée. Un ordre 
aui(Q précis auroit peut-être réveillé 
la fidélité Françoife , & lui auroit fait 
ouvrir les yeux fur fon devoir ; mais 
bien convaincu que le peuple ^ft une 
paille légère , que le tourbillon, des 
révolutions ébranle', entraîne & ab- 
sorbe y il fe contenta^ de confeiller d'e- 
xécuter ce que les Evéques: & les 
C^rands déSfîfoient 9 ne doutant point 
que fon confeil feroit reçu comme 
une. déoifion inipérieufé , qui i en pla- 
çant Pépin ^ (ts defcendant^^r le 
trône François , le rendoit de^it le 
diipenfateur d^une des plus illuilres 
couronne' de l'univers, &devoit com<^ 
bler le fiége de Rome de richeflès & 
d'honneurs. Il ne fut pas trompé dans 
Iks efpérances. Kapidemeiit traveftt 
e0rhaut& puiflfafiit. Seigneur i par Ui 
dpAâtion des|;nuid^e^^^îfut bàM 
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à fon fiége , il fe trouva bientôt tn état 
d^aller de pair avec les têtes couronnées. 
Telle e£l Torigioe dç la fouveraineté 
des Pontifes Rooiains , & de leurs haa« 
tes entreprifes , pour parvenir à con- 
centrer dans eux feuls , le titre & les 
prérogatives de maîtres de l'univers. 
Charlemagne méditoit de déclarer 
la guerre au Duc de Bavière , & com- 
me s*il eût penfé avec le vulgaire de 
fon temps , que le fort des armes 
eft plus ou moins heureux , félon qu'il 
plaît ou qu'il déplaît à la Pui(fance 
Ëeclédaftique de permettre ou de dé- 
fendre de tirer l*épée Royale , il con- 
fulta le Pape Adrien I , fur cette 
guerre. Ce Pape , à qui ce Prince ve- 
noit de donner les Villes qu'il avoir pri- 
ses fur le Duc de Bennevent, déclara , 
ex cathedra , que (i le Duc de Bavière 
ne rempliffoit pas ce qu'il avoit pro- 
mis à l'Empereur , Charlemagne de 
fon armée , pouvpient metwe tout à feu 
& à fang , fans être coupables d'au- 
cun péché pour les homicides , tes ihr 
cendies y Se tous les autres maux qui 
îéfukeroient de la guerre. O temps ^ 
6 moeurs l C'eft la première fois que 
notts.ltiottvoiis Mn Pape ofer prooon-- 



cer fur la jufiice d'une guerre , & ft 
prélèncer à l'Univers , comme PApô- 
tre & PApologiile des incendies &dtf 
carnage. Perfonne ne lut étonné de 
cette décifion fi barbare & fi contraire 
àrefprit de Jefus^ChrifL Depuis que 
les Papes s'étoient laifles féduire par 
Féciat des grandeurs du monde ^ À 
qu'ils écoient plus occupés de Êiirô 
craindre leur fiége , que de le rendre 
refpeâable , il étoic aflez naturel qu^il$ 
faififlènt avec joie & avec fatisf^âiôn 
les occaflons qui concourroient d'elles- 
mêmes à noyer dans leur propre fang 
lesPuiflances de la terre. A l'égard 
des fcandales qui déshonoroieni: l'E-* 
glife Romaine , & les Eglifes d'I- 
talie y Adrien 1 n'en tenoit aucun 
corhpte; ils n'afflîgeoient que Char-», 
lemagne. Les Komains vendoieiie 
des efclayes aux Sarrafins > & les 
Evêques d'Italie menoient une vie 
peu conforme à la. fainteté de leur mi- 
niftére. Charlemagne en avertit ce Pa- 
pe ; Adrien l'écoute, ne réprime rien ; 
&, pour toute réponfe , il fe plaint 
avec amertume , de ce que fes ydifins 
ufurpent , fous le régne de Charlema* 
gne , le patrimoine de S. Pierce» :QiBeUs 
conduite ^ quel langage \ 
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. Plus les Papes voyoient leur auto* 
rite temporelle s*étendre & fe fortifier ^ 

Î lus ils devenoient fiers & entreprenans» 
ufqu'au Pontificat d'Adrien II ^ Tam» 
bitioQ des Pontifes Romains s^étoic 
contentée de décider de la deftinée des 
Empires , d^humilier les fouverains , 
de fe rendre les arbitres de la guerre 
ou de la paix ; Adrien II , crut devoir 
donnera fon ambition un plus grand 
eflbr. La Providence , qui avoir per- 
mis rétabliflèment des Monarchies , 
avoir )ugé digne de fafagefle , de veil- 
ler à leur confervation » &. d'en perpé- 
tuer la durée , en rendant la nature , le 
premier titre de la dépendance des ÙX" 
jets envers leurs Maîtres. L*établiffe- 
mène de la religion chrétienne , loin de 
changer l'état des Souverains , ne ùlv- 
foit qu'en rendre les droits plus facrés.; 
telle étoit la dofkriûe des Apôtres & 
desfaints Evêques:mais le temps étoic 
venu où les Pontifes* dévoient contre- 
dire ouverteoient les vérité^ Evangélif 
ques. De-là , l'enrreprife qu'Adrien lî 
forme de rendre l'EgUfeuRe citéétran- 
gère à l'état qu'il Tavoit reçue dans 
foo Xein , de faire des E^eques & du- 
QefÉîé^Utt corps d^hppjnaçj qu^ ^^WH* 
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que dans Tétac , n*eir feroienc ni les 
citoyens y ni les jufticiables ; mais , 
pour cacher fon deflèin , & cependant 
rendre de fait la puiflance Eccléfiafti- 
que indépendante de la jurifdiâion de 
la puiflance temporelle , il faifit Pocca^ 
iion de la condamnation de TEvèque 
de Laon , & s'érigeant en juge des 
Juges de la terre : Nohs ^•ulom , difoit- 
il , au Roi Charles le Chauve y mm 
^rdwtmns par Vantcrhé ^pojloli^ue , 
^H^Hincmar de Laon , vienne à Remède^ 
vont noHs. Charles piqué au vif de l'in- 
fuite faite à fon autorité Royale , lui 
répondit d'une manière à lui faire p^^ 
dre pour toujours , Tenvie de fe:fervir 
vis-à-vis de lui , de ce ton de maître 
& de fouverain, C*eft ainfi qu'un Raî 
honore la^Ma jefté Royale , & en main- 
tient les droits inaliénables. „ Vos let- 
^, très portent , dit il an Pape , nous 
„ voulons , nous ordonnons , par Tau- 
„ torité Apoftolfque , qu'Hincmar de 
„ Laon , vienne à Rome pardevanc 
^y nous; nous admirons où l'auteur de 
. „ cette lettre a trouvé qu'un Roi obli- 
y> gé de corriger les méchants j depu- 
„ ôir les crimes , doive envoyer à Ro- 
^, me. uîx coupable jugé felon lei tc* 
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y, gles. Nous autres Rois de France , 
^, nous n'avons point pafle jufqu'ici ^ 
',, pour être les Lieutenants de3 Evê- 
y, ques ; mais ce font les Rois que 
„ Dieu a établis pour commander 
,y fur la terre » qui ont permis aux 
yy Evêques de régler leurs affaires 
.,, félon leurs ordonnances. Vos Pré- 
„ déceflfeurs n'ont point écrit aux nè- 
„ très , comme vous venez de nous 
„ écrire. „ Le Roi rapporte enfuite 
deux lettres -de S. Grégoire , pour 
montrer avec quelle modeftie ce Pape ^ 
vraiment grand , parce qu'il étoit vé- 
ritablement humble & faint , écrivoit , 
non feulement aux Rois de France , 
mais inême aux Exarques d'Italie : Se 
rappellant à Adrien II , le fameux paf* 
fage du Pape Gélafe , fur la diftino- 
tion des deux Puiflances , par le mi- 
niftére defquels Dieu gouverne l'uni- 
vers ; il lui apprend que la puiflfance 
Eccléfiaftique n'eft que fplrituelle, & 
que la PuiflTance Royale , qui vient . 
de Dieu , eft feule établie pour gou- 
verner les États , & juger quiconque 
en eft citoyen. 

Des vérités fi claires & fi incontef- 
cables v étoient plus que fuffifantes 



pour réprimer une ambition moiâs vi- 
ve que cdle d'Adrien II ; mais elles 
ne le corrigèrent pas. Furieux d'avoir 
Koateufement échoué dans fon projet ^ 
il s'engagea dans une autre intrigue 
qui ne lui réuSit pas mieux. Lotbaire^ 
Aoi d*Au(lrafie j & neveu de Charles, 
étant mort , Adrien défendit à Charles 
de s'emparer du Royaume de fon ne- 
veu y ooorc fans poftériré. Charles mé- 
prifa la défenfe du Pontife , & fe mie 
en poflTeflion du Royaume de Lothaire. 
Adrien trouva fort mauvais le procédé 
de Charles ; & , pour efftayer les Rois 
de la terre ^ & leur faire entendre que 
les défenfes des Pontifes dévoient être 
ièrvilement exécutées , il excommunia 
Charles , & tous ceux qui communi- 
queroient avec lui. Ce coup impru- 
demment frappé , n'eut pas un fuccès 
heureux. Le Roi & les Grands , ne 
tinrent aucun compte de VexcDmmu- 
nicatioq i les Evêques même de France 
s'en ôffenférent , & toute la Nation en 
ayant horreur comme d'un crime de 
lèze-Ma jefté , chargea Hincmar , Ar- 
chevêque de Rhèims , d'écrire a\i Pape 
en ces termes. „ La conquête des 
Royaumes de ce monde , fe fait *paf 
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ff la guerre & par les vidoires , & nofi 
^, par l'exçomtnuQication des Pap^s 
^, & des Evêques^ Le Pape ne peut 
,, être , tout enfemble , Roi & Êvé- 
,j que & il ne nous perfuadera pas 
9, que nous ne puilCons arriver au ao* 
,, yaume du Ciel , qu*çn recevant le 
^, Roi qu'il voudra nous donner fur 
\, la terre. ,^ Une réponfe (i ferme > 
qui étoit la glofe de la vefperie de 
Charles le Chauve ^p déconcerta la hau- 
teur d'Adrien II ; & content d^avoif 
fignalé ion Ppmificat par quelques-uns 
Àe ces' grands coups que l'EgUfe Ro- 
maine fe propolbit de. frapper pour 
ébranler & détruire Us Monarchies , il 
abandonna au pfus rufé de ceux qui. 
rempliroient fon fiége , le foin de faire 
prévaloir , contre l'autorité Royale , 
la fupériorité & l'indépendance chimé- 
rique de la PuiflTance Eccléfiaftique. 
Hildebrand , connu fous le nom de 
Grégoire VII , fe crut divinement ap- 
pelle à l'exécution de ce projet & tout 
paroi ffbit concourir pour en faciliter fa 
réuffite. Uignorancfe & la fuperflition 
dominoient fur la terre ; les peuples ne 
connoiflbient la fidélité & leurs devoirs 
enyers leurs fouverains^ qu'imparÊtite- 
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ment. La plupart des Princes écoient 
trop foibies pour défendre leurs coil- 
ronnes, pour Ici faire refpe&er; & 
pour en maintenir Tindépendance. 
Grégoire VII , au contraire , étoit ne 
avec un grand courage , une ame éle- 
vée ; il écoit d'une trempe inflexible , 
capable de tout ofer , de tout entre- 
prendre , fans revenir jamais fur fes 
pas. Idolâtre de la fupériorité de foir 
nége^ plus encore jaloux d'en augmen- 
ter la fplendeur déjà trop fcandaleufe , 
s*eflimant prefqu'égal à Dieu. J'ai ^ 
difoit-il, le droit de diftribuerles cou^ 
Tonnes , de juger les fouvèrains, de 
les dépofer du trône , de leur arracher 
le fceptre, de rendre tous les Princes 
ChrétieHsVaflaux de TEglife Romaine, 
de les contraindre à lui prêter ferment 
de fidélité, & à lui payer un tribut. 

XIV. 

f rétentions A peine ce Pontife fut-il affis fur le 
vii^ar^ouî ficge de S. Pierre qu'il commença par 
les Royau- mettre à exécution le vafte projet de fa 
Chrétfenté! Monarchie univerfelle. Et d'abord , il 

Su TEf ^^"^"^ ^^ ^^^^ ^^^ d*Efpagne. Pour no- 
ptgne. " tifier fa prétendue Royauté, il écrivit 

An. X073. ^ Ebles , Comte de Rouci , en Cham- 
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pagne ^ qui fe difpofoic à pafTer cL^nt 
ce Eoyaume, pour faire la guerre aux 
Sarraiins ^ qui l'avoienc envahi» 

,,-Vous fçavez fans doute, dic-il; L.j.Bpiâ. 
^ que le Royaume d'Efpagne étoic afn»i ^ ** ?• 
,, ciennemeot du patrimoine de faint jH'' '* V 
^f rierr^ Q le patrimoine de o. rierrç mtmr. ,. 
n avoit confifté qu'en une barque & ^^spU^l] 
des filets , ô; il y avoit renoncé ) " & 
^, que maintenant , quoiqu'il foit oc- 
fj cupé^ depuis long-temps , par les 
I, Paycns , il ne peut , dp droit , ap- 
„ partenir à d^autres qu'au faiat Siège, 
y, les loix de la ju^ice n'étant pas fu^ 
f, jettes à la prefcrlption. ,p 

,y Nous vouions vous apprendre , 
,, difoit-il , dans une autre lettre , une 
py chofe>qu'il ne nous eft pas permis de 
^, taire , Sç qui vous procurera beaur- 
y, coup de gloire , Çç dans cette vie , Sç 
^y dans ji'autre. 1 Quelle efl donc cette 
vérité importante de dogme ou de mo- 
rale^ qup Grégoire VII. veut établir. ) 
^, Sçachcz , continue- t^il , que le Ro- 
;, yaump d*Efpagne avoit été donné 
( quel étoit le nona du donateur ? ) 
jj en propre à S. Pierre , & à la fainte 
;, Eglife Romaine , par d'anciennes 
f, conçeflipns> Ç cp quel temps ? ) ^ 



ÀB. 1073. habitants de Sardaigne ^ n'étoit ni plu$ 
Âpoftolique^ ni plu$ Chrétienne. Ce 
Pontife , avide d*argent , s'étpit mis eçi 
tête de tirer de ces peuples , à ùttc de 
redevance , quelque avantage tempo^* 
r^; & ce fut pour y parvenir , que dans 
une preixiiçre lettre » adreflee aux ha^ 
bitants de cette ifle^ il parlojyc ainfi; 
i.i.B^t/.^ L'Egli/e Romaine , quoique çtiere 
^^FUur r »> ^^ ^^^ *^* Chrétiens , doit avoir un 
13 • f- 197* ^ ^^î° particulier de la $ardaigne ; 
^ mais cette umoo pleine de charité ^ 
^, qui étcHt autrefois entre l'Eglife de 
y, Kome SjÇ l^s peuples .4e:Ce$ canins , 
„ s*eft réfroidip par la n^égligepie de 
„ vos Prédéceflèurs. , au grand, détrir 
^, ment de la Religiop Chrétienne 
^, parmi vous. 11 eft doQp d'uQé nér 
,^ cedité abfojiue , que vous p.eji(iez au 
^1 faluc de vos aines , en. reconnoiOam 
„ l*EgUfe Jlomaine pour votre n^rct 
9^ &enluipayani: Ip tribut queyjO$ipieui 

^ ancêtres ay oient çoutuiQe dp payée. M 
Que les peuples fout heureu:ff quand 
ils aflfurent infaUUblement leur falur, 
IHoyennant finanjce ! Mais que cetr^ 
Théologie et oit difFéren|:e de celle des 
. •- Ap9iïTe5iqui,^ftfeig:noient aux'fedÉles 
gu'il^ n*ayoiepf;|)a^ çté; xaçh^tés a p^hc 

d'argent 
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d'argent , & que c*écoit fdilemenrpar. 
h faiïîtecé dé leur vie qCrils rend[roiténc. 
leur vocation certairiè *i *' Quant à- 
j, moi 9 continue ce Pape ^ je veille 
,y jour & nuit (^ il falloit à Grégoire 
VII dormir davantage , Sk, avoir plus 
de religion ) " afin de procurer le 
,1 falut de vos ames-^ Se même de eon- ^ 
„ ferver votre patrie. Si vdur^itesf ce: 
^> que je vous clis , vous ferez coinUés 
f, de gloire & d'honneurdans ceite vie 
,, & dans l'autre : fi au contraire vdus ^ 
„ négligez mes avertiffements, vous ne -, \ 

,> pourrez- vous ea prendre qu'à vous-» -, 
„ même des malheurs qui vous âi;rir(h- 
„ font ; dccepeindantnous neDégiige<«» 
„ rons pas de faire valoir les droits A; 
„ les privilèges de S. Pierre. „ St» 
Pierre avoir droit dç lever des impôts ï , 
quelle folie ! une des conditions de, 
fan Âpofiokt étoit de ne pofléder ni. 
or ni argent. Cette première lettre i 
n'ayant pas eule Âiccès que Grégoire ; 
Vil s'en étoitpromis , il en écrivit une 
féconde à Orzoc , juge de Cagliari p- 
Ville Capitale de l^ifle , donc voici: 
la teneur. -^ ' 

„^Nousiie voulons pat^ que vous .£. ^jp-^^ 
n îgnorii^ qMptofieatS'peuplçslnaàs^io. 



^â <^ll^nçeS'i iS iwftç kurpieiKiîaeçciaos, 

%ion 4 I< prçbtféide Qççgpjre VIJ 
f«5f f: JWobr^iWW. Mg/5âie.% d'être 
^{it^cé^ief^nfll pftiwr avoir , fic^qu'U 
dttcfft;,Yési)wfcte.,. ^ lui faire: une, 
iRf^Wft^fropQfttiofe ) .'^< IfejRftMS offrenç, 
9k d^ nftU* Jiaûflfec «isy/»e & ibuv^rgiirf 
pi da UmcâcLé de VQr^eJflç , & de 
pi. npiai fcire hommage 4f J^autre. Ce? 
^^ ofeear nous ojiti fe^Meec é^é faites ^ 
>^ ooD-feufemew; pas ki Nq^r^açi^ , 

,r qicpto par q«dqjtô$ P^^Apie? 4îwi^,. 
,, dejia. d^i îicHivsi Tmp^o^, rïm%. 
^^ . D'a^yoa& .piaj» voufei y d^^PA? np-firq . 

,^ hyoïtti cavoyérHin Légïti p^uc &*: 
,,i vain vcAxpidevmQX^.i^ffMf^m^ 6©: 
laégffitl ayaiic néugi ^^j déj««pjpej; Jeft^ 
poiaipljfs.aie'.Sardto^iiie^.ài.Ê e^M- 

nsttoaes^ pàur^fifV5âàare:lejP^p9ij,'&.. fç^ 
r^dianeçclil pîlla^e>tC^J^éfeÂ.>dâîfiiâ^. 

on donne fa boprfe pour ^onjfistf^warjfa. 



,, dev^ottés à S. Pierre , & refpe£b« 
y, celtû qui k tcfvéSuKt p âvousper* 
,, iéy^r€% y ccmne veut devez ^ ^ 
,1 remfdir tods. ti^éfofs ) h'teû lois di 
,; donner U permifiicio d'eacter dans 
,y votre payS;^ noMS^ empêcherons am 
,y «MKcakepar les voies tetnfOfeUdK 
9, &,^pktmàk\as. , que (jui que ce fok 

j^eiUe pror«étioa s*appdlo wet Ammf 
garde à la Tiinfoe. 3 

Que leilyle de ces letcf eaétok pra» 
pre à faire déceftet U reUgîon cnréh 
tienne^ sfil eât écéraUbmKd^fed^lbop- 
^OfiQer -que r£glii& i« avoook; maâf 
maïKittèes , cosameeUcs l'étoient^ a« 
coitt dtt pfass viil incérec , proéuitei 
par f ambition ^iau&riceadeGregpite 
VU , dies' pœcoieot trop yifibknieK 
?empreince du myAere d'iniquité dont 
pule l'Apatfe , povirne pas: rqcon- 
ai<ntre àii premier coup d*onl quel en 
étoit le véeicabb 'auteur. Puiâènt nos 
kfflœsreti&oer' le nouvel £vatig3e , cet 
Evangile de fang. qu'elles aimoncenc » 
ic fuivanc teqo^ la rdUgion^ le ialuc 
4e ces infulaires , dépendcHenc telle- 
ment de leor aflferviflènaent & de leur 
«nâiozdeàpayer.ua tijibutau Papç.^ 

Dij 
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l|ue faute de iktisfaire à ces prétendus 
devoirs , leu^s amcs étoiencde droit IÎt 
vréesà facan ^ & leurs corps au glaive 
desfèùples barbares & féroces / - 
' Grégoire VII, après avoir fait ret 
foufce en ^ardaigne , fu voyager fou 
0if lu %m. anibitioa julqu^en Saxe. Prétendant ^ 
]l^/5«^/'^i)^^ toujours fans preuves ^ que CharlemaT 

S ne après ayoir fournis ce pays , l'avoit 
oiméà Si Pierre ;Tt vouloir que le 
floi qui (èroit élu à la place de Rodol^ 
' îphe,fc reconnût fon vaflal , qu'il lui fît 
l'hommage de ce Royaume & lui pror 
mît de lui obéir aveuglement en tout 
:çe qufii lui commanderoir, Nous aur 
.Tons occafion de parler plus au long 
;des prétentions dd ce Pontife fur la Sar 
^xe f lorfquç nous ferons arrivés aux déf 
-mêlés qu'ii eut avec l'Empereur 
Henri ly. 
suimPwif. ^ regard de la France , elle mérita , 
If ^ ' ^r fes Ticbeflfes , fon attention. '* Il 
An, 1074. „ Êuit , écrivoit-il à fes Légats , dire à 
Céd.ififi.^^^ tous les François , & leur ordonner , 
^^Fimr. f'„ par vraie obéiflànce , que chaque 
/i" ' iil' '* maifon paye à S. Pierre au moins 
wdh^ ?> un denier par an , (quellemodeûie î) 
,, s^ils le recoonoiifent pour père & 
* ^f |>afteur ; fuiva&i rancienne coutume^ 
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^^ Car l'EmpereUr Charles ^ comme oïl 
^, lit dans fon livre qui eft aux archivas 
„ de l^Eglife de S. Pierre (les fuppofi-k 
tions fofic faciles à faire ^ quand la 
preuve eil fi éloignée ! ^ recueilloic 
^, tous les ZTïs, en trois endroits ^douzo 
y, cent livres , pour le fervice de faitm 
^> Pierre i favoir , à Aix-la-Chapelle ^ 
f, au Pui en Vêlai , & à S< Gilles : ou** 
^, tre ce que chacun offiroît par fa dé-» 
„ votion particulière* ,, On ne trouve 
. aucun veftige de ces coUeâes , ni dans . 
les capitulaires de Charlemagnei ni 
dans, les hîftQtrès & les autres monu« 
ments de fon temps. Auffi le Pape nere^ 
rira-t«il rien de la France ; ic on n'eut 
pas plus égard alors à fes ordres & à fes 
prières , qu'on en eut dans la fuite , k 
fes menaces* Les uns &; les autres fu« 
r«nc regardés , paries François , corn* 
me un abus que faifoit le Pape de fon 
autorité* De^là la mauvaife humeut 
de Grégoire VIL contre le Roi. 

Ce rapc , irrité du refus qu'il venoic 
d'éprouver , crut que de tous les vicef 
quiledominoient^les feulsdontil pour« 
roit tirer parti en France ', étoient la 
hauteur & l'hypocrifie. Lepernicieiuc 
ulage de vendre lesdignités'£ccléfiaftifi> 

Diij 
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l|ue8 s'étoit iatroduic dans eeRoyaume. 
Les Eccléfiafliqucs ne s'en plaignoienc 
poimt, mais Gr^oire VII fuppofok^ 
que k Roi Pfailippes I , approavoic ^ 
aucorifon ce trafic > & en profitoit- 
i^arcant de cecre fuppoficÂon ^ ce Papp 
£du$ le mafqae de la religion , échauffé: 

Ear Ukcérét , fi^ulanc aux piedis toutes 
îenTéaDCe , ft treiapam fa plume dan» 
le fiel de Ibn iiélire , écrivit à lïvêquer 
de .CbaUofiS , pour iqui le ïlol avoic: 
. t>eaucoup d^'^mitié > une lettre pleine 
de fureur & d'arrogance. ^ Le Roi re^ 
^^ noncera à la findonie , die le Pape ^ 
^, fino»les Françoisyfi-appésdTunaJia'- 
^ thème général ', refuleront de lui 
^ obéir >.à moins qu'ils n'aiAientaiieu& 
j^ ceflèr d'être. Chrétiens. ^ Un ibuve^ 
fain mépris de ces. meiiaces feryit de 
{4p^/ife à cettQ lettre* 

Grégoire iirrké àt pl&s en plus , 
ççrWic lune lectce fiUtninance aaix Eve- 
ques de FranceK 
Z.i^Bfif. ^ ^ Tous ks çfitnîes y dît-il , fontim-- 
** ij^ jpunis ; les par jares , les fiicrilcges ,, 

^ lesiftfiskmieSfcléstcaiiiibnsfbfitcomp* 
I, tées pour rien :leç, citoyens & les fre- 
^ res ie nuifixic les uns aux autres ( le 



fut i^jéf0vèfàineté dis È0ii. ^p 

i, VIl)on prend tes Pèlerine qui vont % 
>, Rome ou qui en revienftèm , ofi les 
„ êniprifofine. C N'étoic-iJ pas jufte d« 
Êiiré fkire une quarantaine à des gens 
que ia fuperbe Romaine avoit peuc^ 
être iiïfeâés ) ; ,> on leî tourmente j 
,^ aji>9tte If Piâpt , plus trueilement qu6 
„ néferoleht despayens pourenexiget 
I, des rançons au deilus de leurs facuU 
,> tés. ,, Qui dit trop ne prouve rien, 
,, C'eft vOf r^ Roi <iui eft la caufe de 
^> ces maux ; lui qui ne ftiérite pas le 
,> nOîhdeRoi>thaiîtélui de tyran -qui 
jj pàBè fe vie dans lé crime & l'infa* 
,/ miè ; qui , jjbrtànt inutileiiiéflfc lé 
„ /cèptré&lat?ôiïtohne,noh-féùlèrtiéhc 
„ donne occafio» awx cfiiiits de fe^fu* 
„ jets pair la foiblèffe de fèn gouverne- 
,j meht,rhaisles y excité ^ar Ibhéxëm^ 
h pife' 99 ^iielte iflfolèhèè dahi cè^ fe»* 
f reffiefiis J Lès Apôtres paîlblènt^ib 
âinfr dés tlois ? ,i Céit pbùrqtroî nèw 
/,'Vo«s prit!>iiS & Vous adiiiofiêtè^ j 
„' parPautôtité Apôftbliquc , â&ifbvai 
,, affembfcr & dé jJarier afu Roi èar 
,*, délibération cortituhjiie -, pOMr,Y9^ 
„ vertir dti déftird^fe é: du péril de fèt< 
„ RoyaùiÉeyliiimtifetrtrcnfic^e^ 
H,- bkihfoBf éékidhs fënt er iéii^idièisf ^ ii 
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„ vous efforcer de le fléchir par V05 
fy exhortations ^. afin qu'il repare i le 
^^ tort, qui a éçé fait aux marchands. 
„ Autrement , comme vous fçavez ,^ 
( il eft vrai que perfonne n'ignoroir ^ 
dès ce temps , que lejî . révolter & les 
guerrps civiles fe méditent & fe cqn- 
cerreac à Rome ) *V ^^ Ar^ \^ fourcç. 
^ des grandes iniiuiués. Exhortez-le ^ 
„ au relie , à^ fe corriger i à quitter 
,, les habitudes de fa jeunefle^ à réta- 
^, blir la juilice ^ & relever la gloire 
î^ de fon Koyaame: enfin à fe réformer 
,^ le premier,pour réformer les autres.jiji 
Conveiioit-il à Grégoire VU de trai- 
ter cette ^ matière ; il avoit une çpnn 
fçience irréformable ï 

99 Que , s'il demeure endurci , fans 
,^ vouloir vous écouter , s'il n*ej[l tou* 
^, ché y ni de la crainte de Dieu ^ ni de 
yjj . fa propre gloire , m du falut defpn 
„ peuplé., (ce Pape étoit-il lui-merne 
touche 4ei pesx)bjets ? J déclarez-lui , de 
„ notre part , .qu'il iie peut éviter plus 
„ long-temps la rigueur descenlures 
^^ apoftoli9ues.(Mais quelle ftn auront 
ces Gcnfures ? le fchifn^e. y Itnitez Î'E- 
n 1^^^^ Romaine yptre mère. Séparez- 
9» V9SS.ç««Wi?ein^nf du. fetviçe .&.de 
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f, la communion de ce Prince ^ Se in* 
„ terdifez par toute la France la célé- 
f, bracion publique de ^office divin, 
„ Que fi cette cenfure ne l'oblige pas 
„ à fe reconnoître , nous voulons que 
„ perfonne n'ignore , qu'avec l'aide de 
,j Dieu , nous ferons tous nos efforts 
,, pour délivrer le Royaume de France 
„ de fon oppreffion ; & fi nous voyons 
„ que vous agiflîez foiblemcnt en cette 
y, occafion fi néceflaire^ nous ne doute* 
„ rons pas que vous ne le rendiez in- 
„ corrigible par la confiance qu'il a 
,3 «n vous , & nous vous priverons de 
„ toute fonâion Epifcopale , comme 
„ complices de fes crimes. „ (^ Quelle 
conformité defentiments entre les der- 
niers Hérétiques & Grégoire VII qui 
fe fait un devoir d'enlever à la Rcli- 
ligion jufqu'au culte extérieur l y 
„ Car Dieu nous eft témoin que per-^ 
„ fonne ne nous a feit prendre cette 
^ réfolution 9 ni par prières^ ni par 
„ préfens. Nous n'y fommes portés- 
f, que par la vive douleur de voir pé--^ 
„ UT , par la faute d'un mAltHm-enx 
y, homme , un fi noble Royaume , & un, 
,, peuple fi nombreux.,^ Cette letcie. 
eft du 10 de Septembre 1074^ 



$fi/F. 11. Gr^oireétrivu du même fty le, deux: 
moisapifès y, à Guillaume Comte dcr 
Poitiers. H fe' plaint encore de la vio- 
lence exercée par le Roi , contre les:^ 
marçhafids Icaliens; & il exhorte le 
Gomceàfe joitidre avec les Evêques, 
&ies Seigneurs, de France , pour pref- 
fef le Roi de fe corriger,. & d'épargner 
loô' Félerins qui alloient à Rome : 
pMÎsr^U' ajoute:.** S*il perlévere dans fa. 
>,. maUvaiie conduite , nous le fépa* 
^ reronis de la Communion de l*Eglife 
^ datos- le Goneile de Rome , lui &: 
,1 quiconque lui rendra l'honneur & 
^f, l-zoëéiiïànce coHiflfie à un Roi : & cet* 
,^. te excommunication: fera- confirmée 
^ tous les jours fur T Autel de S. Pierre.. 
G«regt>i:ré Vit ne fe profanoit-il pas at 
fefc fans le fouiller efitore en le; char- 
gèaiît des fignes ^«?érieur6 de}& fureur?' 
,y car il y a long-dâmpsqiieDOiis.diffi- 
jj^imulonsîfeS'eritràesK^Depui^ aiiffilasigr 
t»JEaps»qeuiwle Gregoirie Vliméritbiant: 
d?êf re réprimés ; *' maris^ ii s*efi; rendui 
,^ maiotenftnt fi ? odfiei*» ,/ q^e <}uand il! 
^ awoitUarYuiflfancc qjUe lés Emperettitl^ 
^^jpa^ens< exerçoient eoftt«Q les^ tnâr- 
^rjfTS ,: aucune^ crdiiîte- rife peurroif^ 



1^ impunies. ^ Màriafles ArcKeyêqnlrf 
it Kheims , a« mok de Déccthbte 
ftivanr ^ reçut aoïffi de ce Pàpè une 
letirre , qui contcnmt les* mêmes in- 
veftives & les mêmes menaces conrfe 
k Roi Philippe». - Mais tes Frinçors v 
fermes da«5 feur fidélité, firent échouetf 
les pTôjers dû rirtprîguam GrégoireVlk 

Ge Pape Tîîa'f ant ricnr gagïiê ert 
fraiKte , tenta' de fe faire rèconnoè» 
Roi de hi Mbngrie. 

Salomotf y. qui r^gttoit dans ces pay«V s^nr r« 
tf^a^c ctéîchaflfe par-GeiVa fon paréhr y gn^^ 
wt recoui^ k> l^Bmpereuf Henri ÏV. tli?^ 
dont it avôit épenfé la fœur , & fem- 
reifdrt fon va^4 pour fe faire rétablir, f * *• ^''^- 
te. t ape Gt^orrfe ïe trouva tttaavai^V i<#i*r. r-^ 
4c éitfiVK a*ii8 àpSaloiMton: „ Vous poil* *3 /• *^ 
^-"Wfe appendrt des anciens de vo^ ' 

^ lfi^«^pft^•,4]iîe'fe^Royaum 
^ grfe^atçarticiht^i ^^ÉgRfe Romaine' <•» 

^ eiy«*t^été^rfotmékti;ref6i^ S: Pierre: 
^.p«-fe^RèH« av^C'tôtrf fôiï dfoic éc. 
^ pttiflànce. „, Fonder Éi, qualité de: 
-Rm Itar'ïlii pateir titne , Vétoic de lat 
-jàit jife ©réjgbiye! VH , (e jouerdu fertsî 
TO4îfiiitte; ti^a^iït p^ de r^axim^? 
'^ftft: c^ifenteque eeHe ^ûi étabUV 
::^^4aîi»*ïfl«!l!éïbyd^ effeinfcaf à^éw 
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éminent , qui une fois içciprimé fur le 
ifrohi; des Rois , p^^r 1^ doigt de Diéti» 
sxême y eft ineâàçable ^ & cte peut être 
tranfmts à d'autres , par qui que ce 
foit» ** De plus , ajoutoît le Pape ^ 
^ PEmpefeur Henri ,-d*beutéute aie- 
,^ moire , c*eft Hetfri le nok , ayant 
„ conquis. ce Royaume ^ enivoya au 
^y , corps de S, Pierre ^ la lance & la^ 
^y eouronbe , marques de la dignité 
„ I^oyale- ^diguicé qui ,, comme foo 
doj:nâiQe , eft inaliénable^ ) Saches 
,j> doï\ç que vous n'jaurexpoim les bo»- 
w^ nés graces.de S.Pierrç., & ne régne- 
^f re.z p^s |ong-temps fans éprouver 
■^iJ'ioàignation du S. Siège ^.âvousne 
\l rcconnoiflez que yo\is eif| teikez votre 
^, fceptre, & non de l^Empereur. ^ 
Âinti autrefois s'exprinK)içm à Rome 
les ^iens Ponti%S4ierl^)dpl!W 
excite;:. 'foî^ijîe^ep cèifétienâ^iapiejrfécur 
tici. . l>a ; Qçl^jç, jies, f^yi&s' divîWtéî , 
1eryo*i^.de voi,fes.f ;1$V1?. incé|;êt']8c -^ k 
anibïtion. := . r .,>; ^. _ 
SôriaDat 'l.'uniqueSioçarquf deU*uiHvefjS,Gré» 
goire VII ^ du mpips youlqû-il etje re- 
connu pour tej^VyV^tdopiié.ufl-Ê^^ 
la Dalmàpe ^ çf'écoit.fé repdçjfCovipabAc 
decrimedçl9^-Ha|^ ^yv^^Sff^^p 
1 
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fer renfler à celuià qui l^autoricé apof- 
colique avoîc bien voulu permettre d'en 
porter le nom. Cet homme étoit en 
effet le fipne fenfible de la fouverai- 
neté invifible des Papes. De-là , la let- 
tre de Grégoire Vil , à un Seigneur 
de Dâlmatie , nommé Vegelin. '* Nous 
yy fommes , lui écrivoit-il , fort éton- £. y. gftj^ 
f, nés y qu'ayant promis depuis long* 4. 
,> temps d'être fidèle à S. Pierre & à 
f, nous , vous vouliez maintenant vous 
,^ élever contre celui que Pautorité 
„ apoilolique a établi Roi en Dalma* 
yy tie. Ce& pourquoi nous vous défeiH 
y, dons de la parc de S. Pierre , de 
,, prendre les armes contre ce Roi : 
ff pafcequePentreprife que vous feriez 
,p contre lui , feroit contre le S. Siège. 
„ Si vous avez quelque fujet de plainte, 
y, vous devez nous demander jullice , 
j^^ic âtttendre notre ju^ment. Autre- 
9, ment fâchez que nous tirerons coa» 
ff tre vous le glaive de S. Pierre , pour 
),; punir votre audace , & la témérité 
^, de tous ceux qui vous iayortfèroac « 
>^ *eiijcecce rencreprifè. ;,, D-rfy avoic 
nenk craindre de cectè^ menace ; en 
effet qdoiqise<7reg6lrèât toujours di& 
poije'à &;bjutœ .^ X ]3iq:se a'i^ 
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fauflfeit que fon épée fût tirée ,. aprè* 
Torctre qu'il avok reçu dç D^u de la-- 
remettre: dans foh fourreau- 
Swtaauffic» Grégoire éccodoit fes pétentions^- 
joifques fur les Ruffes y comme oirvoitî 
pat ik lettre à leur Roi Démétrius -:- 
h. i-Ef»/. f9 Votre fils , vîfitant les tombeaiixdesi 
*♦; - • » Apôtres , ( c'écoic un: pélérniage dttn$; 
lé- goût (fe celui d^Abfalon ) efli vcou? 
^ à nous ; & nous a déclaré qu'il vour- 
,, loit recevoir ce RoyauHie. de nos? 
^ mains ^ comme us don de S: Pkrre ,, 
^ en lui prêtant ferment de fidelké ^ 
^ BOUS aâurant que vous appT0Uv>erie2^ 
^ cecte demande.. Et commetel^enou$ 
^ a paru j:ufte, ( que Dieu pifege^l^UT . 
divers de pareife Cafuiftes ) nottS>kduri^ 
^ avons accordée ,. & nous lui avon;^ 
y donné, votre Roj[auHie ^de ^la^ pki^ 
de^ S.Bierre. ,» • 
rut l'An- j^ foUkitude «de !<S*eEQri«ter¥ii^ pbu^ 
%». i«7P. conqAwwf ti9iiS,kSïit<n»iJ3înesieDnjB:fio^ 
&ii^able^I^-J& ^iûn<deSèèà^<sfcftniQ^ 
Wfi lârcimi^ncbe d^iâoi^teriek Son/|nr^ 
I mer' ai£to/ , d'IioAilité/ fut .des -■ cormfMmr 
meots. "I^'la.eprebiniirç^^a^ 
Somi&»it 9^iilf éaiv it . àc iSaUhcuaiffr ^ ki: 
«boqtmraBft;,^!iâQi'^^Asgfew^&;fi^ Bm^ 



im fermon , fur les devoirs d^un Prince 
Chrétien^ ^' Si aous nous eacrete&ons x.x.^tfl 
^. av^ vous de ces vérités ^ fi nous y 7»* 
„ kfiûons ^ c'efi , lut difoi:-il tendre- 
jg,^ meut ,, parce que nous croyons que 
^ de tous les Rois vous êtes, celui qui 
„. les aimés le plus. ,, Dans une autre 
ktrreil louoit particulièrement L'amouc 
de ce Monarque pour la jullice. Ain& i. 4. jqtî^ 
manœuvroit le ferpent pour perdre *7* 
notre premier père.. Auflî Grégoire Vil 
ne doutant pas qu'un Prince Hatté ell 
preique vaincu > tout à coup il élança 
& main fur la couronne d'Angleterre ^ 
& fomma ^ par le miniilere d'Hubert 
ibudiacre de TEglife Romaine, le Roi 
(Ejuillaume de lui prêter ferment de fi*^ 
délité , lui enjoignant d'être à l'àvenit. 
glus Jbigneux d'envoyer à RomeKar- 
gêne que 1^ Rois fes PrédéceflèufS' 
avoîenc accoutumé d^y eavoyer*. 

Des deux dismandes de Grégoire V1I> A^.îmfw^ 
Uune'fat accwdée & l'autre rejcccée;!! ^f*^' 7r 
«M de' l'argent^. & nfeut point de cou^ 
WAM ; qiiBtoG a» iesniefte de fidélité , 
]|QÎ2jréj|Ofidi£ leRai, je ne^l^^^^ voalu< «* 
9^leii^tt9t Êkire,^ parce qua je âe L'gi 
peint promis y, ik je? iie ^.ouve- poiiui^ 
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vôtres. Quant à l'argent , la coUefte 
• ^ s'en eft faite négligemment pendant 
environ trois ans que )*ai été en Fran* 
ce. Maîntenaiit que je fuis de retour 
dans mon Royaume , je vous envoie , 
par votre Légac,ce qui a été recueilli ^ 
& vous enverrai le refte par les dé- 
putés de l'Archevêque Lanfranc. 
^rW^ii- .Le Pape fut irrité du refus que faî- 
foit le Roi de lui prêter ferment de fi- 
délité ; il en témoigna fon niéconten- 
tement par fa lettre auT.égat Hubert, 
en date du 23 de Septembre 1079. 
J'eftime peu ; lui difoît-il > Targerit 
• fans honneur ; Q y auroit-il quelqu'un 
a (fez dupe poifr le croire .? ]) & fe plai- 
gnoit enfuite de ce que le Roi d'An- 
gleterre empêchoit fes Evêques d'aller 
a Rome; ( eut-il été prudent de le 
leur permettre ? ) il ajoutoît en fe li- 
vrant à rimpétuofité de fon reffentî-»' 
^ . ment , s'il ne ie modère , il doit favoir 
qu*il attirera l'indignation de S. Pierre 
& qu'il fera excommunié. Les lettres 
de' Grégoire VU fe terminoient toutes 
par des menaces <i'excommunications ; 
t\ en étoit prodigue : & , quoiqu'il' eût 
la^ dotlleur de voir que plus il em« 
P^^<»ii Ç€ ityle 1 moins ^ k xeiKkM$ 
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formidable , cependant il en ufoic tou- 
jours; de forte qu'il efl vraifemblable 
qu'il avoit pour Secrétaire d*Etar,l'cf- 
prit de vertige & de fanatifme. Mais 
il efl temps de le voir agir , pour mec- 
rre à exécution fon plan de Monarr 
chie univerfelle j Retravailler férieufc-» 
ment à s'établir lui-même Roi des 
Kois , & Monarque des Monarques. 
Si quelques Princes âvoienc eu la 
implicite de le reconnoitre pour leur 
Souverain ^ & dt iè rendre fes Vailaux» 
fi Grégoire VU , pour ne pas paroitre 
ingrat envers eux , & leur donner des 
marques de fa reconnoiifance le de fon 
afkâion paternelle , leur avoir accordé 
la rcmidîon de leurs péchés >Vil leur 
avoic ouvert le Paradis , en leuraccor* 
dant plus d'indulgences qu'ils ne pou-* 
voient conmiettre de péchés , il le faut 
avouer > le nombre de ces efclaves de 
l'ambition de Gjregoire VU , ne rem» 
pliflbit pas la vafte étendue du projet 
que ce Pape avoir formé. Tout ou rien 
c'étoic fa dévife. De deux routes qu'il 
s'étoit tracées pour arriver à fon but , 
celle de faire valoir fes prétentions par 
des concédions chimériques ,- par , des 
tidres^imagiiaaires , n'écoit plus tena« 
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ble pour lui. Celle de ia fureur lui pa-' 
rut la feule qu'ail devoir foivre invaria- 
blement , pour détrôner les Rois qui , 
dans la fuite , oferoient mécôfinoîtré 
fa prétendue fouveraineté univerfelle» 
L'Empereur Henri IV. fot tnàlfefifc* 
reufement rencontré par ce Pape. 

XV. 

Henri IV , Roi des ThéuttDns & 
«r^oirevu Empereur d^AUemagne y étoit monté 

ff 'îv! 11 eut U*mdltetir , chofeaflôz ofdinaiPé 
•UX Pritttès , qtie le foin de fôh éduca- 
tion fàt confiée il tin Evéqiie C Adul^ 
- t^ert Evè|ue dé Ôrêtnè ) qui nfe feiitiè 
'lie la charge qu*oh lui itopofoit > qûc 
h facilité qUe lui proCUroit ce J>t)fte 
d'hônnèur ,"^ottT fe frayer k rottte âtnt 
plus grandësdignîtés. Il h'eft pas éfofi- 
li^nt que fotis k conduite d'un giritie 
compkifeht &ftéttetïr , le^jéUitePrîiîce 
fuivît lès Mi^uveinefits de fes pâfflions. 
Ses moeurs deventiJeht dé j(>ur éti yS\M 
caraûèrc t^'"^ ctirrompuès. 11 avoir à peine dix- 

AcccPxince. feuit ati$ &déjàril s'âbaiidoilnôklkhsau- 
eufîe reftettue aux vices les plushohreux; 
Gruel , perfide , à Pégard tnêmede fo* 
p!us intimes 6efi64«iHS|'2l lés £âi£À 
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pcîir lorfqn'ils s^y artendoient le moins. 
De plus , il taifoit un trafic publk: des 
Evêchés & àts Abbajrcs , les donnant 
à ceux qui lui donnoienc le plus H'ar- 
genr. Souvent même il vendoit à deux 
iiijets le même Bénéfice > Ëtifant dé- 
porer le premier -comme Simoniaque , 
& ordoBiser l'autre en fa place : d'où 
il arriveit que pluiteurs Villes & plu- 
fieun Abbay« avoient deux Evêques 
t6& deux Abbés à k fois > tous deux 
f r^imBgoes. En un mot Hmrj étoit 
mi Frmce tû qwGregoire \t ctierchôiti, 
pcmr avoir octafit)n de faite parade 
^ fon atttoricé Pontificale , par des 
-coups d'^édacs ^'& de braver la dignité 
Hoyale. Il fttuc tUBV^îrde bonne foi 
.que fi les Rois qui ne- rdevî^nt immé- 
idiacemenc que de IMeu ^ H tic font 
comptables qu'à fa juâice des fautes 
dont ils |b rendent coupables , même 
envers leurs fu jets ^ pouvoient êtte fur 
^la terre jofticiables de route autre puif- 
j^nce que de la puiflTance divine ^ ja- 
mais Prince o'auroit pfus mérité d'é- 
-pouver les coups de l'autorité bumaiae 
•que l'Empereur Henri IV. 
. Dès qa^Hildebrand fut élu Pape , Lémh^rt. 
il envoya^ des. députés a l'Ëm|ierewc "' ^^^ 
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Henri , pour lui donner avis de foti 
éleûiod ; mais en même temps , il le 
prioic inilamment de n'y pas confen- 
tir : car je vou^ déclare , lui difoitril , 
que fi je demeure Pape , je fuis refolu 
de ne point laiffer impunis les crimes 
manifeûes , dont )e fais que vous êtes 
prévenu. Ce début ne plut pas à: l'Em- 
pereur ; & s'il avoir fuivi le confeilde 
piufiears Evéqucs Allemands & Lom- 
bards 3 il fe feroit épargné bien des 
malheurs, en cafTant , comme ils le 
lui c<M)feilloient , l^éledion d'Hildc- 
brand ^ qui avoir été faite à fon infu. 
Henri au lieu d'écouter cet avis fi fage, 
fe contenta d^envoyer à Ronoe le Com- 
te £berard , pour demander aux Sei-^ 
gneurs Rpmains , pourquoi ils avoient, 
contre la coutume , fait un Pape fan« 
le confulter ; & pour obliger le Pape 
à renoncer à fa dignité , s'il ne rendok 
pas bonne raifon de fa conduite. Le 
Comte étant arrivé à Rome , fut très 
bien reçu par le Pape élu , qui ayant 
©uï les ordres de PEmpereut , répoi>- 
dit : je n*ai jamais recherché cette di- 
gnité , Dieu m'en cft témoin. Les Ro«^ 
mains m'ont élu malgré moi , & m*ont 
fait violence ; mais ils n'oiit Jamais pa 
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0j*obliger à me laHïèr ordonner, jut 
. tju'à ce que je fufle affîiré , par une 
députation exprefle ^ que le Roi & les 
Seigneurs du Royaume Thcutonique ^ 
confentiflenc à mon élcâion. C'eft ce 
qui m'a faic différer mon ordination 
jufqa'à préfenc , & je la différerai fans 
doute , jufqu'à ce que quelqu'un vienne 
de la parc du Roi , m'aflurer de fk vo- 
lonté. L'Empereur plus vain que po* 
litique , fut fatisfaic de cette réponfè 
& envoya auffi-tôt à Rome Grégoire 
Evêque de Verceil , pour confirmer 
Véleàion , & affifter au fecre du Pape., 
qui prit le nom de Grégoire. 

Le Pape parut dans le commence^ Efijt. j J • 
ment de fon Pontificat , avoir une ^®* ^4* 
grande affeâion pour l'Empereur Heur 
ri , & defirer de vivre avec lui amia-i> 
blement ; On le voit par les lettres à 
Rodolphe Duc de Suabe ^ k Reiln^d 
Evêque de Côme , & à Brunon Evêr 
que de Vérone ; de forte qu'ayant apr 
pris que toute la Saxe étoiç révoltée 
contre Hemi , Grégoire écrivit à ^^ly.j^ 
Vocelin Archevêque de Magdebourg, 
& aux autres Seigneurs de Saxe , pour 
les exhorter à une fufpenfioft d'armes 
jufqiti'à ce qu'il envoyât de; î^oncet 
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<n Allemagne pour prendre Gonnoif- 

fance des caufes de cecte divifiom , Ôç 

y rétablir la paix. L'hypoerifieûe GreV 

goire Vil , ne fot p^s de longue du-r 

rée , & cecte divifion , jointe à queU 

quçs plaintes qu'il reçut contre I'E^t 

pereur^ fît con^ioitre & fou fa^â^â^re 

& fes projets, 

le npt £n efFçt fur U finaple accu&tion quo 

_.j i'Êm^- ^*^^ fi^ ^ Rome , que l'Empereur vem 

««««• doit les dignités Eccléfiailiquesi , le Pa» 

An. 1074! p€ rcxconimunia > fi?: refufa infte^ibfe^ 

^. 100. ment do lever la çe9&reyj.urqu'à ce qu^ 

riL ^ *' lePrioceXefût filmais à la pénitenceqw 

Àf, Roii. les Lég4(s qtt^il enyoyoit en AlleiQ«H 

J.I7.M4*- gne.^ p^^^ en appaifer les troubles , 

ou plu(dt pour en pra&ter , devoieiH 

lui imporcF. L'Empereur , initr^sit d^ 

cetce^fenteoçe , & pour en prévenir les 

Élites » crui qu'il devoir prpinpc^^q^efit^ 

rr fa ptéfeftce , diffiper cet oragfst 
alla donc ^ax dfivAm des Légats ; 
niais ceujfeci r^uie^oni: de^lui p^ler , 
Quelque ÎDâaaœ qu^oeJeur en fir ^ 
lufiju'à ce qu« le Prince fe fôç fournis 
à la péait«nw,.&eutJreçud-e«5.Pal^ 
scmabroia- folmioo^ Une bimeqir fi infokstc fin 
perdre la, te» à l'Eisqf^rauf. Ce Prince 
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pourfuivoiî , a,\i lieu de punir fu.r le 
champ , comenie il le devoir , rmlUlte. 
faite ea fa p^rfpnne à la M^ jeÛé liçn-T 

Ïériale , fe Ibumit à couc ce que Je»» 
égats exigeoienç de Ivii ; & comme 
Vil n'eue pas aflfez avili fa dignité , 
en pr^gvçnant. d*b,piineMr le* LégaîS du . 
Pape , ii voukit , p^a^r une fauUe poli- 
tique p fe le9 re^dœ favorables auprès 
de Gregpire YII , çn les accabUm de 
faveurs & de préfenrs ; il lit plus , il . 
s'humilia jufqu'à tén^oigner , dafvs una 
lettre qu'il écrivit au Pape., ujqç ob- 
ûère AiiumilCoii ; Sç paxçe. qu'up^ fa^iH^i 
ej^ couj[our.5 faivie, d'uoç aucrq fa,u<e, , . 
ou.t>Ji5i)i: ce qu'il devQU âia ppopïç fé- 
p^Ut^tico ^ qui dacis l'état où il fe rroui-. 
y.oiic , a^voitauipoins bpibin d-êtreniie,. 
'J^gpÇ ? il.^vopa, qu'il n'avqit. pas.f^it. 
ruj^c quj^, devait 4^ fop aurofUé ;. 
x^'Ù awi;t çfiirpç le$ biens. Eç4^fidlij 
tiqufts ^ ^.y^dft te$ Prél^uc^ <im fu-: 
jçt^l^^pi)*? in^igfl^?* U^ P^i"^ Û< 1^^ . 
HMl^A'ét^i^itpc^çnpQ^^aflre?: basc pwq! 
fléchif.G^^p^q YJP^. Diu>.9ipiR8, Heari 

mfm:' €S.P#fft :4^î* fc^:.i«^^wd«S£.^. 
^F^9^^ 9^ if y«^r< p%«f 4flfe?l^ f^Ç . 9^t 



$^ Hifioire des entreprifes df^ Clergé 
rit jufqu^à le prier d'être fon confeil , 
difons plus , jufqu'à implorer fa pro- 
teâion. Quelles prières ! mais quoi- 
qu'elles fuflTent peu finceres , elles fu- 
rent agréées de la Co)ir de Rome , dont 
Tufage invariable ^ft de prendre les 
compliments pour des titres qui éta^ 
blifTent un droit. De-là , la lettre obli- 
geante de Grégoire VU à l*Enîpereur. 
'^ifi. io. D'abord il fait Péloge du bon ac- 
cueil qu'il a fait à fes Légats , &de 
la ferme réfolution qu'il a témoignée 
d^extirper de fon Royaume, iafimo- 
nie & Tincontinence des Clercs. ** Nous 
„ avons fenti une grande Joie , ajoute- 
,i t-il , de ce que la Comteflfe Bèatrix , 
^;& fa fille Mathilde> nous ont écrit 
,/ de votre fmcere amitié ; & c*cft par 
jf leur confeil , & par la perfuaiion 
,> de l'Impératrice votre mère , que 
,> nous vous écrivons cette lettre. C*eft 
.99 pourquoi nous faifons mémoire de 
„ .vous à la Méflèy fur les corps des 
„ Apôtres , priant Dieu de vous aflfer- 
„ mir dans ces bonnes réfolûtions. „ 
Il Texhorte enfuite a prendre confeil 
I des perfonnes défintéreflScs , & qui ne - 
cherchent que fcm falut. D s'en Mole ' 
dtt tout au tcfttCjque la bonne iiitëlli>^ 

gence 



fur letfitivtfé&mti^tï Rêiif. ff 

g«mce- fâc rétablie cfttte ce^ deuï 3^iiC 
fanées ; des dtnx côtés S on épït^ 
i^occaiion de fè donfirir de nCÛtatUd 
itiortifications. 

L'Empctear loin de fe corriger , ah, fyr^ 
cenolt toujours la niêniè coridmte ; & L'Empereu 
le Papîs! , toujours cfifpbfé k huÀitier «^ »» *'^ 
VEmpereffr ^ ^^oya des Légats en r^. 
Atiemagne , avteC oindra de loi enjôinf- 
dre de fe trouvera Ronfe le lâtaéi de J^^fJ^^^ 
la féconde femauiedeCaféttiey pour 
& défendre fur les atcalationï foriiSéët 
contre lui » & de lui déclarer q\te ^fl 
n'y c<ïmpatoifibit pks ce jo^ùr-ft , ît Si^ 
ràit , fans autre détiiiî ^ excommunié 
St Tctrandié dû coi'ps der£gUfe: Là 
Légats , s'étant reâdûii auprès du Rbc ^ 
à Goflar ^ 0& il étoit alors , lui (t«^ 
gnifierent les ordres doiit ilf étoienr* 
chargés. Le Roi ektréniement ofienflg 
àç cette dénonciation , chafla atiffl-tée 
les L^ts honteufement ; & brdbfiok 
à tous les Evêc^es & les AHbés dis^ 
fon Royaume , de fe trouver à Wor'- 
mes le Dimanche de la Septuàgefimé*^ 
Son deflèin étoit de chercher avec eur » 
le moyen de dépofer le Pape ^ éraiHf 
perfiiadé que de ce point dépendoir fo» 



AMcileéc . L*a(rpmbl^ de Yfotmt^ fut crèsv 

w^o**»- fiombre^fe ; de toutes les Province? 
#^' W • ^'Allemagne , jl s'y rendit grand nom- 
bre de Prélats & d'Abbés > tr^s-difpor 
/es à entrf^r dans l|ss vues du Roi. Le 
jpardinal Huguef s'y trppva auffi ^ 
|nunf.4.cs lettres des Cardinaux ^ di| 
Séi)aî iSc du peuple Rpinain , coptrç 
Grégoire Vit , dont ils deinandoi^nç 
la 4^pofitlon^ 
**^ Lefiffc Les Prélats dç PaflTemblée de Worr 

i(^J?<'^^* mç9 rjççutient ce Cardinal comme uji 
jpavpyé du Qel ^ & il^ déclarerenp 
.iqu'{iildebraii4 Pç f)puyoit plus être 
i^ape , ni avoir en cette qualité , aur 
,cune puiflance de i;er , pu de délier.. 
Xé9^f ^,.^ous les Evêques foufcri virent à fa 

^M; 4^ppption, I^e Roi epvoya de? lettrqy 

»^r. Qffi* ^j^ns coûtée }a J^ofnbaçdie , & la T^^tr 

xht é^P^Tiçomp, ppi^r faire fouferirp 

Iji çondampatioi) du Pape. Les Evêr 

fjues de ces Provinces , déj^ mal ii^ 

y^f.5.^i^W. tentionnés , sîaflcmblçrept ?i Pavie ^ 

pu ils jurèrent fur les JEvangiles , qu*i|^ 

ne reconpoîtroicnt plus pregoire gouf 

Pape , ^ envoyèrent des (Jéputés qui 

f.emt8 4^*fi]rent de même Jurer )es aiftrçs. ^ 

\f%^l^' te Roi Henry écrivit aufli au Cleç- 

|fï»Fi^ ^4f,gç ^ 4U Pçyple de Rome en cej te£i 



fftr IsfitiViraineté âérRxis* - 9jf 

mes : '^ La vraie fidélité eft celle qu'oie Mnm. Mili. 

^ garde aux abfenti coflime aux pré». 

,^ fents , nous fa vous que la votre eft:^***'**"* 

^ telle ; nous vous prions d*y perfévé^, 

„ rer, & d'être amis de nos amis &'''»''• '-iJ- 

^ ennemis de nos ennemis , entre lefn igVl'&^^f, 

^ quels nous marquons le Moitié Hil^ 

^ debrand , parce que nous avons re*: 

^ connu qu'il a envahi & op^prim& 

^y TEglife & conjuré contre Pfitat ,t 

yy comme vous verrez par là lettré fiii«-. 

,^ vante, >, 

Là étoit inférée une lettre à Hilde*< s^ jpa(C| 
brandoii le Roi lui difoit ; ^, Lorfque. 
„ j'artendois de 'voiB Un tmitemeni:: 
^ de père , & vous obëiflTois^n touç, 
^, au grand déptai(ir de mes' fujets , - 
„ j'ai appris que vous agilfiez comme • 
„ mon plus grand ennemi. Vous m*a-^^ 
„ vez privé du refpeâ qui m-étoit dik> 
p, par votre iîége , vous avez tenté p(at« 
y, de mauvais artifices d'aliéner de moi t 
f, le Royaume d'Italie , vous n'avez^ 
^, pas craint de metrrela tàainfur les; 
p, Evéques & les avez traités indigne-. 
p ment. Conune je diffimulois ces ex« . 
P, ces , vous avez pris ma paiience. 
^ pour foiblefle , & avez bien ofé 
1^ me xasu&der que^vou; mourez pQix^ 
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^ qse voRS i^'flçemz.U. vie a^ 
ff.\^ R^yamjgiS , pwr yeprimcr mi% 
^ tcllcripfelwçc wo, p^î (tes plurales ^. 
^ m^iis p^fli , 4^ effets j j'ai, ai&bbli 
^^ tpB5 I^Seignejirs àé^ mon Rpyau,, 
^ lyif çp^n^ il^.m^n oiu: prié. L^ 
p, pp ^» dpçwv^t çfii qwi k craiptç, 

^ f^fofi: taira; Wf^aVift, » & QTL ^ 

^ gi!ptt«é çpqiiiMypuft verrç? par ieur^ 
,^ IsrtlîN q»« vous ne. ppitfe^ dcjncui-. 
9f. iPC.fiW l^^? Siég»> J^.ftiivi leuî- 
y, avis qui m*a paru juft^ Jfe vom^ 
^, rqwi»:ç :pp»r Pftjw., fijp. vious pooir 
n ^?w4e e;i;qv$iiliïQfiPiPatu^^ 
M «M 4ÎW q^ifir^ fe/ Siég^t ,^ lie, Hoi, 
Sonrm^?^^: <^Mm d5a4ro0èf Uv^pasolç. 

;rjt.vp^fc4p©!C çqmm Ittl, ftsxyiecelui, 
^^jyjip^'aftlft plii$ fi4éle. (bit ls.p«eT, 
ya. ,9iiflr MfiiCP«4w»ef* Ji.ne iiqPMUidç, 
,,,.pa|^,.fpp>f^; la ,yi)5 açrca. fa-d^, 
fa JpPÔtiP^ lili (era..pliU& dunsA qne^ 1^ 

^i, ïe/ajifi^icidir^dc» do fo|a;fi^q ,, 
^^ .po«s^y ije^;}iifWBe jua;a^crçt q^e^pouj^ 

.ia. fC^ d^^taiift^qs £M$qw& . ,« 



les Evêquet avec mépris. 11 fi3tttieac 
que ce n'eft point du Pape qu'il tient 
fon Royaume « mais -de Dira Jfeul ^ 
& que luivànt la Tradicioft des Pcxes j 
un Souverain n'a que Dieu pour Ji^e^ 
& ne peut être dépdfé pour aiïepfi cri* 
me ^ h ce n'eil quHl a|;>2U[id^nne la foi^ 
Ces derûieres paroles étoient àt trop i 
& cpmenoient uQeerreiir , étant conf* 
tant qu*il n^y a.ajacun cas oîiun Soin 
yeraisi puiiîb htt Jégitimelnent dé« 
u6né :par les hommes. » A^a^ant qud 
£)ieu att-defltts délai* 

JÙn Clerc de Batte» , nommé 1Ro^ 
|9nd f4K chargé deslcttres du Goncile ffi^^^J 
de Worm© i^& il pritjfi bicnfes ife- •«« i€«i«» 
fiires qu il arriva à Rome la veille d« *" ^*'*- 
l'ottVejftUre dU •Goncllë que le Pape 
ayoit indiqué; le<i)oocile donc étân^ 
comsÉtetKré^ Roland, d^ Parme y en^ 
tra^ & présenta: au Pape les lettres 
du Koi & du Coiicile de^ Wortotes en 
difant : ^^ Le Roi moh maître ,i&^oui^ 
^1 les Svéques Ultraihontains & Itat 
,> lietis ^ vous ordonnent de (^itter ^ 
if préfememem lé S« Sïé^ qiie Voui ' 
^, avezuiforpé^^ & fe rietouiiiïiam i^rf 
leClèrgéxle Romè^ il ajoute : ^, vous 
^. êtes avertis. Hcz. &a:es .,;>dG:îWîi| 



loi lûjléîre itt mreprrffsin C^gi 

^ trcMivei- à la Pentecôte en la pré- 
„ fèrice du .Roi , pour recevoir un 
ff Papfr de ia niarn , puifqite celui-ci 
^ n'eft pas un Pape ; mais un Loup 

. ^, raviffanr. „ Alors Jean Evêque de 
Porto fe leva & s*écrià : qu'on le 
prenne. 11 faut avouer que la conduite 
Aes Evêques à Wormes , leur jugement 
& iWolence de ce Qerc étôit un bri- 
gandage intolérable. Le Préfet de Ro- 
me avec ta milice fe jetterent fur Ro«i 
land i^épée à ù main , le voulant tuer 
dans rÉglife du* Sauveur où fe tenoiê 
le 'Concile ; mais le Pape fe mit au de* 
vont & le couvrant de fou corps f o 
aâîon digae de louange ! ) il lui fauva 
la vie. 

Grégoire Vil ayant à grand peine 
fait &ire iilence, dit : Mes enfants , ne 
troublez pas la paix de l'Eglife par 
une fédition. ( avoit-il le privilège ex- 
clufif de troubler celle des Royaumes ?) 
Voici le temps dangereux dont parle 
l'Ecriture , où il y aura des hommes 
amateurs d'eux-mêmes j avares, fuper- 

'bes& defobéiflamsà leurs parents. Il 
faut x)U^ arrive des fcandales , ( oui 
fans doute puifqu'il permettoit Tain- 
i)itioxi de Grégoire VU ) le . Seigneuir 



fkf tà^feuvéréiintté dès ÈfitL !fl| 

â dit qu'il nous envoyok comme del 
brebis au milieu de^ lotips. Nous dtf« 
Vons donc aVoir la douceur de U 
Colombe avec la prudence dû ferpent^ 
& îans haïr perfonne , fiipporter leJ 
infenfés qui veulent violer ta loi dd 
Dieu. Cette vérité il'étoit que fur lei 
levrefs du t^ape ; foti coeur dans peu 
& fes aâions la défavouereilt , S6 
déjà le mafqué de l'bypocrifie cozû* 
tnence à s'ébranler. Nous avons afIèaS 
iong-temps, dit-il , vécu eîi paix. Dieu 
Veut recommencer à arrofer fa moifTon 
au £uigdéis Saims ; ( Grégoire VU n'a« 
tcfit Atti à érâindre ) préparôn5-nou« 
au martyre ( exhortation déplacée ) 
pour la loi de Dieu , & que rien ne 
nous fépare de la charité de Jefus^ 
Chrili. Après cette exhortation le Pape 
conclut qu'il étoit temps d'employer 
le glaive de la parole pour frapper kr 
ferpent ( le Roi Henri ) à' la tête & 
Venger TEglife* Cette condufion eft 
la honte de la Religion de Jefus-Chrift 
qui défend de rendre le mal pour le 
mal , & ordonne de bénir ceux qiH 
nous perfécutent. Nous n'avotis,ajoutb 
le Pape , que trop patienté ; tout le 
mondeCainfi donc dès le tempt de Gx^ 
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464 Iiiâ<ik^4^^t^iSf^^Chrgê 
l^jr^ VU le non^bre.fics vxais Chrér 
ûtps çpqit rare ) approuva, cçt avis d^ 
î^age^ déclarant qu'ils érgi^t prêc$ 
d^ IpuA-ir la inprt pqqr un^ ii bonoc 
^uie ; ^ il fut conclu > que Henri ff^ 
^oit privi de ladigwtéjloyî^ie ^can^r 
jpén^t^i)^ a)(^ (piu; i!^ complices. 
Lejendem^in donc le Pajie fit lire 
*•*•?*?" dans le Clîoncile les lettres apportée^ 

communie •^' * ^ ' i t> ^ ••«**' 

&iiéporedeiie.Ia part dp JtVoi ; puis il prpnqnj^ 

îeR^ïïcnif ^^^^^ ^**^ tcxcommpnicatiion en. ce^ 

^ **" termes ; '* S. Pierre ,. Prince des Apor 

X4»*#rf. ^ ^eSréçoHtez votre ferviteur que voHf 

^n!ii^\{ï. fp ^?WZ lîQurris cjès l'^Rfançe^ & délir 

iH. jstfi ^, yré iufqu*à ce jour 4^ çaéchisia^ 

,^ qui me hai^nt , parce que je yoiH^ 

y, fuis fidèle. Vous m'êtes témoy^ 

p^ vous & |a fainte Mère de Dieu , & 

^y P^aul votr^ £rere & tous les Saints , 

^^ qviel'Eglife Komaioem'a obligé malr 

9^ gré moi à la gouverner &que j^euâe 

^^ mieux aigle pafièr mavieep exil que 

y, d'ufiirper votre place par des moyens 

^ hujwains. M^ii^ m*y trouvant par voe- 

fi tre grâce & fans l'avoir n>érité , ^ 

I ce n^ét0|i£ donc ni le choix de Dieu 

jii les yeri^^ qui avQii;nt placé Gre^ 

^oire VII f^ir le Siège de Rome » fe- 

-WfôîJL^éffl^ #iç h çjfoire ^ii'un tâi 






fur U fêkvtmnet! des jMi« w^ 
£!apeavoit eu le fuffrage de S. Pierre )i 
^ je crois que votre intention eft , 
que le peuple Chrétien m'obé^ ^ 
fuivant le pouvoir que Diea lû'a^ 
donné à votre place , de lier et do 
„ délier au Ciel & fur la Terre. 

,, C'eft en cette confiance que pouft 
^, Phonneur& la dcfenfé deTEglife,; 
„ de la part de Dieu Tout-Puiffiint 
,, Père , Fils , Se St. Eforit , Se p» 
^, votre autorité, je détends à Henri 
„ fils de TEmpereur Henri ', qui pajp 
„ un orgueil inoui s'eft élevé contre 
^ votre Eglife , de gouverner le Ro* 
„ yaumeT«utomque^&ritalie:j*ab^ 
„ fous tous les Chrétiens du ièrmeAC 
,, qu'ils lui ont fait ou feront , Se je 
„ défends à perfonne de le fervir comi. 
„ me Roi. Car celui qui veut donner 
„ atteinte à l'autorité de votre Eglife ^ 
y, mérite de perdre la dignité dont tl 
^ eft revêtu. Et parce qu'il a- refufé 
,^ d'obéir comme Chrétien , & n'eil 
^ point revenu au Seigneur , qu^il a 
yf quitté en coihmimiqaafit avec des 
^yexcommuniés , mépri&tst les av^ 
^,^> qi» je. lui avois donné* pbur.feli 
.^> Êtlut-, vous le iàve2 .^èi fè^ieparatfe 
«^ 4^ f <^a£gU&^^'9yi' «v vodih di#^ 



,> fer : je k efaaisge dTanathême en va- 
^ tre nom ^.afin que ks paipfes Êi- 
9^ cfaent f même par expérience que^ 
,, vous êtes Pierre ,& qtte for cette 
«y pierre k fils de Dieu vivant a édi- 
„ fié fofi Eglife ^ & que ky portes; 
„ de l'Enfer ne prévaudTôsr point con- 
j^ tre elk. „ Les exprcffiens manquent 
pour caraâbérifer & qualifier un abus 
X\ fenfibk des foudres de l*Eglife ^ & 
TfefMit. ?^ q^i P^^s ell , des paroles Saintes de 
€*//. r. I. l*Evangile. 

ïl/aS ^ Oû «^ trouve, dit l'illuflre Bot 

le moiMie >i fuet , dans tous ks fiecles qui ont 

Swe. **"' '* précédé Grégoire VII aucun exem- 

y^ pie d'une femblabk femence ; fou» 

ÂB. xayc ^i vent fes Prédéceffeurs ont menacé 

^ ks Rois mêaics des jugemems 

^ de Dieu,.& des peines Eecléfiaftir 

^j^ ques :, mais il eft Je. premier qui ait 

„ Ole dire à fès Légats r Jtefiftez^ 

;,, lui y :^' il Icfimt. irrnattKnsm i~twr 

i^'pêckç^ ^'iLnegoum^eruede-iRayammû:^ 

:$>.^ yp^artiKrU avec itomi fi$ adhtrants 

,„ de la psrticipAtim dm corp é^ dn/ang^ 

79» deJefMChrifi. „ ,Si Grégoire Vil 

r€fi le pfeùîier des Papesi qui ait oi^ 

"^ -porter jufqft'a cet èx6èsrk$\entteprift5 



Jitr tdfiùi/erdinetedes Rm. icf 

iks Rois , c*eft que la Providence avoit' 
fixé à l'époque de fdn Pontificat la nia-' 
nifeflation de la corruption d'une Cour 
qui depuis long-remps étrangère à 
refprit de Jefus-Chrift & de fon Eglifer 
ne faifoit parade de Religion qu'aux 
tant qu'elle lui fervoit de prétexte tu 
de moyen pour fe rendre peu à peu 
ridole & la Maîtreflè du Monde. t>t* 
là TEleâion de Grégoire VII le plus 
fadieux àt% Papes & qui devoit être 
k tifon de la vengeance célefte , coik 
coure avec les troubles qui défoloiene 
d'Allemagne. De-là fon a&ivité pour 
en profiter. Les Saxons révoltés conk 
tre l'Empereur foutenoienr vîgourei»- 
femenc la guerre contre lui , & plui^ 
fieurs Princes de l'Empire Tavoienf 
abandonné pour fe réunir aitt révoltés^ 
Le Pape enhardi par ces cirçonilan* 
ces tres-défavorables à Henri ^ & ne 
doutant point qu'il ne fût abandonné 
de tout le moiide , frappa donc I0 
coup étonnant donc nous venons de 
rendre compte , & pourfuhrit Texéci»' 
tion d€ Ùl fentence avec une rigueur 
A: une dureté dont un fouveraki légf^r 
rime, auroit eu peine à faire ufagcr 
fKAix^ttu y^iflal.x^vokér Unedénutfir 
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^8 j^jf^iifffmf^Sfis u&ttgi 

€^ ^ fcaodaleu^ éconoa TUnivers ^ 
i t^ oft Tefiêt ç^cuTcl 4^ évésieineats 
£yaguliers £t iiQOfiç. 
Mi. »iA.f. ^ Qn vk arriver arlors , dk IMlut 
**** tjc éerjkram qu^ aous yenom de ci- 

^4^ 9< jr c^ qui arrive tou^o^rs dans 
9 1^ év.éQenieacs niQuyeaux & inopi«. 
y i^éSi.^ 7ous.cf.u;s. qi^ ^prireat cette 
^ npViji^^lie ,.tpsaibçr^ç 4?^ \3^ éton- 
;,^ aei^ent-e^rçiQ^. OthoD Evêqjaede 
^ ]^rii]»giies ^ Pup de? plus cjèldb,res 
^ écrîvaiQ? d^ ](II^ f^écle , ific quî 
akf ip)^g^QOÂ<^ ^ l'éclat é^^^m n^iflance ik 
y luÂre., 1% q^^Uif d'hosnaie Ëir^nç 
9f & i'aff^B^î^ègfi d'un grand aoijabjr^ 
^ ^fi vertus ^ e jif m» témpiq irrépD>7 
ji^ c^al^lç de c^ é^k- Cet hiftopeif dont 
31^ \^ fippérifp ne pep; ê;re fÔAjpçpa^» 
»nÇ|Ç.» qjikdVllwrs fe déçhifQ e» 
^ poste oçQafion. îe Pat/ijçgy^riûe de 
a» Qi-jcçoit^ie V1I.> ^ doat îjfe d^v^ue-r 
a> mem pou; le S, Siïège ei|^ tel qu*ii 
3^ rfpr/ç/eui.elcg Ppniifes, ilcypains ^ ç^ 
V. q»^i8**^ fe^^^ cj?i»pife^;iiaapéiBiibles, 
^ sffeipriç^ç aipfi a^i, fjij^i de, la dPiW-^ 

Or» fiiA »' Ï*'K»Ï8W fol 4**Bt^W pïî«:ipd|t 
i-<'»/**|!Rf dfi cette- jj»»yeiilté qiie J^ml^ 



^ publiée contre un Empereur Ro- r>9gtf,ffià^ 
,y main : „ Othon lui-même témoigne '• ^- '• *• *« 
combien il en étoit frappé ^' }*ai beauîire ^' ^*^' 
^ & relire ^ iti/-// ^ l'hifloire des Rois 
^, & des Empereurs y je ne trouve nulle 
^ part qu'aucun d'eux avant Henri 
„ IV , ait été excommunié ou privé 
^ de fon Royauqie. „ £fi6n l'entre- 
prife du Pape Grégoire parut fi.nou* 
velle & û extraordinaire que les plus 
zélés partifans de ce Pontife , ne pu-» 
rent s'eo^pêchçr de lui demander dans 
leur étonnement ^ qu'il citât quelque 
exemple ou quelque autorité qui fer- 
yit de fondement & de juftification à 
un procédé il nouveau & fi étonnant* 

Hernund , Evêque d^ Metz, dont le 
fde & l^intrépidité \ défendre lesjn- 
té^ts diL S« Siège font H connus , n^euc • 
pas plutôt appris la ientence pronon* 
cée par Grégoire , qu'il écrivit à ce 
Paçe pour lui demandp: ce qu'il y 
aAiroit à répondre à ceux qi^ foute- 
«aient q^e „ le. S. Siège n'avoit pu Béfm.f.^^ 
^ cyfiommttnicr le Roi Hçnri , âcal» ^«.logs^ 
^ fpudre {es fuje(& du fermeç^ dç £i^ ^^^'^ 
I, délité,,, 

Lç Pape répondis à la \t\xxtdl^^u 
lil^f Qar^voi^ibnim^ d»iuôiâ«| 
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fa conduite par des exemples : qui 
font ceux qu'il produit ? Il cite celui 
du Grand Théodofe excommunié par 
S. Ambroife ; celui d'Arcade , pareil- 
Icment excommunié par le Pape Sr 
Innocent , & enfin ^elui de Childeric ^ 
Roi de France , dépofé , dit-il , par 
le Pape Zacharie. Les deux premiers 
exemples ne prouvoient pas ce qu'il 
devoir prouver. Car la queftiôn n*é- 
toit pas de favôir fi le péché d'un Prince 
le foumet dans Tordre fpirituel , St 
(quant à la participation aux Sacremens, 
aux peines canoniques , mais fi TEgUfe 
avoir jamais crû & mis en. pratique 
qu'une excommunication qui eft une 
peine purement fpirituelle , cmportoîc 
de plein droit la privation des droits 
civils 5c fpécialement des dignités pu- 
rement temporelles ; que les Rois tien- 
nent immédiatement de Dîeu & ne 
peuvent jamais tenir de TEglifè ; Dieu 
feul peut communiquer le droit qui 
n'appartient qu'à lui ; d'être le feul 
Souverain de tous les hommes. En efTes 
les cenfures Eccléfiaftiqucs dont Théo* 
dofe & Arcade furent frappés , prou^ 
Vent bien les droits & la poflTeffion oh 
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peines ca«oniques contre les Souverain* 
à caufedes péchés dont ils s'étoient rendu 
coupables, mais elle ne prouvoient pas 
qu'en conféquence de ces cenfures , ils 
étoienr privés de plein droit de rEmpi* 
re ; puifqu'il eft ioconteftable que ces 
deux Empereurs n'ont point été depo* 
fés ; que S.* Ambroife& le Pape S» Inno* 
cent les ont toujours tenus pour leurs 
légitimes Souverains,& leur ont perpé* 
rueHêment obéi comme à leurs maîtres^ 
quoique foumis à la pénitenee,& que ces 
Êmperoirs ont toujours gouvernés leurs 
Etats dans le temps oii ils étoient même 
revétm des fignes extérieurs de leur 
dépendance des loix de PEglife comme 
pécheurs, A Regard de Texempte de 
Chitderic^il étoit inutilement allégué, 
parce que dans le fait il étoit notoi* 
rement faux que ce Prince eût perdu 
le fceptre François par la feule aiito»* 
rite du Pape Zacharie. 11 eft vrai que 
ce Pape contre fon devoir & fani 
en avoir le droit , confemit à fa dé- 
ipofition , & qu*il la favorifà , mais H 
Êiute de ce Pape n'étott qu'une pré>- 
varication , & par çonféquent un abi» 
' qui ne donnoit aucun droic aux Puifî* 
^ces Eecléfiaftique^/fur^ côm^ç^ioi 
têtes courofiiaé$t 
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rif. crt£. Pour ce qui eft des inftruftioxis la- . 
mineufes qu'Hermand demaxidoit ^ les 
lettres de Grégoire à ce Prélat, en 
font auffi dépourvues que d'exemples:. 
,, Celui j dit ce P^ntifcqui a le pouvoir 
,1 d'ouvrir & de fermer le Ciel , nç 
,, l'aura- t-il pas de juger les chofes 
,, de la terre. Les exorcifles , continue- 
^P til y ont TËmpire fur. le Démon , 
y, ils l'ont à plus forte raifon fur ceux 
y^ qui font les efclaves & les membres 
^ du Dempn. Or fi les exorciiles ont 
,, fur eux une telle autorité , Combien 
ji grande fera celle des Pontifes. ,, 
( Quel raifonnement l ) Un Prêtre , un 
Diacre , un (impie Exorcifte peut dé- 
pofer un Empereur , & fouftraire fes 
fujets à l'obéii&nce légitime qui lui 
cft due ; quelle folie 1 & à quelle fe- 
coulfe n'expofe-t-elle pas la tranquil- 
lité des Ét^ts , la fureté des fupr^ 
xne? . Ma jeftés , & même la vie facrée 
des Sou veraios ? Grégoire VII eut penfé 
& parlé autrement ,(i , fufceptibie des 
impreflions d'une droite raifon & des 
grandes vérités de la Religion, il avoir 
rei]|)eûés lès limites divines qpi fép^^enc 
}a PuiiTanceSacçfdotaledelaPuiflànG^ 
Jg|C^lc » I^CQiruxiekFa^'C^l^^^ 
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avoir reconnu que le monde eft^con* g*l u tp. 
duit par deux Puiflanccs , le Sacerdoce ^"'^- '*^ 
& PEmpire : que la Puiflance Sacer-'' "**' 
dotale a uniquement pour objet les 
choies fpirituelles ; Ik que la Puiâance 
Royale, a feule le gouvernement & l'em- 
pire de la terrej& que par ce partage vi- 
fible de l'autorité qui ell une en Dieu ; 
Dieu gouverne invifiblement , perpé- 
tuellement & réellemeAt tous les hom- 
mes dans l'ordre fpiritiiel.& Civil. 

G>ncluons doiic avec le grand -Evo- 
que de M^^ux 9 ^e Grégoire y maU 
^é £i p^ible & înfatigi^ble applica- 
tion à ramaflèr dans fes lettres^ Ijer-^ 
«nand de Metz , tout ce qui pouvoir pa- 
roître favorable à Am entrepriie ^ ne 
put la fonder que fur des exemples 
qui portpient à'â(U]!^& fur des iaées 
inienfées. 

Incontinent auprès le Concile de Ro- Snic<« fl^ 
me , le Pape envoya le décret contre ^ 7enteiice 
PEmper^ur . Henri à tous les fidèles de Grégoire 
avec une lettre où il fe plaint amé- Roi^Hemiî* 
fement des entreprifes du Prince con* 
tre le S. Siège ; puis il les exhorte à ^- 4- ^f'P* 
prendre part dans cette vallée de lar- '^*'^' 
mes aux foufFrances de S. Pierre , s'ils f 'J][j '• '^•' 
yeulent être dignes de participer k 



!•//. 
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fa gloire dans le Ciel, Il termine certé 
lettre en difant j '*• Vous verrez pai' 
>, ce papier inclus le décret de dé- 
91 pofition du ]^oi ^ comment & pouf 
9, quelles caufes S. Pierre a frappé lef 
91 Roi d'anathême. 9, 
iff4. «f^. Cependant Guibert Archevêque dtf 
»//. c. t. ,Ravcntie , grand ennemi du Pape ^ 
& par cela même très-attaché au Roi ^ 
-fit alTembler à Pavie tous les Evêquel 
de Lombardie ; & là ils excommu* 
nièrent de nouveau le Pape* Les Sei-* 
gneurs du Royaume ^ embarraiTés ^ 
s'ils dévoient déférer à cette excom-* . 
tnfunication , tôhfulterent quelques 
Evêquesqui leur dirent queperfonnè 
ne pouvoir juger ni excommunier Te 
Pape, Cette propofition étoit vraèè 
à l'égard de la fentence prononcée 
par les Evêques de Lombardie , 1*E- 
glife feule canoniquement aflèmblée a 
cette autorité comme étant fupérieuite 
au Pape- Ainfi les efprits furent paF- 
tagés en Allemagne & en Italie , eck 
tre le Pape & le Roi : càEr ceux "chj 
parti du Roi dîfôienc aulfi qu'il ifc 
. pouvoir être excommunié y Pemendaitt 
*_ de cette excommunication, qui tend à 

dégrader le Roi de fa dignité ^ le 4 



J 
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rompre tous les liens de la fidélité 
& de la fubordinarion ^ & en cela 
ils raifonnoienc jufle. 

Cette diverfité de fentimems fur des 
principes qui étoient par eux-mêmes 
certains & incomeftables , fortifioit la 
téméraire hardieflè de Grégoire VIL" 
Le temps de Tignorance & de la con- 
fufion toujours favorable aux projets 
des ennemis de la vérité , de Pordre 
public & des Empires , c'étoit celui ^ 
eu onzième (iecle. Dans ce (iecle le 
f rêtre comme le Laïc , les Pontifes 
comme le Peuple ignoroient le.n prin-^ 
çipcs qui font la fureté des États , 
.& qui fixent les droits de la Puiffance 
divine. A Wgarddu peuple affervi par 
la violence & n^ayant pas le difcer* 
nement du bien & du mal , il fe pré- 
cîpitoit de lui-même dans l'abîme , où 
le torrent des paf&ons de ceux qui le 
conduifoient l^entraînoit. 

Grégoire VII qui voyoit que fa lettre dtf 
conduite mettoit tout le monde en Fape aua 
commotion , fe détermina à écrire ^lUm^ndj, 
deux nouvelles lettres , l'une à Her- 
man de Metz qui ayant quitté le parti rit.Grsi^ 
de l*En>pereur étoit revenu à Pooéit '* ** *' ^* 
iance du Pape , & Tautre à tous les 
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Evêques , les Seîgneafs .& les Fidèles 
du Royanme Teatonique. Le Pape 
conclut ceu!^ féconde lettre par une 
exhortation vive & pathétique aun 
Allemands pour les - engager à abann 
donner leur Roi , & à demeurer fer^ 
mes dans le bon parti* Dans -une aa« 
tre lettre » il les exhorte à élire un 
•otieUoi , fi Henri ne fe convertit 
pas p pourvu qu*ik le hSsnt de raa^ 
torité du S. Sicge^ & avec le cotiie» 
tenaem de l'Impératrice A^^nès^meM 
éà Roi .^Henri. Cette feconde hsnre 
âvranla k fidélité des Grsmds. 
"^i. •. «». U y en .eut en eSst ^lufiears qui 
t^' m- abandonnèrent k.Roi , Se jplnSeufS de 
*37 ^*i«- ceuxa.quiilavoir£utiburcrite.hc(»i»* 
damnation du r^spc ^ envoyèrent à 
Grégoire des députés pour hii deman- 
der pénitence* Il les reçut à bras ou^ 
r verts & leur envoya deslettresxb co»- 

folacion ; il y eut même des £vâqu€l 
qui allèrent à Rome iius pieds ^ Se 
attendirent patienmient juiqu'à ce que 
le Pape les reçut en grâce. Si ces Pré* 
lats euflènt comm leiBi devoir ^ ils 
& feroient épargnés ce voyage fcan« 
Galeux 5 iSc les rebuts dégoûtants de la 
£Dttr Romaine^ demeuraht àlagardis 
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40 leurs troupeaux.^ reBcbmc. à PEm- 
perwr & lui fai£i&c rendre par leurs 
J^océfkins y obéilTancc, fidélité , fer«- 
v^e , ils ai»roient rempli toi^ce juftice ; 
mais l^$ Evêctues de ce ceo^-là n'en ' 
iavotwt pas caiit. Us ignoroient même 
qo'ils éeoioQC oUigés de donner des 
exemples de modération aux peuples 
a^ la providence ^voic confiés à leurs, 
toins y . & jfe livrami eux-rmâmesà la> 
fureur: £( à rindécqtxre^ ceux du< parti 
de l'Empei^eux irûtés contre les Bvé» 
q^l^.C|uidérertoîeocla£ouE, n^par^* 
«loi^iu ni les iniures^ ni les menaces* 
£ft-r<:e. ainii que de» Evéques doivene^ 
combattre pour . h vérité î ils lui À€^ * 
Vi9M9C un tétyu^gnage^» fuivtoac dant : 
mcemps tel que. celui où ik le trou^' 
voienf:.; mais pour remplir ce devoir , 
iUeur iCtt^ifek en confecvanciaxhariré,.^ 
d:in(H|^ AirTinjuilicei&^fuclauuiUffte^ 
de<k femenoo db Pape» Sc^d^tabUr^ 
que. œiiKcderleufs collègues^ quii^i^j 
vomfokwiGrtgoitpJl^H étoicint le$i 
ennemis de l'Éiat , &':n'empl(^oie06^ 
kfMréteste de laJ^eHgion&^ded'au*» 
t«tît;^ditp!tpçx}ue/ pour^ ruiner cella^ 
dniBini. Ilntapparcenoit qu'à PEmp&ti 
iv^fsi/dt&m^i^amaioi»^^ ia^igni^i 
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& à tirer de bonne heure contre fes 
ennemis l'épée , que fuivant 1* Apôtre 
il avoit reçue pour la punition des 
méchants , & il ne convenoit pas à 
ces Evêques d'exciter le Roi , qui n'é- 
toit de lui-même que trop violent. 
Arembiée • ^^ conféquence des lettres du Pape 
M Ttibttt. qui exhorcoient les Seigneursl de TEm- 
lÀ^&f.^ pire à élire un autre Empereur, Rodol- 
phe Duc de Souabe^Guelfe Duc de Ba- 
, viere , Borthold Duc de Corinthe , 
Adalberon Evêque de Vifburg , Adal- 
bert Evêque de Wormes & quelques 
autres Seigneurs , s'aflcmblerent à Tri- 
bur près de Mayence le 16*. d'Ofto- 
bre , pour remédier aux maux donc 
la paix de r£glife étoic trotlblée 
depuis tant d'années. Quelle aflèm- 
bjée ! Des Sujets s'y conftituenc les 
Jjiiges de leur Souverain qui par Té- 
minénce dé ïa dignité n'a & ne peut 
avoir pour Juge de fa conduite que 
Dieu I Ces Seigneurs ne fe conten- 
tèrent pas de s^aflfembler fans aucun 
dfoit à Tribur , ils cherchèrent de 
plus à réunir avec eux les Seigneurs 
de Souabe > de Bavière > de Saxe , de 
Lorraine , de Francotiie ^ les conjurant 
m nom de Dieu de quitter- toucef- 
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leurs affaires particulières , afin de fair^ 
cette dernière ceacative pour le bien 
public. Les efprits furent tellement 
frappés dç l'attente de cette aflcmbléc 
que l'Archevêque de Mayençe& grand 
nombre d'autres , qui jufques-là 
^voient érp fort attachés au parti du 
Koi , le quittèrent pour fe joindre 
aux Seigneursr 

Au jour nomme les Seigneurs de 
JSouabe & de Saxe , fe trouvèrent à 
Tribur en très grand nopibrp , réfolus 
f bfolument de dépofer le ]\oi \ & d'en 
élire un autre. Il s'y trpuva éitxxx Ler 
gats du Pape poiir y faire valoir lef 
prétendus droits du S. Siège & la 
lentence de Grégoire contre le Roi. 
On délibéra ^ Tribur fept jours de 
fuite fur les moyent de prévenir la 
ruine de l'État , & après un portrait 
des plus y^fs §c des plus naturels des 
maux 4e tout genre dont rÂUçmagnç 
iBtoit inondée ^ oi| conclut que l'uiiiT 
que remède à t^pt dç maux , étoip 
de remettre au plutôt a la place de 
jHlenri qui ep étoit la ç^ufe , un aur 
tre Roi capable d'arrêter la licence 
^ de raffermir l'Etat chancellant, 
Quelle decifion] Tin juftjce e^ çtoit fraps 
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pance ; fon inotilicé écoit fei^fible^ Du 
côcé des Seigneurs qui l'avôfenc rèii- 
due il y avoic déÊiut de Julifdlâ^k>nl 
La dignité Impériale me relevoit'qûe 
de Dieu; en effet » ceft lui (eut £t 
tion la convention des hommes ou- leuf 
bon plaifir ^ qui fait les Rois ; c^eft lia 
feul^ qui diftribue^ à qui il lui plaie 
les Empires , & qui ièul a coaféquem»^ 
ment le droit d'en priver ceux qu'il 
y a gratuitement appelles. E^flieurs 
le dhangemenc de rrince n^étoit pas 
lia moyen Af & efficace de recouvre^ 
la^ tranquillité» UEo^ereur n'abdb* 
quoit pas fa dignité & par cojaféqâent 
il étok dans - la réfolution de fe- la 
conferver; dé^là la perpétuité & la 
tiéceffité du fléau dont ils chei^hoient 
à^fe délivrer. Dc^plus quelle paix pou** 
voit -on faire avec Gr^oire VU ? 
Le Roi Henri qui n'écoit pas dioi* 

S né du lieu où fe tenoit ce congrès 
d la plus part des grands Seigneurl 
de l'Empire , & qui étoit infii'uic dé 
ce qui fe tramoircontre l'indépendance 
de fa couronne > y envoyoit fouvent 
des ' députés pour leur faire de belles 
promeflfes. Ce Prince qui étoit auffi 
^lble4dntla mauvaiief fortune^ qu'il 

école 



\ 
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itoit fier & haut dans la profpérité , 
poufla la lâcheté jufqu'à offrir à ki 
Vaf&ux dhabâBdonner legôuvernemenc 
de l'JStae , pourvu qu^ils liii laiflaflènt 
l6 noâi ^ te>9 marques de la Royauté. 
Cette dibàufAé^ q<â ffétoft pas de 
ia part fittcefrtf, & qaién'-ëUe^mêmé 
déshûiliô^èiic M \ êk^tk lmf>éirkte ^ le 
^éki ddiisl^^Hc de toiif le«^Se%heùn 
qui cotapdfokM: l'aâbîiiblé^ ,< i% deve^ 
Httê éhautaiiic plus fiers que l'Empe- 
reur kur par eiâbit ftioiàs en étkt d€ 
fe fskit c^amdrèf & fëf^éâer ^ en ](À^ 

gfiam fiftfirfteà^^ui^ p^f^^^> ^s 1^^ 
tép&^iic^t ^avec haUcéur & comoifè 
de vils ^Ictâvè^ de Grfcgoire VII ^ qu'ti 
le Pape les ayauc dégagés des fermenci 
qu'ils lui avoieiit faits , ils devoieoé 
profiter d^une fi belle occafion pour fii 
doôneï ail meilleur chef ;efifiivicoinmâ 
ils éEoieâc ptëts à' fiSStt le Rhin, &s 
an iiiom€fnt d'aller attaquèi le Roi ^ 
ils lui ertvdyéfreiît dire pour là der« 
âiôrc fois qu'ils vouloient bien s'en 
rapporter au jugeirteiit du Pape; qu'ils 
le citoietK de le re^re à Au{bôurg à 
la Purifica^ofi-de^Ia Vierge ; que l'on 
y dend^éic Uâe'Âfieiubiée de tous les. 
Seigiifelur»'du:Eoyaume , oà le Fapç 
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ayant ouï les raifons des deux parties 
çondamneroic Henri , ou le renver- 
roit abfous. Que fi par fa faute il n*ob^ 
tenoic pas fon abfolution , avant l*an 
& jour de fon excommunication , il 
feroit à jamais déchju du Royaume» 
fans aucune efpérance de retour, 
l'irnpereut Le Roi fe croyant ttop iiçureux de 
S.**^ ^ fortir même à des conditions honteufes 
du péril où il fe çrouvoit , promit 
tout ce qu'on voulut , & comprenant 
que fon .falut dépendoit d'être abfous 
de ^'cj^ommunication , il ne crut pas 
fur d's^^ttendris' que lof Pape vint en 
^llefnag|3€ oà il auroit à foutecir la 
préfence ^ les intrigues dç fon enne-^ 
mi. Ceft pourquoi il jugea que Iq 
meilleuç, parti pour lui , éjcoit d'al-r 
1er au devant du Pape jufqu'en Italie ^ 
& de faire tous fes efforts pour ojbte^ 
pir à qujBlque prix que ce fut fon alvr 
|blution I après laquelle tout lui de- 
yieiidroic facile. Il partit, donc de 
Spire quelques jours avant Noël avec 
la Reine fa femme & fon fils encore 
isnfant , fans être accompagné que 
d'up feul noble AUetx^nd , & fans 
pçefque prouver perfpnne <}^ji l'aidâc 
poHj Içs to d'y» û çraji4 voyage, 
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II trouva d'extrêmes difficultés à paf« 
fer les Alpes à caufe de la rigueur de 
l'hiver j qui fut telle cette année , 
que le Rhin demeura glacé à le tra- 
verfer à pied depuis la S« Martin pref* 
que jufqu'au mois d'Avril. 

Le Pape s'étoit déjà mis en chemin u toU u 
pour aller foutenir à Aufbourg par '•Ç ^ et. 
h préfence la révolte des Seigneurs ^ ** 
Allemands contre le Roi , lorfqu'U "*•• "'^^ 
apprit qjue ce Prince étoic arrivé en 
Italie. Comme il ignoroic à quel def- 
iein il étoit^ venu , (i c'étoit pour de« 
mander pardon ou pour fe venger d'à* 
voir éré excommunié Sa dépofe , il 
fe retira dans un Château de Canufium 
près de Rhège , qui appartenoit à la 
Comteilè Mathilde ^ PrinceiTe qui lui 
étoit extrêmement attachée. Ce fut 
là que le Roi Henri le fit fupplier 
par pluiieurs Seigneurs & Damés ^ & 
par Hugues Abbé de Clugni qu^ 
avoit beaucoup de crédit auprèsduPape 
de lever l'excommunication , promet- 
tant de fe foumettre à toutes les con* 
dirions qu'il voudroit , de répondre 
à fes accufateurs en tel lieu & en 
tel temps que le Pape ordonneroit , 

& même de renoncer à la Couronne. 

F. • '♦ 
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s*il n^ pouvoir fe juftiiier. Grégoire 
rélifta long^temps , la crainte &' la 
pàflîon le rendoient inflexible ; mais 
enfin cédant à rimportunité des dé- 
putés , & devenu plus fier parce qu'il 
îe croyoit Tarbitre du fort dç PEnif 
pereur , il dit : S'il fe répent vérita^ 
.. Hemenc , qu'il nous remette fa cout 
ronne & les autres marques de la Ro^ 
yauté , & qu'il avoue qu'il en eft in.- 
digne. Ainfi devoit parler un Pape 
que la juftice divine abandonnoit à 
fon fens réprouvé , Ôç qui déshono* 
roit autant l'Eglife , qu'il étoit enne^ 
''nii de fon efprit , de TEvadgile & de 
rhumanicé ; les députés trouvèrent 
éerre condition trop dure , & prefferent 
le Pape de ne point poufler ce Prince 
|i l'extrémité ; alors Grégoire VII 
déconcerté parut fe laifler flédiir : Qu'il 
vienne donc, dit-il , & qu'il repare par 
jk foumiffion l'itijiare qu'il ^ Élite afl 
S. Siège. 

Le Roi vint en effet à Canofiê , 
S^ti^ns'quc % çctte arrivée Grégoire VIÏ reprend 

lmJo?cVtti ^'^ ^'■^î^ ^^^^^^^ , l'heure étoit ve- 

rubfoudie. nue où la Ma jefté Royale devoit erre 

avilie & foulée aux pieds par le Grande 

Prette. ^Empereur kilïànç dçbor? 
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toute fa fuite f entra dans la forte- 
reflè qui avoic trois enceintes do 
murailles. On le fit demeuret dans 
la féconde fans aucune marque de fa 
dignité , au contraire , il étoit oua 
pieds & vêtu de laine fur la chair , 
& pafla tout le jour fans manger jul- 
qu*au foir , attendant Tordre du 
Pape. 11 pafla de même le fécond & 
le troifieme jour. Enfin le quatrienfe 
jour le Pape permit qu^il vînt en 
fa préfence; & après plufieurs difcours 
de part & d'autre , il convint de lui 
donner l'abfolution aux conditions fui- 
vantes : Que Henri fe préfentw'oit k 
la diète générale des Seigneurs Alle- 
mands y au jour & lieu qui feroienc 
marqués par le Pape ; & y répon- 
droit aux accufations propofées con- 
tre lui , dont le Pape feroit Juge l'il 
vouloit : Que fuivant fon jugement 
il garderoit le Royaume ou y renon« 
ceroit félon qu'il paroitroit innocent 
ou coupable , fans que jamais il tirât 
aucune vengeance de cette pourfuite- 
faire contre lui : que jufqu'au juge- 
ment définitif de la eaufe > il ne porte* 
roit aucune marque de la dignité' 
Royale , & ne prehdroit aucune para 
F iij 
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au gouvernement de l*état ; feulement 
qu'il pourroit exiger. les ferviccs , 
c'eft-à-dire , les redevance» néceflaires 
pour Tentretien de fa maifon ; que 
ceux qui lui avoient prêté ferment , 
en demeureroient quittes devant Dieu 
& devant les hommes : Que s'il fe juf- 
tifioit & demeuroit Roi , il feroit 
toujours foumis & obéiflant au 
Pape : { Ccft ici la pierre de touche : 
c ell ce défaut d'obéiflance & le refas 
que faifoit Henri de fe reconnoître 
Vaffal du Pape que Grégoire pour- 
fuivoit en ce Prince. ) Enfin que s'il 
manquoit à quelqu'une de ces con- 
ditions , l'abfolution feroit nulle , il 
feroit tenu pour convaincu , fans ja-' 
mais être reçu à fe^ juftifier. 

Henri accepta cqs conditions toutes 
iioi*'****^" plus déshonorantes les unes que les au- 
tres pour Tautorité Royale j & on en 
drefla un ade fommaire le 8*. Janvier 
1077. Enfuitele Pape leva l'excommu- 
nication & célébra la Meflè. Après la 
confécration(Quel temps pour fe jouer 
delà préfencc de Dieu 1 ) après la con- 
fécration , Grégoire VII fit appro^ 
cher le Roi de TAutel avec les affif- 
tancs qui écoienc en grand nombre 
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puis tenanr en fa main le Corps de 
Notre-Seigneur , il dit : J'aireçu de- 
puis long-temps des lettres de youi 
& de ceux de votre parti , où voui 
m'accuiîez d'avoir ufurpé le S. Siégé 
par fimonie , & d'avoir commis , 
tant' avant mon Epifcopat que depuiè 
des crimes qur , félon les Canons , 
me fermoient l'entrée au?c ordres 
facrés. Et quoique je puflê me jufti- 
fier par le témoignage de ceux qui 
iàvent comment j'ai vécu depuis mon 
enfance , & * de c^ux <[ui ont été les 
auteurs de ma Promotion a PEpifco- 
pat : toutefois pour ôter toute ombre 
de fcandale , je veux que le Corps 
de Notre-Seigneur que je vais pren-» 
dre foit aujourd'hui une preuve de 
mon innocence ^ & que Dieu me faflfe 
mourir fubitement fi je fuis coupable. 
( fauflfe preuve de l'innocence. ) Va 
Apôtre , Judas , facrilege & déicide , 
communie & ne meurt pas. Ayant 
ainfi parlé il prit une partie de l*Hoflie 
& la confomma , puis adreflànt la pa« 
rôle au Roi , il lui dit : Faites s'il 
vous plaît , mon fils , ce que vous m'a- 
vez vu faire. Les Seigneurs Allemands 
vous chargent de quantité de crimes^ 

F iv 



f ^? ^fir^Mmr^ifif dm Çtngé 

Sour lefqucb \\% pr4ten4ç|tt qu^e ifous 
eyfz êcre interditi pei34a,nt; toute Vo- 
JSe vie de tpipte fbn4içn, ppbjiqpe, 
de la Communioa Eccléfiaflique 4c 
4e tout çQmmexce dç 1^ vie civile. 

Le Roi , qui ne ç'attendoit à rien 
mpins , fur pris & eçaba^r^iTé , coair 
mença à reculer , & s'étant retiré^ 
part avecfes coi?^4^ts , il délibéra 
en trexnî^lant ftirce qu*i}.dçTiroit feire 
pour éviter une épreuve fi terrible. 
Enfin ayant un peu repris fes i&fprits \ 
il, dit ai^ Pape que les Seigneur^ 
qui lui étoient 4€|«e^Ks. ij&deles , 
étoienf ^î)fents poi^r k pjup^t , aplÇ 
biep que fes apqi/atjçurs \ éç qu'ïlf 
n'ajouterpiçnt pas graA4^ ^i > ce qu'ij 
aufoit fait, fans eu;c pojar fa juftifi^ 
çatiopi c*eft pourquoi il pripit Iç 
P^pe d,e referver raffaire en ^n epti^f 
^ui^ Concile général. Le Pîkpe f^ 
rçndif fansgeiDcà la pripre du Roi; 
il. np^laifl^ pas. de- lui doi>pef fe Corpi^ 
de Notrc-Seigneur > & ayant achevé 
la Mçffe , il Tinvita à diner , où i^ 
le traita avec beaucoup, d'honneur ^ 
& il le renvoya, aux fieiis qui étoient 
demeurés aflêz Ipin hoi? du Château. 
Jnconiinenc après i'abfolurioa di^ 
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Roi , le Pape en donna avis aux Sei- 
gneurs Allemands. Il ne manqua pas 
de leur faire un détail circonflancié 
de Pétat humiliant auquel il avoit 
réduit le Roi* Quelques-uns fe plai- 
gnent , ajoutoit le Pape , de notre 
dureté , & difent hautement qu'on ne 
voit pas dans cette conduite une fé- 
vérité Apoftolique ^ mais une cruauté 
tiranniquer Avoit- on tort f 

Les Lombards ayant appris la ma- ^nàigRnîan 
nicre dont le Pape en avoit ufé en- de« uaiiea» 
vers l'Empereur , & le traité honteux ^J||" ^ 
auquel celui-<:i s'^étoit fournis , en fu* 
rent extrêmement indigné contre l'un 
& l'autre ; l'indignation fut telle 
qu'ils réfolurcnt unanimement d-e re- 
jetter le Rôt , de reconnoître fon filj 
encore enfant , de le mener à Rome , 
& d*y élire un autre Pape qui le 
couroianeroit Empereur , & cafleroit 
tout ce qu'avoit fait HildeWandl. 
L'Empereur ne fe trouva pas peu 
embaitaffér Abandonné de la plupart 
des S>eigneurs Lombards qui fe reti- 
f oient de fon armée fans congé , mé* 
prifé ouvertement 4eceux qui reftoient , 
qui lui témoignoient fens détour eom- 
l)k& ib écoientiodigaés de ce qu'Havoiî^ 
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trompé leurs efpérances ; il ne favoît 
à quoi fe réfoudre; il auroic voulu 
revenir fur ks pas , & fon inclination 
l'y cngageoit ; mais il redoutoit les 
Seigneurs Allemands qui , d'intelli- 
gence avec le Pape étoient difpofés à 
le dépofer* Cependant fon caraôere 
craintif ne prévalut pas fur la haine 
qu'il portoit au Pape , & il fe dc- 
^ Ro» termina à rompre le traité qu'il ve* 
uiTté* fait noie de faire avec le Pape. Par cette 
avecicPapc. démarche il regagna l'affeilion des 
Italiens qui vinrent en foule groflir 
le nonibre de fes troupes ; mais il 
fe vit , comme il l'avoit prévu , aban- 
donné des Allemands^ 

rie^i'o^DK ^" ^^^^ ^^ Seigneurs Allemands 
ph€ a Eor^ inftruits de la rupture , s'affèmble- 
cJicim. ^.g(^j Qj^ grand nombre à Forcheidi 
vir^ Gfj en Franconie. Le Pape de fon côté 
ne manqua pas d'y envoyer fes Légats , 
ne pouvant ^y rendre lui-même comme 
il l'auroit déliré, à caufe que l'Em- 
pereur lui avoit fi bien fermé les paf- 
ibges qu'il ne pouvoit ni paffer en 
Allemagne ni retourner à Rome ; la 

T première féance fe paf& en plaintes 
contre l'Empereur Henri ^ mais le 
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Allemands fuppofanc que quoique le 
• Pape eût rendu à PEmpereur la com- 
munion Eccléfiaftique , il Ae Tavoic 
cependant pas rétabli fur le Trône, 
& partant du faux principe que l'Em- 
pire étoit toujours vacant par la dé- 
pofition de Henri ; ils élurent Rodol- 
phe Duc de. Souabe , malgré lui > qui 
dépêcha auffi-tôt une Ambaflade au 
Pape , pour lui donner parc de fon 
éledion & lui promettre obéiflance. inccrtîtode 
Ç Quel brigandage ! ) L'injuftice de <!« '*p«. 
fon éleâion étoit aufli fenfible que 
fa nullité. En effet dès qu'il fiippo* 
foit qu'un Prince , quoiqu'il fût ab- 
fous de l'excommunication dont il 
avoit été frappé , pouvoit-êrre néan- 
moins privé de fa couronne , il de- 
voit néceflairement conclure que n'y 
ayant point de connexité abfolue & 
eflèntielle entre le droit de régner & 
celui de jouir des privilèges de la 
catholicité j l'excommunication que 
Grégoire TU avoît prononcée contre 
l'Empereur Henri n'avoit pas pu faire 
perdre à cç Prince je diadème Im- 

Çérial , '& que par conféquent foni 
^rône n'étant ni de fait ni de droit 
vàcané , xïs^ ne pouvbicnt vàlablemeiit 
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ep gr^ti&er le Duc 4^ Soua|i?ç. Ne 
fpyons donc pas furpris des. maux 
«pie cecte éleftion fchilimitique a pro- 
duits dans U Alice. 

Le Pape Ipi-même lî^en éroU pas 
fatisfait ; intcrieurcn)çnt il ne regar- 
doit pas la dépofi,tiQq d'Henri çominç 
légitime , & il fpnroit encore pl\}j 
que réleftion de Jlodoïphe était in-r 
iQutenable. Il ne favo^t ppur lequel 
des deux Rois il devoit fe déclarer ^ 
il les reconoiiToic tpus les 4^ux pour 
Rois , &• il adrçffoic fes l^é^ars. à 
tous l^s deux. Grégoire fentoit fans 
Vavouer ^- qu'il s'étoip ; engagé dans 
une route difficile , ou il étôit péni-^ 
ble d'avancer & honteux de reculer ^ 
& il attendoit du laps du temps qiiei 
les deux contendants fcduics par. (ti 
ménagements & pour fe.débarraffer; 
remettroient qiielque jour tèurs droit» 
ci>cré fes mains j^ ôç qii' alors en Mo- 
narque defpote des couronnes 3, il dpn- 
iieroir TEmpire à celui, d^' deuj^ qu< 
hii conviendrok le plus.. I)'àille^r$> 
^Empereur Henri n'étc^it pas ençorç 
affez abandpnne pour pbuvpjr £ç flatt 
ter de le depoflfeder ti?anquill€;rrfent jfo/t 
parti étok encore iù}iiém;^'tix.w 
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grand nombre , foit parm'r les Sei- 
gneurs , foit dans le Qergé que le 
devoir & l'indécifion du Pape fur la 
validité de l'éleûion de Rodolphe 
lui attachoient» 

Tel écpit la fituation des chofei 
lôrfque Tanpée fuivance il fe tint à 
Rott^e un Concile où il fut refolu ; 
4'envpyer des Légats en Allemagne 
pour y tenir une aflêmblée générale 
de tout le Royaume , y rétablir la paix 
& juger en connoiflance de caufe , le- 
quel des deux Rois avoit la juftice 
de foo côté. Il ne falloit jpas avoir 
lin génie tranfcendanr pour fe déter- 
çîiner t 

L« décret du Concile ajoute une' 
çfiénace d^excommunicacion conc.re 
toute perfonne , Roi , Evêque , ou 
autre qui s'oppofera à. cette comraif- 
fiop des Légats ; & dans cette claule 
çe$, paroles font remarquables : " Nous 
^ le lions par Tautorité apoftolique- 
^ non-feulement quant à Telprit, mais 
^ quant au corps , & lui ôtons toute 
^ la profpérité de cette vie & la vie-» 
^. taire à fes arnies. ,^ 

Cfipendant les deux Rois ne de- 7. ,q ^^ 
mçuroignt pas trànqjiilles. Déjà il y «/-f. i^^ 
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avoît eu entr'eux deux batailles oïl 
beaucoup de monde écoic péri , fans 
qu'aucun des deux Princes eût rem^ 
porté une viftoire décifive : à l'égard 
de Grégoire Vil il voyoic d'un œil 
fec & tranquille ravager PEmpire, 
défoler les Provinces , & arrofer la 
terre du fang d'un million de Chré- 
Mrunê, Btii, tiens dont il étoit le père. Enfin une 
s*^n. féi, troifîeine bataille donnée à Flatecheim 
^ * où Henri fut défait , & réduit à pren- 

dre la fuite , tjra le Pape de fon ir- 
réfolution , & le ramena pour tou- 
jours au parti qu'il avoit d'abord pris 
contre le Roi Henri. Informé de cette 
nouvelle par un Ambafladeur que le 
Roi Rodolphe lui avoit auffi-tot en- 
voyé à Rome , il fe décida dans le 
moment en faveur de ce nouveau Roi- 
Il étoit alors occupé à tenir un Con- 
cile très nombreux ,- après qu'on eut 
réglé dans le Concile quelques points 
de difcipline , & décidé quelques af- 
faires particulières , la difcuffion qui 
étoit entre Henri & Rodolphe pour 
le Royaume d'Allemagne occupa en- 
tiércment le Pontife , comme" étant 
U chofe dont le Jugemerît définitif 
lui tenoit plus àur cœur. Voici le dé=-: 
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cret fameux qui fut fait à ce fujec 
dans ce fepcieme Concile de Rome. 

Le Pape adrefTant la parole à S. ^«,^ap«J*- 
Pierre & à S. Paul comme dans la Jeau*îe roÎ 
première fentence , excommunie deHemi. 
nouveau Henri & fes fauteurs, & lui Tom^io. 
ôte le Royaume d'Allemagne & d'I- 'll\'!;^}lf; 
talie f enforte qu'il n'ait aucune force An. loto* 
dans les combats , & ne gagne de f'^'' '• **• 
fa vie aucune viftoire ; quant à Ro- 
dolphe , le Pape lui donne le Ro-* 
yaume Teutonique , & accordé à 
tous ceux qui lui {ëroftt fidèles 
rabfôlution de tous leurs péchés 
avec la bcnédidion des Apôtres en 
cette vie & enTautre. Puis il ajoure 
adreflant toujours la parole aux SS* 
Apôtres. 

„ Faites donc maintenant connor- 
„ tre à tout le monde , que fi 
,, vous pouvez lier & délier dans le 
„ Ciel vous pouvez auffi fur la Terre 
fi orer ou donner les Empires , lef 
,, Royaumes & les Principautés , les 
„ Duchés , les Marquifats, tes Comtés 
n & les biens de tous les hommes ^ 
,1 félon leurs mérites. Car vous avez 
» fouvent ôré aux indignes & donne 
n aux bons des Patriarchats , les Pri- 



ïjtf USft^ire des entnprifes dn Cltrgi 

j, macies , les Archevêchés , & les 
„ Evêchés. Que fi vous jugez les cho- 
„ fes fpirituelles , que doit-on croire 
„ de votre pouvoir fur les tempo- 
^ relies / Et fi vous devez juger les 
' ' 9y Anges qui dominent fur tous les 
„ Princes fuperbes , que ne pouvez- 
„ vous pas fur leurs efclaves ? ( Quelle 
étrange Logique que celle qui fait 
ainfi deraifonner ce Pontife, _) Que 
„ les Rois & les Princes du fiecle ap- 
jf, prennent donc maintenant quelle eil 
„ votre Grandeur & voire PuiflTance i 
„ qu'ils craignent de méprifer les or- 
„ dres de votre Eglife , & que votre 
„ juftice s*exerce u promptement fiir 
- -». L » Henri , que tous fâchent qu'il ne 
J». lotg. n tombera pas par hazard , mais par 
„ votre Puiflance ; Dieu veuille les 
,, confondre poi^r. les amener à une 
,y pénitence falutaire. „ Ce décret eft 
du feptieme de Mars 1080. 
^ Il feroit à fouhaiter pour l'honneur 
de l'Eglife Romaine & de ks Pon- 
tifes, que ces fortes de monuments 
euflfenr péri par les flammes ou de 
quelqu'autre manière; maisU provi'- 
dence en les préfervant de la ruine 
où tant d'autres ont été enfevelis y 
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a voulu nous indruire & nous ap- 
prendre que la Puiflfance la plus rc£' 
peâgble qui foit daas le monde , n'eft 
exempte ni de.chûce ni dVreur quand 
elle abandonne Timpreffion de la vé- 
rité pour fuivre celle de Ga paffionj. 
En effet ce Pontife pouvoit-il igno^ 
rer que fa conduite à l'égard de rEmr 
pereur Henri étoit çontradii^oiremenc 
pppofée à celle de tous fes Prédé«^ 
çenèurs, Grégoire II , qui par fa piété , Grégoire n. 
fa fcience , & par Tintrépidité de fon ff/;^'r«./.J; 
courage mérite d'être comparé aux 
plus grands Papes , écrivant à uo 
„ Empereur reconppît naïvement , 
^, qil9 le Souverain Pontife n'a pas 
^, le pouvoir de. conférer la dignité 
^, Royale : & maintanant , {remar^ui 
fillnfir* Befmt, ) un autre Grégoire 
„ fait Pexade énui?icration de toutes ^. ^ 
y^ lei; dignité^ temporelles y Se aflure g«//. r.' C 
j, que c'eft à lui qu'appartient le pou- '• '*«^- 
^, voir de les donner & de les oter 
f, ^ fon gré ? „ 

On peut remarquer en paflfant que 
Grégoire VII vérifia à la lettre cette 
parole admirable de S. Jean Chrifof- Home! r 
fôme ** qu'une nouveauté en enfante «<* Timott 
M toujours une autre» ^ Auteur des ^' ^* 
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fentences de dcpofition des Rois , il 
eft auffi l'inventeur de celle qui at- 
tribue l'établiflèment de la Royauté 
If l'infitgatim du Diable , le vrai Prince 
du Monde : ce qui eft une héréfie ma^- 
hifefte ; S. Paul nous enfeignant que 
les Rois font les Miniftres de Dieu , 
& que toutes les Puiffances font or- 
t*w. #. 13. données de Dieu. Il left encore cle 
cette nouvelle formule d'excommuni- 
cation. „ Nous anathématifons .qùi- 
„ conque fera affez téméraire pour 
„ enfreindre ce décret : nous le lion$ 
„ par l'autorité Apoftolique > non* 
„ îeulement quant à Pefprit , mais 
„ quant au corps t nous lui ôtons toui« 
,, la profpérité de cette vie & la vie-* 
^, toire à fes armes . . . j'ordonne en* 
„ fin que Henri & tous fes fauteurs 
„ n'aient aucune force dans les corn-* 
„ bats & ne gagnent de leur vie au-^ 
„ cune vidoire. „ N'étoit-ce pas 
fe mocquer du genre humain , & le 
prendre pour dupe , que de vouloir 
lui perfuader qu'en vertu de la Puîf- 
fance Apoftolique , il étoic le maître 
de commander à la vidoire , & de 
difpenfer à fa volonté les profpérités 
& les adveifîtés temporelles f Aiii& 
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Dieu , qui feul les tient en fa main 
&qui les diff^enfe aux méchants comme 
aux bons , irrité de ce qu'un foible 
mortel faifoit dépendre d'une formule 
arbitraire & plus qu'abfurde^la difpen^ 
fat ion des biens & des maux de la 
vie , accorda dans cette même année 
la viftoire à TEmpereur Henri fon 
ennemi ; & Rodolphe à qui Grégoire 
venoit de donner le Royaume, à qui 
il avoit fouhaité & prédit toutes for- 
tes de profpéricés temporelles , fut 
vaincu & tué dans le combat ; c*eft 
ce que nous allons voir , reprenons 
le fil de notre hiftoire. 

Quan4; oR-wt «ppris à la Cour du Guibere élu 
Roi Hsnft^M nouvelle o^communi- ^" ^P** 
cation prononcée par le Pape contre 
lui , dix-neuf Evêques de fôn parti 
s*aflèmblerent à Mayence le jour de 
la Pentecôte , qui cette année 1080 
ctoic le dernier de Mai ; & en vertu 
de leurs lettres , trente Evêques Se . 
plufieurs.Seijgneurs d'Italie & d'Al- 
lemagne a0emblés à Brixen dans le 
Tirol, déposèrent HUdebrand , & élu- 
rent Pape , Guibert Archevêque de 
Ravenne , fans qu'il y eût perfonne 
pour repréfenter i'Eglife Romaine que 
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le Cardinal Hugues le Blanc. Oétoit 
un jeudi viogc-cinquieme du moi) 
de Juin. Le Roi , après Pélcftion de 
Guibert , retourna chez lui , & rÂnti«> 
Pape marcha en Italie , revécu des 
marques de la dignité Papale , & 
prenant le nom de Clément lU. 

Cetpendant le Pape Grégoire , pouif 
fe foutenir contre le Roi Henri eut 
ïecours à Guillaume Roi d'Angleterre^ 
êhfîji\x\ ^ * ^ohen Duc de Calabre. Il ccri* 
1.5. 2^. t;! vit au Roi d'Angleterre , à la Reine 
Marhilde fon époufe ^ & au Prince 
Robert ; leur fit des lettres bien diÉ* 
férentes de celles qu'il leur avoît écri- 
tes Hx mois auparavant. Dans les 
premières il denoandoit avec hauteut 
& fierté le payement du denier S. 
Pierre , & le ferment de fidélité pour 
la couronne d'Angleterre. Nous avons 
vu la réponfe vi?oureufe & feche que 
lui fit le Roi Guillaume à ce fujer» 
Dans les dernières le Pape ne parle 
plus de ces objets : il fe renferme à 
•relever l'amitié qu'il a toujours eue 
pour le Roi Guillaume , & la con^ 
fiance qu'il a en fon obéiflance & en 
fon fecours contre les ennemis de TE- 
glife , lui promettant non^feulement: 
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U récompenfe çternelle , mais la vie* 
çoire & la Puiflance en ce inonde. 

Quant à Robert Giûfcard , Duc de 
Fouille , de Caiabre ôç de Sicile , 1« 
pape entra en conférence avec lui , 
avec Jourdain Prince de Capoue 6ç 
les autres principaux Seigiieurs Nor*» 
mands qu'il avoit fi {buvent excom» 
^uniés^éc il les reçut en grâce moyen*- 
fiant la promeflfe qu'Us lui firent d^ 
leur fecours^ 

Mais quand Grégoire eut appris 
ce qui s'étoit paiTé en Allemagne 8ç 
l*é\efition de 1* Anti-Pape , il envoya 
^es Légats en Pouille & en Caiabre , 
avec une lettre aux Evêques de ces 
Provinces , où d'un ftile amer , il parle ^^*^fVt, 
ainfi :,,. Ils fe font efforcés de re- 
^ nouveller leur a«icienne confpira-r 
^ tion , & d'établir fur eux pout An- 
„ techrift &ç, pour Héréfiarque ua 
„ honjme facrilege , parjure à PE-p 
\, glife Romaine , & noctc pour fes 
^ crimes abo;»inables dans tout Iç. 
^ monde Chrétien , favoir Guibert , 
„ qui a ravagé TEglife de Ravenne, 
„ Cette afïemblée de Satan a été 
^ compofée de gens dont la vie efl 
^ déteftaUe ^ Por4waciw bérç ticjue, 
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( Quel portrait de ce au'il y avoit de 
grand dans TEglifc &^dans PÉtat î 
Ici cil la première époque de la Théo- 
logie infernale de ces hommes qui fe 
croient permis de calomnier ceux qui 
leur font oppofés , & Grégoire VU 
étoit digne d*en être le premier Pré- 
dicateur. Ce Pape continuant à dé- 
crier des perfonnes refpedables & 
qu'il avoit regardées comme des per- 
sonnages d*un grand mérite , tant 
qu*ils ne l'avoient pas offenfé, ajoute^ 
y, & ce qui les a poùflfé à cette fu- 
„ reur , c'eft le défefpoir d'obtenir 
„ de nous par prières ou par promef- 
0f fes le pardon de leurs crimes , C & 
quels étoient ces crimes qu'il ne peut 
articuler f ^ fans fe foqmettre à un 
^y jugement Eccléfiaftique. Nous les 
„ méprifons d'autant plus , qu'ils 
^f croient être montés plus haut y & 
„ nous efpérons voir leur ruine pro*- 
y, chain^ & la tranquillité de PEglife 
y, qui les aura vaincus 6c confondus. 
Dans une autre lettre adreflce à 
tous les fidèles de S. Pierre > Q Quelle 
expreffion pour dénommer des chrétiens 
qui ne font ni à Pierre ni à Paul » 
mais qui appartiennent uniquement 
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à Jefus-Chrift ! ') Après le premier 
de Septembre , cUc-il ^ quand le ternp* 
commencera à fe rafraîchir , voulant 
délivrer TEglife de Raveiine de la 
main des impies , nous irons , Dieu 
aidant en ces quartiers là à main 
armée. Que les méchants favent peu fe 
refpe£ker ! Dans l'efpace d'une année 
Grégoire VII eft le Dofteur d'une 
hérélîe , le modèle des calomniateurs 
& un Evêque de fang & de carnage, 
CeÀ pourquoi continue-c-il dans cette 
lettre , nous vous exhortons à méprifer 
comme nous leurs vains efforts ^ ( Quel 
le fanfaronnade ! ^ vous tenant aflurés 
de leur chû^e qui eft proche, Il eut 
été fort convenable au rôle quç Gre-» 
goire VU jouoic de Roi & de Mo* 
narque univerfel , de fe montrer à la 
tête des armées , de livrer des batail* 
les > de monter à la tranchée 2ç de 
forcer des Villes. Mais ce Pape n*étoit 
pas guerrier , il n*étoit que brouiU 
Ion. De-ljt fa prudence l*empêcha de 
marcher en armes contre Ravenne. 
Cependant le Roi Henri entra en 
Saxe & il y eut une fanglante bataille 
fur la rivière d'Elfler dans TEvêché 
de ^itiUAbourg le Jeudi quinzième 
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jour d'Oaobre. La viftoire fe déclara 
d*abord co faveur des Saxons , qui 
défirent & mir^t €n fuite les troupes 
d''Henri. Mais la vidoire leur devint 
inutile & funejfte même , par la perte 
du Roi Rodolphe qui fut tué en cette 
journée. Par la more de ce Prince 
-• L H. ^^^ vérifiée à la lettre , dit Siffebert > 
4m. ip«o. 1* prédiction de Gtegoire , qui avoiÉ 
annoncé , comme l'ayant appris par 
révélation, que dan« cette année un 
faux Roi mourroit : mais il fe trom- 
^ pa f ajoute^ cet hiftorien , dans l'ap- 
plication de fa Prophétie; carilen- 
rendoit par ce faux Roi l'Empereur 
Henri , s'il eue vécu dans le XVIIL 
iiecle ^ il auroit trouvé des gens qui 
auroient affuré la certitude de fon 
horofcope,. 

Quand la nouvelle dé ïa mort de 
Rodolphe fut venue à Rome , la 
plupart des Serviteurs du Pape i'ex^ 
hortçrent à fe reconcilier avec PEm* 
pereur , ils lui repréfentoient que cô 
Prince avoir pour lui prefque toute 
i'Jtalie , & que s'il y paffoit , il n'y 
i^voit plus pour lui de fecoursàefpérer 
des Allemandsp Le Pape fentoit par- 
f4i;emrac l'emb^rr^s pu l'avoic j^^h 

la 
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U mert de Rodolphe & quels étoient 
les avantages que le Roi Henri en 
retiroit tous les jours* Mais comme 
ce Pontife écoic invariable dans le 
parti qu'il avoic une foîs pris , il ne 
pouvoir fe déterminer à revenir fur 
fes pas. D'ailleurs fa fierté naturelle 
ne lui permettant pas de poftuler la 
paix d'un Prince qu'il regardoic 
comme fon -Vallkl , & à qui il l'a voit 
lui-même accordée à des conditions 
très dures , il prît le parti de diffi- 
muler fon embarras, & de marcher 
toujours fur la même ligne , cfpérant 
iJii temps quelque -occahon favorable 
qui le xireroit du danger où il étoit* 
Il faut, difoit-il ^ dans fa lettre à 
Alrman Evêque de^ Paflau , il faut 
avertir tous ceux qui aiment la li- 
berté de TEglife en vos quartiers , xikf.i^ 
qû*ils ne fe preflenc point d'élire un 
Roi qui n'ait les mœurs & toutes 
les autres qualité^ néceffaires j je vous 
^envoie la formule du ferment que 
doit faire le nouveau Roi ; qu'il s'a- 
voue y aflal de S. Pierre & qu'il jure 
îdéUcé & obéiflCince au Pape. . iotr«ptlfcè 

Ce Pontife non content d'avoir fJiuIÇgS 
âîvifé ^Empire, V avoir excité une ^'^^ p""^^'^ 
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An, ipto. guerre civile qui en défoloic toutes 
les Provinces , occafionné un fchifme 
* ''-^'3'' jjans l*Eglife univerlelle ; ambition, 
noit encore d'établir fon defpotifme 
/ur tqutes les Eglifes particulières , 
en attacmjint dire'demcnc le droïc 
d*infpeaion fur le culte extérieur de 
rEghie f qui. appartient aux Souve- 
rains , & qui leur donne comme 
Evêques extérieurs' de leurs Etats,rau- 
torité d'autorifer ou de rejetter les 
formules de prières que les Pontifes 
voudroient y introduire au préjudice 

'*de l'ancienne Liturgie qui y eft en 
vigueur. Grégoire donc s'eftimant plus 
éclairé & plus puiflant q4ie S, Gre* 
goire , qui pour rendre l'Office Ecclé- 

' îiaftique plus parfait , recueilloit dans 
les prières uiitées j, & dans les autres 
Eglifes particulières , ce qu'il trouvoit 
de plus touchant. & de plus propre 
a confervcr la tradition de la faine 
doârine & à régler les moeurs , entre- 
prit d'affujettir toutes les Eglifes à 
une feule & même liturgie à celle de 
l'Eglife Romaine , tant pour ce qui 
regarde la célébration de la IVtefle , 
(ue pour la recitacion^ de l'office divin. 
?our parvenir Ji ce but', il fupofôiç 
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que Poffice Romain avoit d'abord, 
été introduit en Efpagne, par les 
fept Evêques que S, Pierre & S* Paul 
y avoient envoyés prêcher ïa foi,* *Lesfcpt 
& qu'il avoit été alceré depuir par voyâ^^^fi^ 
les hérétiques. Il écrivit à Alphonfe p«g«« ?•« 
Roi de Caftilie en l'an 1074. pour^s%X"2 
lui perfiiader de recevoir l'office s* p»uI » «^ 
Romainr, comme avoit feit Sanche l. fift^oaloit 
Roi d^Arragom Le Roi de Caftilie on ne trou- 
ae parut pas d'abord difpofé à entrer ^tftigc!*^** 
dans les vues du Pape , ce qui irrita 
Oregoire qui n'aimoit pas à trouver ^^^* *!?•'< 
des contradicteurs ; il en écrivit à 
Hugues Abbé de Clugni , lui ordon- 
nant décrire au Roi de Caftilie qu'il 
avoit attiré par fa conduite l'indi- 
gnation de S, Pierre , C ^^^ Saints 
ibnt-ils donc fujets à des paillons ) 
& que s'il ne fe corrigeoit , le 
Pape l*excommunieroit & exciteroie 
contre lui tout ce qu'il y avoit ea 
Efpagne de fidèles fervireurs de ce 
S* Apôtre, Quelle colère ! ne femble* 
roit-il pas qu'ail s'agît de quelque chofe 
Irien importante f Ce Pape fait beau* 
coup de bruit pour rien ; & de fâng 
froid il eft tolïjovirs difpofé à comr 
«etere les ptui gr wd< crimes plutôt que 

Cij 
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defe lahTer foupçonner d*être fufcep- 
r/7.ff. i. cible de fçntimencs de charicé. S'il ne 
nous ol^éic pas, ajoute-t-il , nous fie 
craindrions pas la peine d'aller en 
Efpagne , lui fufcirer des affaires fâ- 
cheuiës , comme à un ennemi de la 
Religion Chrétienne. Cette lettre eft 
du 27^ Juin io8o. De femblables 
motifs dçtermmoient-ils les voyages 
des Apôtres f Si 'S. Paul fe préparoit 
à palier en Eipagne , c'étoic pour 
enrichir ces Peuples du bien de U 
foi , mais non pas pour y fu Ici ter 
$ku Prince des affaires fâcheules. Il 
paroîr toutefois que Grégoire ob-» 
tint ce qu'il ambitionnoit , & que 
le Roi Alphonfe , fit recevoir l'Oflice 
Romain partout fon Royaume, 

11 ne réuffit pas fi heureufcment 
en Bohême , où il avoir défendu par 
Tautorité de S. Pierre de faire l'Officç 
en langue Efclavonne ; les Bohémiens, 
malgré ,fes menaces fe inainrinrent 
dans leur ufage , qui en connoiffancç 
de caufe avoir été autorité par Jean 
VIIL un des Prçdéceffeurs de Gre- 

Êoire ; iifage d*aille\irs conforme à 
\ plus faine antiquité , & aux fiecles 
ies plus éclâixçs ; ds^ns ces .fiecles oa 
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Jilbit PEcriture & on :cclébroit**Ies 
Offices Divins dans la langue la plas 
uficée en chaque pays. Il eft en effet 
jufle & railbnnable de prier avec in- 
telligence puifque la prière n'efl aur 
tre chofe que le défir du cœur , Tex- 
preffion de fes fenrimenrs. 

Le Roi Henri ne craignant poinr Le»oîHcna 
les Saxons abatrus par la mort du en Italie. 
Roi Rodolphe encra en Italie au mois 
de Mars 1080 , & célébra à Veronne Aam Grfll 
la Fête de Eâques. Il ne permettoit ^•'•*^•^•''• 
à perfonne de prendre le chemin de '* *^ " 
Rome qu'il n'eut fait ferment de ne 
point aller trouver Grégoire, Ce Pape 
tint cependant un Concile à Rome 
où il excommunia de nouveau le Roi 
Henri & tous ceux de fon parti. 
Cette nouvelle excommunication n'in- 
timida point l'Empereur qui continua 
de marcher vers Rome avec l' Anti- 
Pape Guibert , dont la préfence irrita 
tellement les Romains qu'ils refufe- 
renc à l'Empereur l'entrée de leur 
Vifle , la défendant à main armée : 
enforte que le Roi après avoir fait 
le dégât dans le pays fut obligé de .. ' 

retourner avec fon Pape en Lombar- 
die. Ce fut Ja Comteffe Mathilde , qui 

G iij 
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^éfifta le plus au Roi en cette occa* 

£011 9 par le moyen des fortereSes 

imprcsables qu'elle avoit en plufiears 

I «ndroits ; pendant tont le temps que 

dura cette guerre , ellle n*épaigna ni 

&s Vafikmc ni fes richeflès pour la 

défenle de Grcgoire. Et telle eft la 

conduite que tiennent ceux firr lef> 

quels les gens d'£glife ont quelque 

afcendant. Elle étqit le refuge de tous 

lesEvéques ^ des Qercs & des Moines 

Italiens ou Allemaniib , que le Hoi 

cbafibit & dépouilloic de leurs biens; 

'^ elle ifê les laifibir manquer de rien. 

ij^s Saxons & les Allemands qui ce- 

Ab. lo^j.tîoient le parti du Pupexostre le Roi 

•* Henri ^ élurent pcMir Roi Herman , 

Seigneur de Luxembourg ^ qui fut 

facré & Couronné folenmeQement à 

Gollar le 26 de Décembre pur de 

la fête de S* Etienne. 

Henri feit Durant le cours de la même année , 

^lomT. "^^ le Roi Henri rentra en Italie , vint à 

' # Rome par le Duché de Spolette & 

3. 4p/X//. Taffiégea pendant tout le Carême. U 

tH- jsi; aroit amené avec lui TAnti-Pape Cle- 

j». ic82. nient ^ & demeura prefque toutrétc 

devant Rome , fans y pouvoir entrer; 

il voulut même mectre le feu à S. 
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Pierre qui étoit hors de renceinte de 
la Vilk, pour furprendre Rome , pen- 
dant que les Romains ieroient oc* . 
cupés à l'éteindre ; mais le Pipe Gré- 
goire y marcha le premier , & ar* 
rêta le feu qu'un traître avoit mis à 
quelques mailbns voifines. Les cha- 
leurs de l*été obligèrent Henri à fe 
retirer , après avoir mis garnifon à 
quelques Châteaux pour incommoder 
les Romains ; il laifla TAnti-Pape 
Clément à Tribur poi^ commander 
les troupes ^ & il retourna .en Lom« 
l)ardie ; alors la fiireur & l'inhuma- 
nité continuèrent pendapc tout l'été 
la guerre. 

Le Roi Hernaand vouloir venir au '^••lo'i. 
fecours du Pape Grégoire , en étant 
requis comme fon Vailàl; il s'avança 
jufques en Souabe ; mais fes propres 
affaires l'obligèrent de retourner eu 
Saxe ; & Tai^e fuivante le Roi Henri 
revint en Italie , & fe trouva près 
de Rome avant la Pentecôte. Cepen-^ 
dant comme il fe voyoit rejette par 
Hugues Abbé de Clugny qui étoit 
alors en Italie , & par plufieurs au* 
très perfonnes qui le tenoient pour 
cxcomxâumé ^ il .dit publiquement 
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qu^il ¥oaloit rceevoir la couronne 
Impériale de la main da Pape Gré- 
goire. Le Peuple Romain ayant ap- 
pris cette nouvelle ^ en eut une grande 
joie : & fe jettanc aux pieds du Pape , 
il le prioit inilamment & avec lar- 
mes d'avoir compaffion de leur Pa- 
trie prefque perdue. Quelle eft la ré- 
pofe de Grégoire ? J'ai fouvent , dir- 
il , éprouvé les artifices du Roi : mais 
s'il veut fatisfaire à Dieu & à l'E- 
glife , je Tabfoudrai volontiers , & 
lui donnerai la couronne Impériale, 
autrement Je ne puis vous écouter. 
Âinfi l'Univers doit fe reffouvenir qu'il 
y a déjà plus de huit fiecles que la 
principale des aflerticms de la Théo- 
logie pratique des Papes eft que TE- 
Elife & l'Empire foient défolés par 
L guerre civile & le fchifme , que. 
toute la terre foit ravagée par le fer 
& le feu , que tout en un mot'périflè 
plutôt , que l'ambition Papale ^& le 
defpotifme Eccléfiaftique fouffrent la 
plus légère atteinte ! 

Le Roi qui comprit le fens de la 
réponfe du Pape, refufa de faire une 
fatisfadion fi déshonorante à la cou-r 
lonne Impériale ; le Pape de fon côté 
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nonobftant les inftances du peuple , 
demeura ferme à l'exiger. Henri voyant 
qu*il ne pouvoit vaincre Tinflexibiliré 
du Pape, travailla à gagner inlenfî- 
blement le peuple Romain par argent 
& par menaces ^ & il réufCc dans 
fon dcflèin quoiqu'avec peine. Lés 
Romains s'engagerenttpar ferment d'o- 
bliger le Pape à le couronner Em- 
pereur , ou d'élire un autre Pape à 
îk place ; ils firent plus , ils inflrui- 
firent le Pape de rengagement qu*il<y 
avoient pris , lui ajoutant qu'ils n'a- 
voient pas promis qu'il le couronne* 
roit folemnellement avec l'onâion , 
mais Amplement qu'il lui donneroic 
une couronne. Le Pape feignit d'ap- 
prouver leur démarche , & pour pa- 
roître les acquitter de leur iermenr, 
îe veux bien , dit-il , lui donner une 
couronne ; les Romains firent aver, 
tir Henri de venir la prendre ; Mais 
comme cette négociation ftoit le fruit: 
de la Politique Romaine , la four- 
berie en étoit la bafe , & l'inliilte en 
devoit être le terme. Vous recevrez 
la couronne , dirent les Romains, avec 
' juftice fi vous fâfisfaites le Pape^ oii 
contre fon gré , auquei cas il voiid 

G V 
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la jettera par une baguette du Châ- 
teau Su Ange. Henri" refufa l'un & 
l'autre > & les Romains lui déclare- 
rem qu'ils étoicnt quittes de leur fer- 
Henri entre mem* Le Roi ne fe rebuta point ^ 
^"*^°"*^' cherchant toujours à les gagner par 
in. xot4. menaces & par promeiTes ^ fou tenues 
d'abondantes largeâes e& argent » ils^ 
lui ouvrirent enfin tes portes de Rome ^ 
& celles du Palais de Latran où il 
entra avec TAnti-Pape Guibert le 
jour de S.Benoît 21 de Mars 1034. 
**ffiégeir Le Dimanche fuivant qui et oit U 
lapedansie Dimanche des Rameaux ^ Henri fit 
«^teatt s~ intrônifer Guibert foi^s le nom de 
Clément 111 , & le jour de Pâques 
dernier de Mars ^ TAnti-Pape donna 
au Roi Henri la couronne Impériale ; 
ils demeutoient l'un Se l'autre aa 
tPalais de Latran ; & ceux qui te- 
noient encore pour Grégoire ne leur 
permettoient pas d'aller à S. Pierre- 
L'Empereur les attaqua dans la ie- 
maine même de Pâque , mais il perdit 
•dans cette attaque environ quarante 
• , Bomn^s , & jpas un ne fut tué d\k 
côté du Pape Grégoire- Enfuite l'Em- 
pereur commença à aiSéger le Châ^ 
UOLVL s» Ange où Grégoire s'étoic xe» 
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tire. Durant le cours de ce fiege qui fut 
lonff , le Prince de Càpoueavcc Didier 
AUbé du MoDt-Caffin , vint trouver 
TEmpereur pour traiter avec lui , & 

Srocurer la paix entre lui & le Pape, 
lais il paroîc que leurs follicitations, 
par rapport au dernier o^jet , ne 
furent ni longues , hi pueffantcs , & 
ce qu'il y a de certain , c'eft qu'elles 
ne furent point efficaces. 

Didier qui avoit fait ce voyagé 
par complaifance pour le Prince dé 
Capoue , & plus encore par la crainte 
que rEmpereur ne détruifit fon Mo- 
naûere , s'il refufoit d'^obéir aux ôr*. 
drés réitérés que ce Prince lui avoic 
dontlés de venir lé trouver , s'abftin^ 
néanmoins cdnftamment de commu-- 
mquer avec ceux du parti de PEm* 
pereur. Et quelques inftances & me- 
naces que lui fit l^mpereur de re- 
cevoir de fa main Pinveftitur^ de fon 
Abbaye , il ne le voulut îamarsv K 
lui répendit quand je tous verrai cou- 
roncié Empereur , alors je fa recevrai 
fi je le juge à popos. Quelle info- 
knce dans ée Moine î Mais elle ne 
doit pas ferprendre ; iî eft corrve- 
nable ^ue b iauffe piété qui à) ce^ 

G Vf 
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richi & élevé ceux qui étaient voues 
à la pauvreté, foit payée d'ingrati- 
tude ; les Moines devenus granàs Sei- 
gneurs & riches , font comme les 
autres pauvres devenus opulents > 
toujours infolcnts , ingrats , & enne- 
inis de leurs Bienfaiteurs. Durant le 
, féjour que Didier fit à la Cour de 
Henri , il difputoit fouveci fur les 
droits du S. Siège avec les Evêques 
de la fuite du Roi i l'Evêque d'Oftie 
alleguoit en faveur du Roi le décret 
" de Nicolas 11 fait avec cent vingt- 
deux Evêques , & avec le Pape Gre^ 
goire lui-jnême alors Archidiacre de^ 
rEglife Romaine , portant qu'on rie 
-feroit point de Pape , fans le conferis- 
tement de l'Empereur : mais Didier 
foutenoir, que ni Pape , ni Evêquè, 
ni homme vivant , ne pouvoit vàn 
lidement faire u% tel décret, C nou- 
velle annonce du fiftême de l^'indé- 
Tendance des Evêques de la Puiflance 
loyale ) parce que le S. Siegeieft 
au deffus de tout , & ne peut jamais 
être foumis à perfonne. 11 ajoutôic: 
Si le Pape Nicolas l'a fait , il l'a fait 
înjuftement & imprudemment ;la faute 
d'ïjUi homme ne doit pas faire perdie 
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à TEglife fa dignité ; & nous ne con- 
fencirons jamais que le Roi des AU 
lemands établiflfe le Pape des Romains» 
La fuperbe des Moines datte de 
bien loin î Dès le onzième fiecle un 
Abbé du Mont-Caflin le croit déjà 
fupérîeur en lumières à deux Papes 
& k plufieurs Evèques ; il les juge ; 
il condamne leur décifion : Eh quelle 
décifion f Celle qui rend hommage 
au droit que les Souverains ont de 
confirmer & d'approuver Téleftion 
de ceux de leurs fujets qui font élevés 
au^ ^dignités Ectléfiaftiques ; comme 
fi les Princes a voient perdu,, par la 
qualité de Chrétiens , la Puiffance 
publique qui leur fait un devoir de 
veiller à leur propre fureté & à celte 
de l'État , en ne permettant pas qu*on 
place malgré eux dans TEglife au 
nombre des Pontifes , des hommes , 
qui , ou fanatiques par tempéram- 
ment , ou fédiiieux par les principes 
d'une confcience erronnée, feroient ca- 
pables paf l'influence du miniftere * 
qu'ils exerceront de troubler leurs 
Etats ; & de devenir par leurs excès 
& leur entêtement le fcandale & l'op- 
probre de. la Religion. 
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Cependant Didier qui fansraifon^ 
& contre toute juflice tefufoit de 
reconnoître Henri pour Empereur ^ 
follicita auprès de lui & obtint une 
Bulle d^Or en faveur de fon Monaf- 
tere. ( Quelle contradiâion entre les 
idées & la conduite de ce Moine. ) 
Attenttt Cependant Grégoire étoit toujours 
contre u affiégé dans le Château S. Ange , 
,«€«?""' autour duquel l'Empereur Henri 
avoit fait élever une muraille : mais 
-?r''**r*il y avoit quelques fortereflcs qui 
f.%%s. tenoient encore pour le Papej Kui- 
An, 1084. ^^9^® ^^^ neveu fe défenjloit au mi- 
lieu de Roine dans le Septizonium 
de Severe , ainfi nommé parce que 
c'étoit un édifice à fept étages dont 
on voit encore les reftes. L'Eitipercurr 
alloit tous les jours dans une Égii^^r 
où il avoit choifi un endroit retire 
pour prier avec plus d'attention, y^ 
de fes ennemis ayant obfervé ce li^*^ 
fit une ouverture au lambris , & aya»^ 
placé une grofîè pierre fur la poutre 
qui le foutenoit , il prit bien tes tEXr 
fores avec une corde , pour faire toitt- 
ber la pierre précifement fur la tête 
de TEmpereur ; s'étant donc cacb^ 
la nuit fur le lambris p quand il ^^ 
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l'Emperear en prière , il pouffa la 
pierre , qui l'entraîna par fon poids , 
mais l'Empereur qui beureuiement s*é- 
toic un peu retiré , n'eut point de 
mal. Le bruit de cet accident s'é- 
tant bien-tot répandu dans toute la 
Ville y le peuple fe faifit du coupa- 
ble , & malgré l'Empereur ^ le mie 
en pièces , en le traînant fur des 
roches & des pierres. Tels font les fruits 
du fanatiûne qui conunençoit dès lors 
à éclore,& qui s'eft depuis repro- 
duit cent fois à l'indigation des Emif- 
faires de la Cour Roniaine. 

L'Empereur dont la vie venoit d'ê* 
tre confervée miraculeufement ayant Beithoid^ 
appris que Robert Guifchard Duc de ^^ ,^^ 
Calabre venoit au fecours du Pape , 
& ne fe fcntant pas affez fort pour 
lui rcfifler ,' quitta Rome & retour- 
na en Lombardie , laiffanr tvmtefois 
une partie de fon armée pour contip 
«uèr le fieee du Château S. Ange» 
A l'^arrivéede Robert, les Allemands 
levèrent le fiege & fe retirèrent» Et 
tes Romaii^s du parti de l'Empereur 
ayant voïilu lui réfifter ^ le Duc de^ 
Calabre pour lep punir pilla *k Ville 
À en brûla une .grande partie. Ceijt 
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ainfî que les peuples font punis pour 
les péchés des Grands dont ils fc ren- 
dent les complices. C*eft encore ainfi 
que Dieu punit les crimes des Grands 
en les abandonnant à leurs paiSons 
qui les rendent les uns envers les au- 
tres les Miniftres de fa juftice divine. 
Le Pape retiré du Château S. Ange 
& remit en poffeflîon du Palais de 
Latran , fignala fon retour dans Ronie, 
par un dixième Concile , où il réi- 
téra l'excommunication contre TAnti- 
Pape Guibert , l'Empereur Henri & 
leurs partifans , & il jen fit publier 
la féncence deçà les Monts par fe$ 
Légats. 
l'Empereur L'Empereur qui étoit d'autant plus 
îcmagttc^'" ^^^i^*ix qu*il étoit plus malheureux, 
après avoir exhorté les Lombards à 
MtrthoU.jk. foutenir fon parti, pafla en AUen^ar 
K'r^^. .#»/: g^^ Intontipent après fon départies 
Evêques & les Marquis de Lombar- 
die avec de grandes troupes fe jct- 
terent for les terres de la ComtciTe 
Mathilde , & un grand nombre de 
fes Vaffaux périt dans ces incurfions 
brufques & inopinées^ Mais ils ne tar- 
dèrent J>as d^avoir leur revanche & 
îivec avantagé. Encouragés par*Anr 
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felme Evêque de Luques , Légat da 
Pape & Direâeur de la ComteATe, 
( avec ces qualités il méritoit d*êrre 
de * toin le premier chef des ikmeux 
ligueurs qui devoiem un jour former 
une Ibciécé funcfte à la France) & 
raflemblés fous fes ordres en très grand 
nombre ils formèrent une puiflànte 
armée. La couronne du martyre que 
ce Prélat leur montroit comme la 
jiifte récompenfe d'une vie facrifiée 
pour une fi bonne caufe , leur inf- 
pira tant d'audace que dans un fé- 
cond combat, ils défirent entièrement 
les Lombards , qui au premier choc 
tournèrent le dos , laiflant fur le 
champ de bataille une prodigieuiè 
quantité des leurs. 

En Allemagne Othon Evêque d'Of- conciles e« 
tie & Légat du Pape tint un Concile Aii<-mngne 
à Quedlimbourg , où fe trouva le Roi 1^^% ftt 
Herman- avec deux Archevêques , *" Lcgats 
Gelfebard de Sallbourg & Hartvic de ^"^ ^'P*' 
Magdebourg avec la plupart de leurs BertùU. f. 
Suflfagants , & plufieurs Abbés de l'o- ^*^J^* ^^^^ 
bédience de Grégoire. Quand tous 
furent affis félon leur rang , on pro- 
duifit les décrets des Pères touchant 
la primauté du S. Siège , & on pc&» 
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tendit fuivanc la Logique du^ temps 
en conclure au préjudice des droits 
de PEglife Univerfelle que le juger 
ment du Pape n*eft point fujet'a»;^- 
vifion , & que perfonne ne peut juger 
après lui ; ce que tout le Concile , 
au (ii dépourvu de rafililaace du Sn 
Efprit que de iès lumières , eut la do^ 
cilité d approuver & de confirmer 
contre les partifans deTEmptreur , 
qui fourenoient , & avec raifon , que 
le Pape étant comme tous les autres 
hommes & plus qu^eux en qualité de 
Grand,fujet à fe tromper ; ( car PEf- 
pric Saint a dit tout homme efl mei^ 
teur ) il ne peut jamais être comme 
Pape réputé infaillible dans fes déci* 
fions ; d'où il s'enfuit que fon juge- 
ment eft par conféquent toujours fujet 
à revifion. Un Clerc de Bamberg , 
noDfimé Cunibert , Q Dieu permit ce 
témoignage parce qu'il ne permet- 
tra jamais que les droits de fon Eglife 
foient ufurpés du commun confente- 
ment des fidèles ) euraflez de courage 
pour foutenir que prétendre que le 
jugement des Papes ne peut être ju- 
ridiquement examiné par qui que 
i?e foit 5 eft un privilège qu'ils fe 
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en foî-même intolérable ; mais tout 
le monde s'éleva contre lui.Enfuire 
on déclara nulles toutes les ordina- 
tions faites pat les Evêques qui re- 
connoifToient TAnti-Pape Guibert. 
Cell ainfi que l'ignorance & la paf- 
fion fe conduifenc & portent un ju- 
gement. Quoi J les Evêques qui obéjf- 
loient à Guibert ^ dont aucun n*avoit 
été canoniquement déclaré excommu- 
nié, ne poiivoiant faire aucune fonc* 
^ion Epiicopale , & quand même ils 
<auroient été excommuniés canonique- 
ment .y quçUe eft la loi qiJuL prononce 
i^ nulliré des ordinations illicites^ 6c 
.qui rpuifïè oter au caraûere Sacer- 
dotal Teffét que Jefus-Chrifl y- a at-^ 
taché ? Qjioi lorfqu'ils célébroient la 
Meffe ., ils. fie confacroient pas ; le * 
Baptême qu'ils auroient conféré n*éût 
pas été bon ; les Prêtres ordonnés par 
ces Evêques en célébrant les faints 
myfteres ne confacroient pas le corps 
de Jefus-Chrifl , & ne pouvoient va- 
lidement exercer aucune fonftion Sa- 
cerdotale ? Quelle Théologie 1 & dans 
quel embarras ne jetteroit pas tous 
»les peuples unç femblable doftrinef 
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Grâces à Tamour de jefus-Chriil pour 
fon Eglife & Ion coips myttiquc ; 
Jefus-Chrift l'unique Pontife éternel 
n'a pas fait dépendre du caprice ou 
de la Sainteté de fes Miniftres les 
précieux effets qu'il a attachés à l'es 
oacrenients , canaux myftérieux des 
grâces qu'il communiqué auié hom^ 
mes. Que le Mmiftre qui exerce les 
fondions Sacerdotales ou Epifcopales 
fou pieux ou corrompudans les moeurs, 
foit excommunié, ou dans le fein de 
l'Eglife, Içs Sacrements forcent tou- 
jours ieur effet ; parce que , comme 
le remarq-ue S. Auguftin , le Prêtre 
oul'Evêque n'eft que le (impie Mi- 
niftre de Jefus-Chrift , qui baptifcr , 
offre le Sacrifice , abfpuc & confacre 
des Miniftres par le canal des Prêtres 
& des Evêques. Enfin on termina ce 
Concile en prononçant anathême avec 
les chandeles. ardentes contre TAnti- 
Pape Guibert , les Cardinaux Hugues 
le Blanc Evêque d'Albane , & Jean 
Evêque de Porto & autres Evêques 
partilans de Guibert & de l'Empereur. 
A Mayence A ce Concile l'Empereur en op-? 
parles Eve- pofa un autt^ qu'il fit tenir à Mayence 
S'Henrr"' ti^ûis fcmaînes après , où il affifta en 
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?erfonne avec les Légats de l'Ami- r.io.r«iiff/. 
ape Clément. En ce Concile préii- ^\'V^' 
dtiit Vecilon Archevêque de Mayence J^' ' 
avec Egilberc de Trêves , Seguin de "' **" *' 
Cologne & Liutmar de Brème.' U 
y a voit dix^fept Evêques , & les dé- 
purés de pluiîeurs autres , même de 
Gaule & d'Italie. On confirma la dé- ^"' ^^^^^ 
pofition de Grégoire , & on prononça 
excommunication contre lui & contre 
tous ceux qui le reconnoifToient pour 
Pape. On dépofa même les Evéques 
& on en mit d'autres à leur place. 
En conféquence on confirma l'éleAion 
de Guiberr , Se on obligea de le re-> 
connoJtre pour Pape légitime , même 

Car écrit -, fans qu'aucun Evêque , ni 
rêtre ni Clerc , ni Laïque réclamât 
•n Êiveur de Grégoire le feul Pape 
légitime. Nouvelle preuve 4e l'igno* 
rance des Evéques de ce teipps , & 
çle cette vérité ,. que lorfqpe la poli- 
tique ou U padion raflfemble de$ Evê^ 
ques , il n'y a dans leur aflemblée 
pi prudence ni fageffe , & encore 
fnoins cette modération qui , en coiu 
fervant ^ux Princes l'obéiflance dan$ 
tout ce qui concerne le temporel, 
fefl4.^uPape iég^tioie une obéiflànç© 
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entière & conforme aux Canons de 
l'Eglifc , en tout œ qui regarde le 
fpirinueL A Mayence comme à Qued- 
limbourg , on outre tout , & il ne 
ÙMt pa^ s'en étonner ; dès que le mo- 
bile àzs démarches des Evêques qui 
fe trouvoient à ces deux G>nciîei 
ctoit la paffion^rintérêt de TEglife 
qu'ils Ëiifoient fonner fi haut , & 
. donc ils couvraient leur ambition , 
n'étoît pour eux qu'une chimère dont 
ils fe mocquoient , & qu'ils accrédi- 
toient poiur tromper les fimples. Le 
feul intérêt qfai dirigeoit réellemenc 
toutes leurs démarches étoit d'aug- 
menter leur grandeur que TEglife 
facrifieroit volontiers pour éloigner 
de fon fein un fchifme funefte , où 
"elle a toujours tout à perdre y&ja« 
' mais rien à gagner. 
Mort de Après que le Duc de Calabre iè 
•regoircviif^^ retiré de Rome ,^le Pape y fit 
vu.Gr0i,f9r encore un aflcz long féjour , mais ne 
'**''• ^' **' ^^y croyant pas en mreté , il fe retira 
au Mont-Caflin , & de-là à Salerne 
où il demeura jufqu'à fa mort fous 
la protéftion du Duc Robert , étant 
défrayé avec les Evêques & les Car- 
«Unaux qui l'avoient fuivi par l'Abbf 
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du Mont-Caifin. Grégoire tomba ma- 
lade à Salerne où il mourut dans 
une efpece d'exil le 25*. de May 
1085 , & fut enterré en cette Ville 
dans l'Eglife de S. Mathieu. 

Sigebert dit dans fa Chronique que 
ce Pape ayant mandé un des Cardi- 
naux qu'il aimoit le plus, confeffa à 
Dieu , à S. Pierre & à toute l'Eglife 
qu'il avoit beaucoup péché dans le 
Gouvernement de TEglife , & que c*é- 
toit à l'inJHg4tfon dn Démon tjm il avoit . . 
txcité la dijcorde dr la guerre* 'i^iioir* 

Un Pape à Tarticle de la mort , 
c'e£l-à-drre dans ce moment où la 
confcienee eft libre des preftiges qui 
1 ont fcduite , & eft éclairée par la 
«Irrité qui Taccufe & la condamne , 
un Pape dans ce moment s'accufe 
d'avoir agi à l'inftigation du Démon 
& d'avoir été pendant fon Pontificat 
le NBniftre de Satan : quel aveu \ 
Quant à fes Succeflfeurs ils le jugent, 
contrc^ fon témoignage , contre la 
notoriété des faits , un faint digne de 
U vénération des fidèles ; ils Pinfcri» 
vent dans les archives de TEglife , ils 
lui donnent rang entre les Bienheureuxl 
Quel fcandale pour la Religion ; U 
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eue été plus prudent de le taire fur 
le lort écernel de Grégoire VU, & 
en l'âbandonnanc à la miféricorde di- 
vine ne parler de ion repentir ago- 
nifant que pour s'iriilruire , s'édifier , 
ne pas rimicer dans fes fautes ^ , & 
détefter finccremenc & publiquement 
fes prétentions inouies fur la couronne 
des Rois , fa duplicité ^ & les moyens 
qu'il a employé pour faiisfaire fon 
ambition. Par cette conduite TEglife 
eût été édifiée , fes ennemis auroienc 
reconnu que fes Minières tenoiénc 
fidèlement fa dodrine & confervoient 
rintégrifé de fes dogmes & la pureté 
de fa morale. L'Apoi^héofc de Gré- 
goire VU n'a pas produit ces heu- 
reux effets , le fidèle en a gémi ; 
PHérétique s'en çft fait une occafion 
4e perpét4^er fes blafphê;iies ; les Ec«| 
cléfiaftiques une règle de créance & 
de conduite ; & les Princes ont dâ 
la regarder comme un tocfin perpé- 
tuel contre' leur Suprême Majeilé. 
Heureufement la canonifation de Gré- 
goire VJil n'a pas fait fortune en 
France. La légende de ce Pape infé- 
rée dans le Bréviaire Romain , & fa 
conduite çomtç ^'Çnipéreur Henri IV 
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qui y efl canonifée , louée & préfentée 
auK fidèles comme un modèle de Sain- 
teté , excita le zèle de plufieurs grands coibcttVvét 
Prélats de France qui défendirent à qucdcMonc 
toutes les perfonnes féculieres & ré- ^ chari«« 
guliéres de leurs Diocefes de la reci- cayiasEvê- 
ter &de faire l'office de ce Pontife. 5cMe& tu* 
Les Parlements , toujours aftifs ,vigi- «««. 
iants & pleins de zèle dès qu*il s'agit 
de maintenir les intçrêts du. Roi & 
les auguftes privilèges de fa couronne, 
fupprimerenc par Arrêt cette légende; 
& les plus habiles Jurifconfultes du 
Royaume mirent dans leur jour dans 
une confultation qui devint publique, 
les erreurs & l'abus qui la caradlcri- 
foient , ea faifant un faint d'un Pape , 
qui durant tout le cours de fon Pon- 
tificat , n'a été occupé que d'arra- 
cher la couronne à fon Souverain , 
de foulever contre lui fcs fujets , d'en- 
tretenir la guerre civile dans TEmpire, 
& de frapper d'anathême ceux qui 
demcuroiçnt foumis & fidèles à l'Em- 
pereur , & qui félon la parole de 
Jefus-Chrift , rendoit à Gé/at ce qui 
«il du aXéfar. La poftérité feroic 
; fans doute étonnée de ce que les 
Pontifes Ronjains n'ont pas proEté 
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de la réclamation de TEglife de 
France pour fupprimer la légende de 
Grégoire VII , s'il n étoic pas vifible 
qu*ayant toujours les mêmes fenti- 
tnens que ce Pape , ils ne peuvent 
défavouer le titre dont ils l*ont dé- 
coré & le culte qu'ils lui ont déféré 
pour le récompenfer d'avoir le premier 
frayé aux Evêques de Rome la route 
qui conduit à la Monarchie univer- 
verfelle du monde qu'ils ambition- 
nent. En effet l'hiftoire de l'Univers, 
•& celle même de France nous ap- 
prendra que Rome a. toujours foivi 
Its démarches féditieufes de Grégoire, 
qu'elle a toujours fait des efforts plûS 
,ou moins heureux , pour exécuter les 
projets , & qu'elle ne s'eft jamais dé- 
partie de fes chimériques prétentions. 
La mort de Grégoire VII ne inic 
fin ni au fchifme dont l'EgUfe ctoit 
. -déchirée , ni aux guerres civile dont 
l'Empire étoic. déibié. Sous le Ponti- 
tificatdu Pape Vidor III , Succeffeuf 
immédiat de Grégoire* VII , les af- 
faires refterent dans les mfêmes ter- 
mes qu'elles étoient à la mort de Gré- 
goire. L'Anti-Pape Guibert fe difent 
loujours Pape , tenoit fk Cpur à Ront^^ 
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dont il étoit prcfque entièrement le 
Maître ; & le Pape Vidor très décidé 
pour tous les fentiments de fon Pré- 
déceflèur , dont il avoit été le confi- 
dent , renouvella dans un Concile qu'il concile de 
tint à Bénevent,lcsanatliêmes que Grc- ^*^°^**"^- 
goire avoit déjà lancés contreGuibert , a». io«7. 
contre TEmpereur & leurs adhérants. 
De plus il défendit aux gens d*Eglife 
fous peine d'excommunication de rece- 
voir de la main d'un Laïque, foit Em- 
pereur^Roi , Duc , Marquis , &c. 
l'invefaRire des Êvêchés , St de tout 
autre bénéfice , & il prononça la 
même peine contre toute perfonne 
féculiere de quelque dignité qu'elle 
fut revêtue , même Royale , qui ofe- 
roit donner l'inveftiture des Evêchés 
ou des autres dignités Eccléfiaftiqucs. 
Ainfi fe dévelopoit la fyftême de Tin- 
dépendance des Eccléfiaftiques de 
toute Puiflance féculiere. 

Sous le Pontificat d'Urbain II , j„ j^^^^ 
les Seigneurs des deux pîTrtis cher- 
chèrent à faire la paix , entre le Pape ^>^^^^ix 
& l'Empereur. Mais les difpofitions 
de ce Pontife , qui des le lendemain 
de fon éleftion avoit déclaré qu'il 
fuivroit en tout les traces de Grégoire 

Hij 



17^ Hifioire des entrej^ifes du Cierge 

VII , ne faifoient pas efpérer un bon 
fuccès des démarches que Ton feroit 
pour parvenir à cet heureux terme , 
que tous,foit Catholiques, foit fchif- 
matiques , fouhaitoient. A l'égard de 
l'Empereur il n'étoit pas mieux dif- 
pofé ; mais avoit-il tort d'être tou-- 
jours le n;iême lorfqu'on vouloir tou- 
jours lui faire acheter la paix à des 
conditions fi dures qu'il ne pouvoit les 
accepter fans fe déshonorer ; indé- 
pendamment de ce qu'on exigeoit dç 
\ ui qu'il abandonnât TAnti-^lpe Gui- 
jert & qu'il reconnut Urbain II pour 
feul véritable & légitime Pape ; on 
vouloir encore qu'il fe reconnut pour 
légitimement excommunié , & qu'il 
avoua que fa dépofition de la Royaucé 
étoit jufte & légitime. L'abandon de 
l'Anti-Pape , & la reconnoiflance de 
la qualité d'Urbain II n'auroient fouf- 
fert que peu ou point de difficulté 
de la part de l'Empereur , mais pou^ 
voit-il avec honneur adhérer à fa dé- 
gradation fans fe déslxonorer aux yeux 
dç tous les Souverains , & faire de la 
Puiflance Royale , qui fur la terre cft 
indépendante de toute autre Puiffaiice 
créée , une dignité fubordonnée ^ 
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amovible au gré du Pontife Romain ? 
Non fans doute , les Rois qui ne font 
que dépofitaires de Tautorité divine 
ne peuvent ni altérer ce dépôt , 
ni tranfiger fur les droits qu'il leur 
conununique. De-là la néceffité où fe 
trouvoit TEmpereur de rejetter comme 
illefit,despropofitionsqui étoient pré- 
judiciables à fa dignité. Âinfi le fchiA 
me dans l'Eglife & la divilion dans 
l'Empire continuèrent à fe perpétuer 
au détriment de la loi , des bonnes 
mœurs & de la foumiiTioo due aux 
Puiflances établies de Dieu. 

XVI. . 

Quel fiecle que le onzième fiecle ! 
la Religion y a été déshonorée par 
fes Pontifes & par les Grands de k 
Terre ; Tiautorité fuprême y a été 
ébranlée jufques dans fes fondements , crn^dcon- 
& la fin de ce fiecle a été fienalée "« lEtr.pc- 
par des événements que la nature de- 
favoue& qui feront à jamais rougir Àn.io^z, 
l'humanité. UEnipereur avoit un fils ^^ 
nommé Conrad , ce jeune Prince >4T4 r*. il] 
fut preffé par l'Empereur fon . père BcrïoU. 
d'abufer de Tlmpératrice fa belle- 
mcre : quelle propofition ! Conrad 

H iij 
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refuie conllamment de fe prêter à 
UQ Qrizne fi déteflable ; & ce refus 
fi. jufte , fi digne de. louange reçoic 
pour réçompcnfe riojure la plus hu- 
miliame* L'Empereur défavoue Con- 
rad , & le méconnoîc pour fon fils ; 
félon Henri il ne tient l'être que d'un 
Seigneur de Souahe , à qui en cficc 
il reflèxnbloit beaucoup ; le jeune 
Prince irrité d'un affront fi fenfible, 
fe retire d'auprès de foo père , & va 
fe jet ter entre les bras de fes enne- 
mis , le Duc Guelfe & Mathilde fon 
époufe : pour s'accréditer plus faci- 
lement auprès d'eux , à fon prefTen- 
timent le jeune Prince réunit le mo- 
tif dû bien commun de l*£mpire & 
delà Religion , ayant , dit-il , à coeur 
de faire ceflfer le fchifme qui déchi- 
roit l'Eglilè , & les troubles qui dé- 
foloienc l'Empire. 

Conrad foutenu de tout le parti 
Catholique, & en particulier par le 
Pape, Urbain II , qui marchoic exac- 
tement fur les traces de Grégoire VU, 
fouleva contre l'Empereur fon père, 
la plupart des Villes d'Italie : celles 
de Milan , de Crémone , de Lodi & 
de Plaifance fe déclarèrent pour lui, 
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& le proclamèrent Empereur ; il fuc 
facré & couponné Roi pat TArche- 
vêque de Milan. Le Pape lui pro* 
mit tous les fecours qui dépendroienc 
de lui ; Conrad de l'on côté fit au Pape 
ferment de fidélité , & s'engagea à 
lui: être foumis en toutes chofes. En 
conféquence de ce traité le fils arma 
contre fon perc , & le réduifit à 
sfenfermer dans une fortereffe, où il 
doneura long-^temps fans porter les 
marques de la dignité , & fuc réduic 
à- un tel défefpoir qu'il fe feroit tué 
fl les fiens ne Ten euflènt empêché. 
Heureufement le règne de Conrad qui 
reçoit fa Cour en Italie , & qui n'a- 
giflbit que ..d'après les confeils du 
Pape & de la Comteflè Mathilde , 
ne fut pas de longue durée ; il dif- 
parut comme un phantôme » & il 
mourut en Tan iioi , qui étoit la Mort de 
neuvième année depuis qu'il avoit ^^"^^fx oi. ' 
quitté la Cour de l'Empereur Henri aU. vrff. 
fon père. Quelques-uns difent qu'il 
eft mort de poifon & qu'il s*eft fait 
des miracles à fes funérailles , mais 
il faut que ces prétendus miracles aient _ 
piru bien fufpeâs à la Cour Romaine 
pour ne s':en être pas autorilee pour 

H iv 



1 



tj6 Hifioire des entreprifes iu detgi 

canonifer un Prince qui Tavoit fi fi- 
delement](ervie & dont les démarches 
qu'elle auroic déclarées authentique- 
ment jtiiles & fainces , auroit donné 
un poids merveilleux aux prétentions 
des Papes fur le temporel des Rois. 
La mort de Conrad avoit été pré- 
cédée de celle de l'Anti-Pape Gui- 
bert qui et oit décédé Pan iioo,la 
vingtième année de fon intrufion dans 
le S. Siège. L'Eglife à; TEmpire fe 
trouvant^ ainfî libres du plus grand 
des obAacles à la paix y il eût été 
facile d'y parvenir fi le Pape & l'Em- 
pereur Teuffent défirée fincérement; 
mais il paroît qu'ils ne cherchoient 
qu'à tromper le public , & quoiqu'ils 
fiiTent fonner bien haut de part & 
d'autre , le» défir dont ils fe difoient 
animés pour procurer l'union entre 
l'Empire & le Sacerdoce , dans la 
vérité les parties les plus intéreflees 
à la rétablir , le Pape & l'Empereur , 
non-feulement ni travailloient4)as fé- 
rieufement ^ mais au contraire ils pre- 
noient les moyens les plus propres 
pour s'éloigner de cet heureux terme, 
pontificat L'année d'après la mort de Conrad , 
dcîafcaïu. l'Empereur Henri , par le çonfçil des 
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Seigneurs de fa Cour, déclara qu'il . . 
iroïc a Rome, & qu'il y affemble- /»: «w! 
roit un Concile vers le premier jour '''■ "*"* 
de Février pour y examiner fa caufe ^.'«4:7? 
& celle du Pape , & rétablir l'uhion. 
ioutefois il ne tint point fa promeffe. 
& n envoya point témoigner fa fou- 
miffion au Pape : c'étoit alors Pafchal 
Il qm etoïc fur le Siège de PEglife 
llomaine ; on apprit de plus qu'il 
avoit voulu faire e'iire un autre Pape 
que Pafchal & qu'il „. ^^^-^ ^ 
rcuffi ; alors le Pape inftruit de cette 
hoftilite^& par lui-même très-décidé 
a fuivrel entreprife étonnante de Gré- 
goire VU , confirma dans un nom- 
breux Concile qu'il tint à Rome vers 
la mi-careme, la fentencô d^xcom- 
mumcation portant dépofitîon de la 
Koyaute,prononcce par Grégoire VII 
contre l'Empereur Henri , % U pu- 

l'P*.t ? r°"'^^ '" J^"'^^ S^î« dans 
lEghfedeLatran. Iln'enfalloitpas' ' 
tant pour faire connoître combien 
ces deux Puiflknces étoient éloignée" 
de 1 union dont le rétabUffeœent écoic 
uwverfeUement déliré. . 
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XVII. 

nevoiwde N'y ayant plus de paix à .efpérer , 

Hoici con- lej révoltés contre l'Empereur Henri , 

%^i^^nS^ dès^ra.partifans du, Pape ,foulevc- 

'«'e. rent contre lui fon fécond fils. Ce^ 

jn 1104. J^^"® Prince qui fe nommoic Henri 

Hmsm.Nuf^ommc fon Pcre fut excité principa- 

r*r. r#ni4tf. lejnent à cette révolte par les. lettres 

têm. 11. artificicufes du Pape Pafchal qui Tex- 

hortbit à fecourir PEglife de Dieu. 

Çeft ainfi qu'en parle, un Moine 

Auteur du ten>ps , qui ajoute , qu^le 

fils ambitieux par tempérament & 

ravi de fe voir autorife du Pontife 

Romain , s'arma fièrement contre fon 

Père ; cette révolte étoit d'autant plus 

odieufe > que dès la fin de Tannée 

1102 l'Empereur Henri avoit défigné 

Roi . le même Prince à Mayence où 

il célébroit la. fête de: Noël. 

Le jeune révolté à l'aide de quel- 
ques Seigneurs qui étoient entrés dans 
la conjuration , fe retira dans la Ba- 
vière , & ce. fut-là qu'il prit le titre de 
Roi Henri cinqu^ieme du nom. Auflî- 
t^t on^ arma des deux côtés , le fils 
marcha contre fon Père qui étoit 
«i^ors à J^ayçQce i mais comme l'£m-. 
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percur Ty attendoic avec des forces 
qui pouvoienr W faire- refpeder , 
le fils fut obligé de fe retirer fans 
avoir ofé rien entreprendre ; les deux 
armées qui tenoient la campagne' , 
fe rencontrèrent' encore auprès de 
Rati{bonne ^ ayant entre elles , la pe- 
tite rivière de Regen , elles furenc 
en préfence pendant trois jours. Le 
fils qui défefpéroit de vaincre parla 
force de fes armes, ufa de ruie, & 
joignant la peau de Renard à celle" 
du Lion- , parvint à gagner le Duc 
de Bohême & le Marquis Leopold , 
dont les troupes faifoient la princi- 
pale force' de fon Perc : enforte que 
la veille du combat , ils lui décla- 
rèrent que les Seigneurs n'étoient point 
d*a\ds de donner bataille & fe reti- 
rèrent. Le Père fe voyant trahi &' 
abandonné' fut réduit à fe fauver it-^ 
crettemenf & avec très peu de fuite ; 
néanmoins le père & le fils fe virent 
à'DiDgen fur le Rhin', & convinrent^ 
qne pour terminer leurs différents ,. 
on' tiendroit à Noël une diète oîi. 
àfférablée générale à* Mayence. 

Comme le prétexte de' la» révolte 
du' jeàne'Htori éteit de ramener tout; '^3^^'^"' 

Hvj ^' 
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le Royaume Teutonique à l*obéif- 
fance dû S. Siège , on confeilla à ' 
l'Empereur d'envoyer au Pape Paf- 
chal pour Taffurer de fa ibumiffion i 
c'efl ce qu'il Et par une lettçe ref- 
pçftueufe , mais iàns dégrader l'au- 
torité Impériale. Après un aflcz long 
détail des perfécutions que les Pré- 
décefTeurs de Pafchal lui avoieocfuf- 
citées , il dit : *' ayaqt appris que 
^, vous êtes un homme fage & chari* 
„ table , & que vous défirez fur-tout 
„ l'unité de TEglife : Nous vous en- 
„ voyons ce député pour favoir fi 
„ vous voulez que nous nous uni/fions 
,, enfemble fans préjudice de ma di- 
„ gnité , telle que l'ont eue mon Pere„ 
„ mon Ayeul & mes autres Prédécef- 
„ feursiàlacharge auffi de vous confer- 
,j ver la dignité Apoftolique, comme 
,, mes Prédéceffeurs ont fait aux vôtres.. 
„ Si vous voulez agir patenjellement 
„ avec nous & faire fincéremenc la 
„ paix^ envoyez- nous avec ce député 
y^ un homme de confiance chargé de 
,1 vos lettres fecrettes , afin que nous 
„ puiifions favoir furement votre vo- 
jyj lonté , & vous envoyer enfuite une 
y Ambaflade jfpleioacllc pour uxad- 
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,y ji€r cette grande affaire. ,^ Soit que 
le Pape fe méfiât de la /incéricé des 
fentimenti du Roi , & qu'il les re- 
gardât y comme arrachés à la néceflité 
où il fe trouvoit réduit ; foit que 
lui-même , ce qui eil plus vraifcm- 
blable , n'eût aucune volonté d'accé- 
der à la paix aux conditions raifonna- 
blés que le Roi marquoit dans fa 
lettre , il n*eut aucun égard aux avan- 
ces que ce Prince faifoit pour la paix. 
Déterminé de poufïèr à bout 1 Eov- 
pereur & ceux qui lui demeuroienc 
attachés & lui obéifToient comme à 
leur Roi , il écrivit à Robert Comte 
de Flandre , & Texhorta à pourlui- 
vre le Cle;?gé de Liège qui avoir été 
excommunié , parce que fa fidélité 
pour l'Empereur n'avoit jpu être ébran- 
lée par les fentences de dépofition 
de la Royauté que les Papes avoient 
prononcées contre ce Prince. Enfuite 
il excita le même Comte de Flandre 
contre l'Empereur , en ces termes : ^.^^^ ^ 
„ Pourfuivez par tout félon vos forces 
„ Henri Chef des Hérétiques & fes 
„ fauteurs. Vous ne pouvez offrir à 
^ Dieu de Sacrifice plus agréable , 
^1 que de combame celui qui s'ejft 
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„ élevé contreD ieu,qui s'efforce d'ôter 
„ le Royaume à l'Eglife , qui a élevé 
9, Wiole de Simon dans le lieu Faint , 
„ St qui a été chafle de TEglife par 
„ le jugement du S. Efprit , que le 
„--PHnce des Apôtres ( fans parler) 
„ & leurs Vicaires ont prononcé. Nous 
,, vous ordonnons cette entrcprife à 
„ vous & à vos Vaffâux pour la rc- 
„ miffion de vos péchés , & comme 
,, un moyen d'arriver à la, Jerufaleiu 
„ célefte. „ L'Evangile & la tradi- 
tion ne nous apprennent pas qu^on 
y arrive par le. crime , SC ils ne font . 
jamais donné comme un moyen de 
lanûification. Depuis Pétabliffcment 
delà .Religion Chrétienne jufqu'à Gré- 
goire VII. & Pafchal H, PEglife 
avoir vu des Empereurs & des Rois 
Païens perfécuter des . Chrétiens ; 
mais aucun- Pape , aucun Evêque , 
ne s'étoit avifé de propofej la ré- 
volte contre Iq$ Princes comme le 
Sacrifice le plus agréable qu'on pût 
of&ir à Dieu , ni comme, une voix^ 
d'expiation de fês péchés , &xin moyen^ 
pour arriver à la Jérufalem célefte^. 
Apoio|i€da La lettre , dâ Pape Pâfchal àu^ 
uégf! * Comte dé Flandre fût relevée a*ee^ 
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autant de vigueur que de fageffe dans An. iia>. 
un écrit adrefle à tous les hommes ^ ^'f^nJC. 
de bonne volonté. Cet écrit efl Ta- /. ^30. 
pologie de tous ceux qui reconnoif- ^''"''- '• ^^* 
îbient Henri le Père pour Empereur 
légitime ; dès le titre ils fe décla- 
rent Catholiques , & inviolablemenc 
attachés à Tunité de TEglife , ils 
nomment l'Eglife de Rome leur niere , 
le Pape Pafchal leur pere^ à qui ap- 
partient U follicitude de toutes les 
Eglîfes ; ils reconnoiflent auffi pour 
vrai Pape Grégoire VU & déclarent 
qu'ib n*ont fuivi aucun Anti-Pape , 
& qu*ainfi on ne-ptut fans injuftice 
les traiter de fchifmatiques» 

Enfuite ils foutiennent qulls ne 
doivent pas être réputés excommu- 
niés pour avoir rendu fuivant' l'Evan*- 
gile à Céiar ce qui appartient à p. «34* 
Célar , & s^être op'pofés aux nouveau- 
tés introduites pîir Grégoire Vil ; 
ils rapportent les préceptes de S. Pierre 
&-de S; Paul touchant l*obéiflàncc due- , 
aux Souverains , Sçils cpncluent ainfi : 
**• C*eft donc parce quepous férvonsle^ 
„ Roi , parce que nous fervons no$^ 
,, maîtres non .- feulement fous Icurr 
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„ cœur ; e'eft pour cela qu'on nous 
y^ traite d'exconununié$.,,Puis ils infif- 
tent fur la validité du ferment que ^es 
Evêques comme les autres ont fait aux 
Princesdepuis un tempsimmémorial^en 
recevant d'eux les réffales,c'eft-à-dire, 
les domaines dépendant de leur cou- 
ronne. Ils foutiennent que ,c*eft une 
très-ancienne coutume ^ fous laquelle 
font morts plufieurs fainrs Evêques; 
& que ce ferment ctapt légitime , 
ne peut être vioîé fans parjure. Ils 
ajoutent que la prétention de difpen- 
fer de ces ferments eft une inouveauté 
introduite par Hildcbrand Grégoire 
VIL 

Sur ce que le Pape Pafchal traitoit 
PEmpeieur Henri d'hérétique , ils 
fég. «3f. répondent : " S'il l'eft , nous en ibm- 
„ mes affligés pour lui & pour nous* 
„ Nous ne difons rien maintenant 
„ pour fa défenfe : nous difons feu- 
„ lemenc que quand il feroit tel , 
„ nous ne kiflerions pas de fouffrir 
„ qu'il nous commandât , parce que 
^, nous croirions mériter par nos pé- 
,, chés d'avoir un tel maître ; & nous 
^ j, ne devrions pas même en ce cas 
,; chercher à nous en délivrer en pre-. 
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jy nanc les armes contre lui ^ mais en 
yj adrçflknc à Dieu pour lui nos prie* 
„ res. Les Rois pour qui S. Paul 
„ conjuroit les fidèles de prier n'é- 
„ toient pas Chrétiens , & il dit pour- 
„ quoi on doit prier pour les mau- 
„ vais Princes', afin que nous me- , 

,, nions une vie tranquille. Ce ferok 
„ une conduite Apoftolique d*imiter 
„ PApôtre : Mais pour nos péchés , 
,, le Pape au lieu de prier pour le 
,, Roi pécheur , excite la guerre con- 
,, trelui , & empêche que «ocre vie 
„ ne foit tranquille. D'où vient cette 
„ autorité au Pape de tirer un glaive 
„ meurtrier , outre le glaive fpiri- 
„ tuel f Le Pape Grégoire L dit , tuje^i/.i. 
„ que s'il eût voulu fe mêler de la 
„ mort des Lombards , ils n'euflènc 
„ plus eu ni Rois ni Ducs. Mais 
,, ajoute-t-il , parce que je crains 
„ Dieu , "Je ne veux participer à la 
„ »mort d'aucun homme quel qu'il 
„ foit. C'eft fur ce modèle que tous 
„ les Papes fuivants ont conformé *• 
„ leur conduite , &'fe font contentés 
„ du glaive fpirituel , jufqu'au der- 
^ nier Grégoire , c'eft-à-dire Hilde- 
9> brandy qui le premier s'eft armé 
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^ contre rEo^ereor do glaive mili- 
,^ taire ^ & en a armé les ancres papes 
„ par fon exemple. ,, 

Sur la derniçfe claufe de la lettre f 

où le Pape ordonne ao Comte d& 

Flandre dé faire la guerre à l'Empe^ 

f <4! «ii. j.gj^y p^jjj. Yx remiffion de ki péehés , 

le- défenfeur de TEglife de Liège die : 
„ J'ai beau feuilleter toute l'Ecriture^ 
„ & tous fes inierprêtes , je n'y trouve 
^j aucun exemple d'un tel comman-. 
^, demenc ; Hildebrand eft le feul , 
,, qui mettant la dernière main auxi 
^, SS. Canons » a enjoint à la Corn- 
fj teflè Matbilde ^ pour la remiffiont 
^, de fes péchés , de Êiire la guerre. 
,,; k PEmpereur Henri. Or nous avonst 
„ appris , qu'on ne peut lier , ni.dé- 
j, lier perfonne fans examen. C'eft. 
„ la règle qu*avoit fuivie jufqu'à 
„ préfent l'Eglife. Romaine. I)*où. 
f, vient donc cette nouvelle maxime 
^, fuivant laquelle on accorde aux 
,, coupables ^ fans confefQon & fans 
„ pénitence rimpunité des péchés paf- 
,, fés&la liberté d'en commettre d'au- 
,, très ? Quelle porte ouv^re-t-on par- 
^, là- à la malice des hommes i ,^ 
Qu'il eue été heureuse pour VEglife & 
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pour l'Empire , fi toates les Eglifes ^ 
fî cous les' Evêques eiiilènc parlé & 
agi comme rEgliie de Liège. La fage 
& vigoureufc réfillance que les Papes 
auroieiK trouvé à des ordres qu'ils 
n'auroienc jamais dû. donner , les eue 
forcé de revenir fur leurs pas , & de 
reconnoîcre que les coups qu'ils por- 
toienc à Tautorité Royale ^ étoienc 
ime entreprife facrilege ^ condamnée 
par l'Evangile , la dodrine des Apô- 
tres , & par toute la chaîne de la 
vénérable Tradition. 

llneparoîc pas que ce folide &„e«iiMerc 
lumineux ecnt ait eut tout le lucces forcé de re. 
qu'il méritoii ; le Pape ôç les Evêques .Xonnc/* 
attachés au parti de H^nri le jeunei^ 
p^rce qu'il faifoit femblant de fou- Àn.110% 
tenir leurs prétentions fur le tempo- ^'""- ^/^* 
rel des Roi$ , & réfolus de détrôner nf^ric» f^i- 
Henri le père & de mettre à fa place J'*» 
fon fils , perfuaderent à celui-ci d'in- 
diquer à Mayence pour là fête de 
Noël l'aflçmblée générale du Royaur 
me Teucoriique. Elle fut la plus nom^ 
breufe que Ton eût vue depuis plu- 
fieyrs annçes^ ; il s'y trouva plus de 
cinquante Seigneurs ,. & un grand 
npmbre d'Evcques i les Légats dui 
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Pape y vinrent & y confirmèrent l*ex- 
.communicacion contre TEmpereui^ 
Henri. Ce Prince étoit gardé a Biii- 
gue où fon fils l^avoit fait arrêter 
par Airprife ; il demandoit la liberté 
d'aller à Mayence pour y être ouï; 
mais les^ Seigneurs qui craignoient 
,que le peuple ne fe meut en fa fa- 
veur , allèrent au devant de lui à 
Itigelheim , & firent fi bien par leurs 
confcils & leurs artifices , qu'ils lui 
perfaaderent de fe reconnoîcre coupa- 
ble & de renoncer au Royaume & 
à l'Empire. On lui demanda fi fa 
renonciation étoit volontaire. ^ Dans 
un bois qui cft-ce qui refufe de don- 
ner tout ce qu*il a pour fauver fa vie?) 
Il répondit qu'ouï , & qu'iU ne vou- 
loit plus fbnger qu'au falut de fon 
ame. Henri renonça donc à l'Empire, 
remettant à fon fils toutes les mar* 
ques de fa dignité , lavoir la croix , 
la laiice , le fceptre , la pomme & 
la couronne ; alors Henri le fils fut 
de nbuveau élu Roi de Germanie 

far tous les Seigneurs du Royaume 
an i\o6\ fon père avoir régné près 
de cinquante ans. Cette féconde élec- 
tion d'Henri le fil$ ^. de même que 
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la démiffion volontaire que Ton de- 
inandoit au Pere , font une preuve 
lus qu'évidente, que les Seigneurs & 
[es Prélats du Royaunie Teutonique 
ne regardoicnt ni les fentences d% dé- 
pofition prononcées par les Papes 
contre Henri , ni- la première élec- 
tion de Henri le fils ^ comme vala- 
bles & légitimes. Si cette dernière 
éleâion fe fit licitiment ou non , c'cft 
ce que nous ne décidons point, die 
Othon de Frifingue. Mais pourquoi 
ne pas décidçr ? Eft-ce que toute 
éleâion d'un Roi du vivant de celui 
qui porté la couronne', n'eft pas en 
général un crime de leze-Majefté au 
premier chef ? Les écritures &la Tra- 
dition laiflent - elles quelque obfcu- 
rités fur un objet fi important , d'où 
dépend la tranquillité des États & 
de l'Eglife ? Et dans Pefpece parti- 
culière , la renonciation forcée de 
4*Empereur pouvoit-elle fervir de jjtre 
légitime pour le détrôner f Ne ba- 
lançons donc point d'appeller Taf- 
femblée de Mayence & fes opérations 
un brigandage où les Evêques com- 
me les. Seigneurs s*y font joués tout 
g la fois & du devoir & de Tau* 
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■giifte & vénérable Ma jefté Royale. 
Lettre de Pendant qu'à Mayénce , on élifoit 
Hennluïuîi dcs députés pour <:onfulter le S. Siège 
de France, fur les moyens de remédier à Ifi, cor- 
4n. iietf ï'uprioï* invétérée des Eglifes Ger- 
ùtt»n. yjj Jî^^ï^iqu^s , Henri le Père fe rétira à 
f. 12. ' Cologne , puis a Liège , & en Punfe 
& l'autre de Ces Villes il fiit teçu 
& traité comme Empereur. Il Te plai- 
gnoic , 6c non fans raifon , de la 
fraude & de la violence qu'on lui 
avoir faite pour exiger fa renoncia- 
tion ; & il écrivit fur ce fujet une 
lettre au Roi de France , où il fè 
-plaint premièrement du Siège Apof- 
tolique , comine de la fource de la 
•perfécution qu'il foufire. 

„ Encore , dh-H , que j'aie fou- 
„ vent offert de rendre à ce Sirege 
^ ,, toure forte d'obéiïïknce & de fou- 

,f miflion , à condition que Ton me 
„ rendroic auffi le même honneur qu'à 
„ mes PrédécefTeurs ; leur haine ( 3 
„ parlé des Papes ) les a portés juf- 
„ qu'à violer le droit de la nature, 
„ & armer mon fils contre moi : 
„ eriforte qu'au préjudice de la foi 
V, qu'il m*avoit jurée comme mon 
y, Vaffal , il aertvahi mon Rcryautne, 
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,, dépofé «es Eveques '& mes Abbés , 
„ foutcnu 'tttfis ennemis ; & ce que 
„ je voudrais pouvoir cacher , il a 

^, même ^rtehté à ma vie je 

„ vous prie îionc par la parenté & 
,, Pamitié qui eft entre nous , & par 
„ Pintcrêc commun de toutes les cou- 
„ ronnésyde venger Pin jure que j'ai 
„ foufferte , & ne pas laifïer fur la ter- 
,, re l*eifemple d'une fi noire trahifon, 
La difcorde qui divifoic le pjsre 
& le fils , & qui ccoic fomentée & i»Em^ereu* 
foutenue par le Pape Pafchal ; dévoie Henri iv. 
néceflairement être fuivie d'une guef re . ..^ 
civile, &mènaçoit TEmpire- d'une en- ;»4^ 3/p.''' 
tiere défôlarion ; mais il en fut pré- An.nc^^ 
fèrvé par la mort de Henri le Père 
qui arriva le feptierae d'Août 1106, 
11 n'avoit pas encore cinquante cinq 
ans Se toutefois il en avoit régné cin- 
quante. Alors Henri V fon fils fut 
reconnu de tous pour Roi d'Allenw- 
gne ; & le fchifme ou le prétexte d'en 
accufer ceto du parti contraire , cefià 
entièrement. L'Evêque de Liège fut 
reçu'comine les autres à la commu- 
nion ;'mais par^e que l'Ettipereur étoit 
mort chez lui , '& qu'il l'avoit enterré 
dans fonEglife, on Itobligea a le détcr- 
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, rer comme excommunié , & le mettre 
en un lieu profane , d'où le Roi permit 
qu'on le transférât à Spire , & il y de- 
meura cinq ans dans un cercueil de 
pierre hors de l'Eglife. 

XVIII. 

La mort de l'Empereur Henri IV 
ne fut pas le terme de la guerre qui 
défoloic l'Empire & PEgUfe. Dès que 
Henri V , qui avoit couvert fon pro* 
cédé ambitieux & dénaturé , du voile 
de la Religion , vit fa puiflance bien 
affermie , & qu'il crut n'avoir plus 
bsfoin du Pape, il fongea à fe ren- 
dre maître de l'Italie & à s'aflTurer le 
droit des inveftiturés que les Papes 
depuis Grégoire VII , difputoient aux 
Souverains. Cette affaire replongea 
TAUemagne & l'Italie dans de nou- 
veaux malheurs dont le Pape Pafchal 
fût une des principales vidimes : Dieu 
fe fervant pour le punir de la main de 
celui-là même qu'il avoit foulevé & 
armé contre l'Empereur fon père. 

Dans le -deffein où ctoit le Roi de 
paffer les Alpes , pour aller à Rome 
recevoir la couronne Impériale de la 
main du Pape ^ &. réunir l'Italie à 

l'Allemagne 
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rAUemagne iutv&nt les anciennes loix, 
ce Prince Ht part aux Seigneurs Aile- 
inands aflemblés à Ratisbonne de fa 
réfdlution ; la propofition fut très bien 
reçue , & les Seigneurs promirent de 
fuivjre le Roi , & fc préparèrent au 
voyage. Le Roi fc mit en marche vers 
le mois d'Août, fuivi d'une Armée » 

imm^ife , & accompagné de Gens de 
Lettres , capables de foutenir &s droits. 
La prétention du Roi étoit de fe maitv- 
tenir dans la polTefTion acquife à fes 
Prédéceffeurs depuis Charlcmagne , & 
confervée pendant trois cents ans, 
fous foixante-trois Papes , de donner 
les Evêchés & les Abbayes par l'anneau 
& la croffc. Au contraire les Papes 
depuis Grégoire. VIL prétendoient 
qu'aucun Laïque ne pouvoit donner 
rinveftiture d'un Evêché au d'une 
dignité Eccléfiaftique , & ils l*a voient 
ainfi décidé dans des Conciles , traii- 
tant d'héréfie l'opinion contraire. C'é-^ 
toit donc te. principal fu}et du voyage 
de Henri , 4de finir cette divifion fcan" 
daleufe entre PEmpire & le Sacerdoce. 

Le Roi Henrî étant arrivé en Italie, Confen- 
«nyoya de Florrence des Députés à*îc^Vapc'*^& 
Rome f pour régler avec ceux du Pape l'Empetcur. 
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les conditions de fon couronnement ; 
pu convint des articles fuivants. L'Em- 
pereur renoncera par écrit à toutes let 
xnv«Aitures des Egiifes , encre ies mains 
du Pape en préfence du Qergé. & du 
Peuple le jour de fon couromiement ; 
il rellituera les patrimoines «Sclçs do- 
A^é jBâf •». »^^i^es de S. Pierre ^ comme ont fait 
Charles y Louis y Henri Se les autres 
-'«.mi. Empereurs^ & aidera félon fon poUi- 
voir à les garder. Il ne contribuera oi 
de fon Élit ni dé fon confeil \ faire peri- 
dre au Pape le Pontificat ^ la vie ou 
les membres > ouïe Ëiire prendre pai 
mauvaife voie p^r (bi«même , ou par 
perfonne interpolée, C*eft ce qui fut 
promis de la part du Roi ; c*eftràr(Jir« 
qu'il promettoit de garder des condi- 
tions qu'il étoit bien réfolu de ne pas 
obferver^ 

La condition de la part du Pape 
fut telle. Si le Roi obferve ce qu'il % 
promis , le Pape ordonnera aux Eve* 
qucs préfents au jour de fon courent 
liement, d'abandonner slu Roi tout 
ce qui appartenoit à la Couronne au 
tenaps de Louis , de Henri , & de fes 
autres Prédécefleurs ; & il défendra 
par écrit fous peine d'anathçme^ 
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^u*aucun d'eux foit des préfents , foit 
des abfents n*ufurpc les régales ; c*eft- 
à-dire les Villes , les Duchés « Marqui- 
iats , Comtés , Monnoies , Marchés , 
Avoucries , les terres qui appartenoieBt 
manifeflement à la Couroiuie^ les gens 
de guerres & les châteaux , & qu^on 
n'inquiète plus le Roi fur ce fujet. Le 
Pape reosvra le Roi avec honneur , le 
couronnera comme fes Prédéceffeurs , 
& lui aidera à fè maintenir dans le 
Royaume* Ce font les principaux ar-^ 
ticles qui furent convenus à Rome, 
agréés & jurés de part & d*autre. Ces 
précautions marquoient des deux cô- 
tés une grande défiance f & ce n'étoic 
pas fans fondement ; la fuite nous mon- 
trera que ni l'un ni l'autre n*avoient in- 
tention de tenir ce qu'ils promettoienr. 

Tout étant ainfi converiu , le Roi L'Emp^reut 
arriva près de Rome 1 onzième de f^^p™^'^ 
Février , & le lendemain qui étoit le chron. uf. 
Dimanche de la Quinquagefime le ^^•^•'7' 
Pape envoya au devant de lui divers 
Officiers de fa Cour avec plufieurs 
fortes d'enfeignes , des croix ^ des ai- 
gles , des lions , des loups , des dra- 
gons. U y avoit cent Religieufes por- 
liant des flambeaux, avec unemuUi- 

\z 
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tude infinie de peuple qui tenoit des 
palmes, des rameaux & des fleurs. 
Hors la porte il fut reçu par les Juifs , 
& en-dedans par les Grecs en chantant. 
Là , par ordre du Pape , fe trouva 
tout le Clergé de Home ; & le Roi 
étant defcendu de cheval, ils le mené* 
rent avec dçs acclamations de louange 
aux dégrés de S. Pierre : les ayant 
montés , il trouva le Pape qui P^ttea- 
doit accompagné deplufieurs Evêques, 
des Cardinaux , Prêtres , piacres & 
SoudiacreSy &.du refte dçs Chantres. 
Le Roi ainfi introduit fc profterna & 
baifa les pieds du Pape ; puis ils s'em^ 
brafferent & fe baiferent trois fois ; & 
lé Roi tenant la main droite du Pape 
félon la coutume, vint à la porte d'arr- 
gent avec de grandes acclamations du 
peuple ; il *y lut dans un livre le fer- 
ment ordinaire des Empereurs, & le 
Pape défigna Henri Empereur , le 
baifa encore, & l'Evêque de Lavici 
dit fur lui la première Oraifon: 

Après être entrés dans l'Eglife, ils 
s'affirent dans la falle appcUée la rouç 
«Je porphyre , à caufe du pavé figuré 
en rond. Le Pape demanda que le Roi 
rendit ^ TEglife fes droits , & rçnçn jâ{ 
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auxinveftitures, comme il avoir pro- 
mit par écrit. Le Roi fe retira à parc 
vers la Sacriftie ave les Evêques & les 
Seigneurs de fa fuite , où ils conférè- 
rent long-temps. Comme le temps fe 
paflbic , le Pape envoya demander au 
Roi l'exécution de la convention ; & 
peu après les gens de la faire du Roi 
commencèrent à dire , que l'écrit qui 
avoir été fait ne pouvoit fubfiller; 
comme étant contraire à l'Evangile , 
qui ordonne de rendre à Céfar ce qui 
eft à Céfar ; & au précepte de l'Apô- 
tre , qui dit que celui qui fert Dieu 
ne s'engage point dans les afikires du 
fiecle. On leur répondit par d'autres 
autorités de l'Ecriture & des Canoift; 
mais ils ne voulurent pas fe départir 
de leurs prétentions. 

Alors un de la compagnie du Roi 
fe leva , & prenant la parole dit : à 
quoi bon tant de difcours ; fachéz que 
l'Empereur notre maître veut recevoir 
la Couronne comme l'ont reçue Char- 
les , Louis & Pépin ; le Pape ayant 
déclaré qu'il ne pouvoit la donner 
ainfi , le Roi entra en colère , & par 
le confeil d'Albert Archevêque de 
Mayence, & de Buchard Evêque de 



ipS Hijfoire ier entr$prifcf dt^ Oergf 

Saxe , il fit environner le Pape de gen» 
armés. Comme le jour baHToic , les 
Evêques & les Cardinaux confeille- 
lent au Pape de couronner l'Empe- 
reur , & remettre au lendemain Texa* 
men du refte. Mais les Allemands re- 
îettercnt encore cette propofition. 

Le Pape & tous ceux qui Taceom- 
pagnoient étoient toujours gardés par 
des gens armés^ A peine purent-ilf 
monter à TAutel de S. Pierre pour 
ouïr la Meffe , & on eu de la peine à 
trouver du pain ^ du vin , & de 
Veau pour U célébrer. Après la Meûè 
on Bt defcendre le Pape de fa Chaire^ 
il s*affit avec les Cardinaux devant la 
Gonfeffion de S. Pierre ^ & y fut gar- 
dé jufqu'à la nuit fermée : puis on les 
mena à un logis hors Penceinte de 
PEglife. Une-pareille trahifon eft-elle 
digne d'un Monarque , & fî la bonne- 
foi étoic bannie à la honte de Thuma* 
nité du milieu du commun des hom» 
. mes , ne devroit-^lle pas fe retrouver 
dans le cœur des Rois qui eft fon fanc- 
tuaire P Les Allemands pillèrent dans 
le tumulte, tous les meubles précieux 
expofés pour honorer l'entrée du Roi»^ 
0^ prit avec le Pape une grande sud- 
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tîcude de Clercs & de Laïques ,■ des 
en&ncs & des hommes de tout âge 
qui avoient été au devant de TEmpe- 
reur avec des palmes & des fleurs. U 
fit tueries uns, dépouiller., battre ou 
emprifonner les autres* Cette fcanda- 
}eule & tragique fcene fe pafla le Di- 
manche de la Quinquagefime , dou- 
zième jour de Février Pan iiii. Le 
Pape demeura prifonnier julqu'au i^ 
^' Avril petidant deux mois entiers, 
Ibus le faux prétexte,,. qu'il n'accom- 
pliflbit pas la promeflè qu'il avoit fai- 
te , d'obliger les Evêques à céder au 
Roi les Régates. 

Quand les Romains eurent appris 
^ue le Pape étoit arrêté , ils en fu- 
rent tellement indignés , qu'ils com- 
•^mencerent à faire main-baflè fur tous 
les Allemands qui fe trouverlent dans 
Rome y Pèlerins ou autres. Le lende- 
snain ils fortirent de la ville , attaque* 
rent les gens du Roi , en tuèrent plu- 
iieurs dont ils prirent les dépouilles ; & 
revenant à la charge , peu s'en fallut 
:qu'ils ne les délogeaient de la galerie 
de S, Pierre ; ils abattirent le Roi lui- 
même de fon cheval , & le blcfferenc 
au vifage» Otton Comte de Milan lui 

1 iv 
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donna fon cheval pour le faite fauver; 
mais Octon fut (H-is tui-même par les 
Romains, qui l'ayant mené dans la 
ville, le hachèrent en pièces, & le 
laiflèrent manger aux chiens. Le com- 
bat dura jufqu'à la nuit, & les Ro- 
maim eurent l'avantage , enforte que 
les Allemands s'étant retirés dans leur 
camp furent deux }ours fous les armer. 
Le Roi ne fe croyant pas en sôreté 
dans TEglife de S. Pierre, en fortit 
la même nuit avec précipitation , em- 
menant avec lui le Pape > qu'il fit deux 
jours après dépouiller de fes orne- 
ments & lier de cordes , ainH que pla- 
iieurs autres, tant Clercs que Laïques 
que Ton traînoir avec lui,, fans per- 
mettre à aucun Iralien de lui parler : 
il étoit néanmoins gardé & fervi> 
avec honneur par les Seigneurs Alle- 
mands , à la têce defquels étoit Ulric 
Patriarche d'Aquilte. Quoique le Roi 

Î)illât les terres des Romains , & s'ef- 
brçât de les gagner eux-mêmes par 
argent & par divers artifices; ils de- 
meurèrent toujours fidèles au Pape : 
& le Roi ne fâchant quel parti pren- 
dre, jura que fi le Pape ne fe rendoic 
à fa volonté^ il lui feroic foufiiirà- 
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lui & aux autres prifonniers la mort , 
ou du moins la mutilation des mem- 
bres. Enfin il convint de les délivrer 
tous , pourvu que le Pape lui relâch^ 
les inveftitures ; affurant qu'il ne [MF 
tendoit donner ni les droits ni les 
fondions de TEglife , mais feulement 
les Regales , c'eft-à-dire les domaines, 
& les droits dépendants de la Couron- 
ne , pour lefqueis les Evêques qui les 
tiennent ^ doivent au Roi ferment de 
fidélité. 

Le Pape réfifta long.temps , difatrt tcPapcac 
qu'il aimoit mieux perdre la vie que corde ics in, 
de donner atteinte aux droits de TE- '*^'"'*'' 
glife. Et quels droits auroit-il donc An.iiM. 
abandonné ? Quel eft le titre qui avoir 
concédé à PEglife peur fes biens rem. fjjf ^ 
porels , affranchiffement de la fuzerax- 
Beté des Maîtres de la terre ? Que Pon 
eft entêté quand on eft ignorant î 

Mais fes plus confidents lui ayant 
repréfenté la mifere des Prifonniers 
qui étoient aux fers , hors de leur pa- 
trie, féparés de leurs femmes & de 
leurs enfants, la défolation de TEglife 
Romaine qui avoit perdu prefque tous 
fes Cardinaux, le péril du fchifme dont 
.U)utc l'Eglife Latin© étoit menacée-^ 

Iv 
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enfin le Pape vaincu par leurs larmesy 
^ fondant en larmes luUméme ^ die • 
je fuis donc contraint de faire pour la 
paix & la liberté de TEglife , ce que 
^Purois voulu éviter aux dépens de 
mon fang* On drefTa le traité ,. por- 
tant que le Pape accordé les invefti- 
tures à l'Empereur , & lut en donnera 
iès lettres; qu'il n'inquiétera point le 
Roi Henri pour ce fujet, ni pour l'in« 
jure qui lui a été faite à> l]ii ou aux- 
fiens; qu'il ne prononcera jamais d'à- 
nathême contre le Roi; (jÂ'il ne fera 
point en«demeure de le couronner , 3c 
qu'il l'aidera de bonne foi à conferver 
fon Royaume & fon Empire. Cette:: 
promeflTc fut foufcrite par feize-Car-» 
dinaux ,. dont les deux premiers étoienc 
les Evêques de Porto & d& Sabine. 

La promeflè de l'Ejaapereur portoit r 
Je mettrai en libené mercredi ou jeu-- 
di prochain le Pape Pafcal , les Evê- 
ques, les Cardinaux > tous les prifoa- 
niers & les otages qui ont été pris pour 
lui & avec lui. Je ne prendrai plus 
ceux qui font fidèles au Pape^ &}e^ 
garderai au peuple Romain la paix& 
la sûreté: je rendrai les patrimoines 
tSc les doixiaiiies^ de 1-Ègiiiè Romaise 
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que )'ai pris ; je Paiderai de bonne foi 
à recouvrer & pofleder tout ce qu^elle 
doit avoir , & j'obéirai au Pape Paf- 
cal , Q fauf l'hcmneur du Royaume & 
del'Empre^ comme les Empereurs 
Catholiques ont obéi aux Papes Ca^ 
tfaoliques. Cette promeflfe fut jvTtée par 
quatre Evéques & fept Comtes , & da- 
tée du mardi après l'odave de Pâ- 
ques , onzième d'Avril l'an iiii. 

Avant que de délivrer le Pape,l'Em- 
pereur voulut avoir la Bulle touchant 
les inveilitures , fans attendre qu'il fut 
centré dans Rome ou fon fçeau étoit 
demeuré. Le lendemain donc on fit 
venir de la ville un Sériniaire ou Se- 
crétaire qui écrivit cette Bulle pen- 
dant la nuit y & le Pape y foufcrivit 
quoique bien à regret. Elle portoit : 
„ Nojus vous accordons & confirmons 
yj la prérogative qu6 nos Prèdeceffeurs 
yf ont accordée aux verres , favoir 
>, que vous do!iniez l'inveftiture de 
y^-la verge & de l'anneau aux Evê*- 
„ ques & aux Abbés, de votre Royau- 
ff me élus librement & fans fimonie ^ 
^& qu^aucun ne puifle être confacré 
y, fans avoir reçu de vous l'învfefti*- 
^tuce. Cat vos PrédéceiTeurs ont 
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,, donné de H grands biens de leur 
„ domaine aux EgUfes de votre Rpyau- 
„ me , que les Evêques & les Abbés 
„ doivent contribuer les premiers à la 
„ défenfe de l'Etat ; & votre autorité 
^ doit reprimer les diffenfions popa- 
„ laires qui arrivent dans les élevions, 
„ Si quelque perfbnne Eecléfiaftiquc 
,, ou Séculière , ofè contrevenir à cet^ 
^, te préfente conceffioa , il fera frappé 
„ d'anarhême , & perdra fa dignité ,,. 
Enfuite l'Empereur fut couronné 
par le Pape dans TEglife de S. Pierre, 
toutes les portes de Rome étant fer- 
mées. A la Meflè le Pape en étant 
venu à la^fra^ftion de THoftie , en prie 
une partie, & donna l'autre à rÉm^ 
pereur en difent^ comme cette partie 
du Corps vivifiant eft. féparée , ainfi 
ibit féparé du Royaume de Jefusr 
Chrift, celui q^i violera ce traité. 
AufC.tôt que la Meflè fut finie le Roi 
retourna à fon camp ; & le Pape enfin 
délivré avec les Evêques &les Cardir 
naux ,. rentra dans Rome où le peuple 
vint au devant de lui avec un^tel emr 
preflTement , qu'il ne put arriver que 
îe foir à (on. Palais. Il faudroit être 
plus que Aupide^ pour micooiioJuie 
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dans* la captivité da Pape Pafcal la 
colère de Dieu , qui le punifToit des 
maux qu'il avoit fait à Henri le père , 
& de ta révolte de Henri le fils contre 
fon pere^ ourdie, tramée & foute- 
nue jufqu'au bout par ce Pontife» 

L'Empereur fit de grands préfents ^^^ 
au râpe , aux bveques , aux Cardi- 
naux & au refte du Clergé, & s'en 
retourna en Allemagne par la Lom- 
bardie. Au mois d'Août il al&mbla à 
Spire un grand nombre d'Evêques & 
quelques seigneurs , pour célébrer les 
funérailles de l'Empereur fon père, 
qui depuis fa mort arrivée cinq ans 
auparavant , étoit demeuré fans fépui- 
ture eccléfiafiique, & fans que l'on 
eût fait pour lui des prières» L'Empe- 
reur avoit obtenu du Pape la permif- 
fion de lui rendre fes devoirs , fur le 
ténïoigaage des Evêques , qui afifu- 
rereut qu'il étoit mort pénitent. Ses 
funérailles furent auffi magnifiques^ 

?uc celles qui avoient été mites à fes 
rédéceflèurs ; & il fut enterré près 
de fes ancêtres. L'Empereur tint en- 
iuite fa Cour à Mayence , & donnai 
rHwefUture de cet Archeyéch^à. Al- 
bettfop Chanceliet*. 
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„ les coupables le glaive que vous 
^, avez reçu de Dieu pour la punition 
f, des méchants* Nous n'en comprc- 
„ nons pas la railon , puifque notre 
,, confcience ne nous reproche pas de 
„ vous avoir offenfcN en rien , & qu au 
,,-contraire , nous vous avons toujours 
„ aimé comme notre cher fils & com- 
„ me Piince très Chrétien. Vousde- 
„ vez vous remettre devant les yeux 
„ combien la iàinte Eglife Romaine 
„ votre mère vous reçut agréablement 
„ Tautre année , & comme elle vous 
„ conféra de bon cœur la couronne 
„ Impériale. Ce n'efl: pas que nous 
„ nous repentions d'avoir en tout 
„ rempli vos défirs : au contraire fi 
^, vous aviez reçu de rrotrc main de 
„ plus grands bénéfices , nous nous en 
,, rr jouirioas en confidération des 
„ biens que vous pouvez procurer à 
j, PEglife fie à Nous. Nous craignoBS 
,, donc que quelques gens mal inten- 
„ tioanés ne vous aient infjpiré de l'a- 
^ yerfion contre nous ,,; il conclut en 
lui recommandant les Légats. 

La lettre du Pape remife dans d«s 
ciîconfiances les plus fâcheufes^ Se I^ 
plus propres à faire un mauvais ^ 
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fur l'efprit de ^Empereur & des Sei- 
gneurs Allemands , fat mat reçue. 
L'Enipereur & fa Cour écoienc vive- 
ment choqués , de ce qu'a Rome on 
foutenoic que les Rois d'Allemagne 
n'a voient pofledé jufques-là l'Empire 
de Rome & le Royaume d'Italie , que 
par la donarion d^ Papes , & de ce 
qu'on vouloit tranlmettre à la pofté- 
rite cette créance, non-feulement par 
des paroles & des écrits , mais encore 
par des peintures ; Henri V. étoit in- 
digné de ce que fur le tableau de l'Em- 
pereur Lotliaire IL placé dans le Pa- 
lais de Latran , il fe trouve infcrit : 
le Roi s'arrêta k la parte , ^ après ai w 
juré les droits de Rofue, il devint vajfal 
dn Pape de cfui il reçut la conronne. 
L'Empereur Frédéric ofTenfé de cette 
cntreprife , s'étoit plaim au Pape 
Adrien lui-même de cette peinture & 
de cette infcription ; le Pape avoit 
promis de la faire effacer , & il n'a- 
voit pas exécuté fa promeffe. 

Ce fut dans ces circonflances défa«<* 
vorables , que les Légats remirent à 
l'Empereur la lettre du Pape que nous 
venons de tranfcrire. Rainald Çhan- 
^^Uer l'ayant lue & fidèlement expliw 
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quée , en faveur de ceux qui n'emen- 
dolent pas le Latin , les Seigneurs en 
furent plus que mécontents , elle leur 
paroiffoit pleine d'aigreur & un pro- 
iioflic de quelque grand mal. Ils fu- 
rent principalement indifpofés , de ce 
que le Pape difoic , qu'il avoir con- 
féré à TEmpereur ja couronne Impé- 
riale , & qu'il ne fe répentiroit pas 
de lui avoir donné de plus grands bé- 

U. iW, néfices. Delà il fe fit une fermentation 
univerfelle dans les efprits : les Princes 
Allemands fremifToient de colère ; dans 
ces circonfiances un des Légats ofa 
dire : " De qui àonc tient-il l'Empire, 
,y s'il ne le tient pas du Pape ? „ Cette 
imprudente parole mit les Princes en 
foreur. Ils tirèrent Tépée; & Othon 
Comte Palatin de Bavière voulut cou- 
per la tête au Légat. 

L'Empereur qui n'étoit gueres 
moins irrité que les Seigneurs , appaifa 

U.ihU.e^ié le tumulte par fon autorité ; mais il 
fit mener les Légats à leur logis avec 
efcorte , & leur ordonna de jpartir le 
lendemain de grand matin , &de retour- 
nef droit à Rome , fans s'arrêter nulle 
part dans les terres des Evêques ou des 
Abbés. Cependant il envoya une lettre 
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fifculaire dans tout l'Empire, qui 
commence ainfi. **La Puiffance Di- 
fy vine de qui vient tome autre puif- 
„ fance dans te Ciel & fur la terre ^ 
„ ayant confié le Royaume & PEm- 
,1 pire , à nous qui fommes les Chrifls 
„du Seigneur.,, Après avoir pofé 
cette maxime pour fervir de fonde- 
ment à toute la doSrine qu'il vouloir 
établir , il déclare enfuite , qu'il n'a- 
voit lu dans la lettre du Pape qu'avec 
horreur le mot bienfait ^ & quelques 
autres expreffions femblables bazardées 
par le Pape Adrien : puis il ajoutoit 
„ Nous tenons le Royaume & l*Em^ 
„ pire de Dieu feul par l'éledion des 
„ Seigneurs^ On ne peut donc dire 
„ que nous avons reçu du Pape la 
>, couronne Impériale comme un bien'- 
fffait , fans s'oppofer à l*Infticutioa 
„ Divine , fans contredire la dodrine 
„ de S. Pierre ^ & fans le rendre cou- 
„ pable de menlbnge» U conclut en 
» difant : nous vous exhortons donc à 
>yfoutenir la digîiité Impériale, dé- 
yy clarant que nous fommes réfolus à 
n expofer notre vie , plutôt que d'en 
n fouffrir la diminution. „ 
Le$ deux Légats Roland & Betnard ji^ 
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étant de retour à Rome ^ racontèrent 
les mauvais traitements qu'ils avoienc 
fouflèrts, & le péril qu'ils àvoienc 
couru ; exagérant ihême la chofe pour 
exciter d'autant plus le Pape à en ti- 
rer vengeance. Sur quoi le Clergé de 
Rome fe trouva partagé : les uns 
étoieht pour l'Empereur , & accu- 
foient les Légats d'imprudence ou 
d'ignorance : d'autres étoienr pour 
le Pape. Adrien écrivit fur ce fujet 
tfifi. j. ^^^ Evêques d'Allemagne une lettre, 
oii après avoir rapporté la manière 
dont l'es Légats avoient été traités, 
il ajoute; " Comme ils fortoiem de 
, la présence de l'Empereur , on dit 
qu'il avoir fait un Èdit , pour dé- 
fendre que perfonne ne vienne a 
Rome de chez vous , & qu'il avoit 
y, mis des gardes à toutes les fron- 
,, tieres du Royaume : „ 11 exhorte 
cnliiice les Evêques à ramener l'Em- 
pereur au droit chemin, & furtouta 
lui perfuader de faire faire fatisfac- 
tion par Ion Chancelier Reinald & '^ 
Comte Palatin , qui avoient dit des 
paroles très injurieufes aux LégaisS 
a l'Eglife Romaine. 
. Les Prélats d'Allemagne après avoir 
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concerte cnfemble ce qu'ils dévoient 
répondre au Pape Adrien , lui écrivi- 
rent une lettre où ils difoient. " Les **^'*.''i^' 
„ paroles de votre lettre ont cellçment 
fj choqué l'Empereur & tous les Sei^ 
99 gneurs , que nous ne pouvons les 
if approuver : mais ayant reçu avec le 
„rcfpe^ convenable celle que vous 
„ nous ayez écrite , nous avons averti 
„ l'Empereur fuivant votre ordre , Sç 
yi il nous a ainfi répondu en Princç 
„ Catholique. „ 

„ Il y a deux règles par lefquelles 
„ notre Empire doit erre conduit , les 
„ loix des Empereurs nos Prédécef- 
„ feurs , & le bon uftge qu'ils en onp 
„ fait ; oous ne pouvons excéder ceç 
I, bornes. Nous rendons volontaire^ 
i, ment au Pape le refped qui lui eft 
I, dû , mais nous ne reconnoiffons te^- 
» nir notre couronne que de la gracç 
9f dç Pieu. VArcheyêque de Mayenr 
„ce a la première voix dans l'élec- 
,i tion , Içs aujtres Seigneurs enfuitç 
w félon leur rang : nous recevons 
3i l'Ondion Royale de P Arche vêquQ 
>, de Cologne , Tlmpcriale du Pape, 
p Nous n'avons point contraint a^ 
f, mépris du Pa,pe Içs Cardinaux s^ for^? 
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^1 tir de nos terres ; mais nous ne leur 
^, avons pas permis de pafTer. plus 
^, avant , avec des écrits injurieux à 
^, notre digpité dont ils étoient por- 
^, teurs. Nous n'avons point fait à% 
„ dit , pour fermer l'entrée & la for- 
tic d*Italie , & nous ne pritendons 
point la fermer aux Pèlerins ; ni aux 
autres qui vont à Rome pour des 
caufes raifonnables , avec le témoi- 
^ gnage de leurs Evêques ou de leurs 
„ Supérieurs. Mais noas prétendons 
„ nous oppofcr aux abus., par lefqucis 
„ toutes tes Eglifes de notre Royaume 
,, font furchargées & atténuées , &I1 
,, difçipline des Cloîtres prcfque dé- 
„ truite. Dieu s*cft fervi de TEmpirc 
p, pour mettre l'Eglife à la tête de TU- 
„ nivers ; & TEglife veut à préfent 
„ détruire l'Empire , ce que nous ne 
„ croyons pas qui vienne de Dieu. 0» 
^ a conunencé par une peinture , on 
„ y ajoute TEcriturc ; nous ne le fouf- 
„ frirons pas , nous quitterons pluçot 
^, la couronne. Qu'on efface les pcio- 
„ tures & qu'on retrade les écrits» 
,, afin qu'il ne refte pas des^onumcms 
^ éternels d'inimitié, entre leRoyau- 
,, me & le Sacerdoce. Au refte ; ^i* 
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fffsntfih en sonclnauf , nous fupplions 
„ votre Sainteté d'appaifer l'Empe- 
„ reur par des écrits qui adouciflenc 
,y les premiers : afin quie TEglife foit 
„ tranquille , fans que rfimpire perde 
„ rien de fa dignité, yp 

Le Pape étonné du concert qu'il /i. « 17 »|. 
apperçut entre tous les ordres de rÈm- -^^"'"^f -4. 
pire pour en foiitenir la dignité , crut u PaM 
devoir profiter de l'avis que les Pré- ^àoM(^ &i 
iats d'Allemagne lui avoient donné. **^" ^"*' 
Il envoya deux nouveaux Légats à An, ii.$t« 
l'Empereur qu'ils trouvèrent en route» 
réfolu de iè faire reconnoître dans 
toute l'Italie pour feul Empereur , 6ç 
4e revendiquer de gré ou de force tous 
les droits que le Pape s'arrogeoit fur 
la couronne Impériale. Les Légats 
étant arrivés au camp de l'Empereur ^ 
près d'Auft}ourg » furent admis à fon 
audience; & après l'avoir falué ref^ 
pedueufement de la p^rt du Pape & 
des Cardinaux, comme Seigneur & 
Empereur de Rome & du monde ; Us 
lui témoignèrent le déplaifir que feut- 
toit le Pape d'avoir encouru fon in? 
dignation , quoi qu'il ne crur pas l'a^ 
voir méri:ée , & préicn:erenr une 
leure du Pape ^uji iai lue & intcr» 
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prêtée par Otcon Evêquede Frifingue, 
a qui cette divifion entre l'Empire & 
le Sacerdoce, caufoit u«e douleur Sin- 
gulière. La kttre portoit en fubftan- 
ce , que l'Empereur n'avoit pas dû 
être choqué du mot de bénéfice , iene^ 
ficiftm , employé dans la première let- 
tre du Pape , parce qu'il ne Pavoit 
point employé pour fignifier un fief , 
comme il étoit ordinaire en ce temps- 
Jà , & n*av(Mt point voulu dire que 
l'Empereur fut fon yafiah mais il 
^voit employé ce mot félon l'ufagc 
commun de la langue latine, pour 
Signifier une bonne adion, teriefaÛfm: 
il explique de même cette expredion: 
nous vo]ûS avons conféré la couronne, 
contHlimHS , & déclare qu'il n^a vou- 
«lu dire autre chofe finon : nous vous 
l'avons impofée. UEmpereur fut con- 
tent de cetce lettre ; mais il expliqua 
aux Légats quelques autres articles 
qui pourroient caulêr de la difcordc, 
fi on n'y mettoit ^ordre ; furquoi les 
Légats lui répondirent fuivant fon 
defir , & promirent que le Pape con- 
ferveroit en tout les droits & la di^ 
gnicé de l'Empire. Alors l'Empereur 
déclara • qu il rendoic fon amitié au 

Pape 
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Fape & au Qergé d^ Rome , en figne 
de quoi il doflna aux Légats k baifer 
de paix tam pour eux quô pour les 
abf^ics. Il leur ficde$'prérencs6c ios 
renvoya pleins de Joiç* Ainfi fut ter^ 
minée cette première altercation en- 
tre le Pape Adrien iV. & TEmpereur 
Frédéric J. Mais la paix ne fut pas de 
longue durée , Sz Adrien ne tarda pai 
à montrer à tout l'Univers, que Tin- 
terprétation bénigne qu'il avoit don- 
née aux termes de fa première lettre ^ 
dont la dureté avoit choqué tout l'Em- 
pire , rfctoit ni fincere ni l'effet de la 
convidion for la juftice des -volontés 
de TEmpereur i & qu'il n'avoit chan^ 
gé de langage que pour s'accommo- 
der au temps , & édiapper au danger 
dont le concert de tous les ordres de 
l'Empire, pour foutenir la dignité . 
de la couronne Impériale contre fes 
prétentions , le ménaçoit. 

En effet ce Pontife toujours defpote Autre dé- 
de cœur , le prit très-peu de tempç j^^j^^ ^^j^ 
après fur un ton bien plus haut qu'il dricn «c 
n'avoit jamais fait avec l'Empereun i*£™p«'c«'' 
Mécontent de ce que les;. Evéques & an. luf. 
les Abbés de Lombardie , avoient 
reconnu, temr de l'Empereur les droit;^ 
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régaliens , il écrivit à ce Prince uriè 
lettre ijciénîiçante , & d^aborci il com- 
mence par." lui faire -un crime de 
^rhommage qu*il s'étoitî ftit; rendre 
„ p^r 4es Evêques , & de les avoir 
„ contraints à mettre leurs mains fa- 
„ .crées entre les fiennes. „ Il Êiut avoir 
(bus les yeux, dé pareilles expreffions, 
pour fe, convaincre quîe . les Papes de- 
puis lofig-tenapj ignorent les hofîneurs 
que les Princes fe doivent rendre, reœ 
proquement, & que l^indécence du 
ftilé cil la preuve la plus naturelle du 
délire de refprit & de la baffcffe à^ 
féntirikeints. Le Pape après avoir ç»» 
cordfait à TEmpereur quelques autres 
^j ».v^ reproches, ajoute: "Revenez donc, 
,,. revenez de votre égarement : je vous 
„ donne un confeil falutaire ; je vous 
„ ai cbnfacré Roi , je vous ai coffr^m» 
Jamais il cft à craindre pour vous 
„ qu'en voulant ufurper des droits qui 
^*ne vous appartiennent pas ^ vous ne 
\f perdiez ceu^^ême; qui vous ont ete 
y^ accordai, f. Les plaintes amexes du 
Pape à l'Empereur fur, l'hommage que 
ce Prince exigeoir des Evêques, n^ 
tojent que de vains prétextes dont il W 
iervôit , potir exécuter ' le deffcia ouu 
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Itoit (le brouiller l'Empiré avec le 
Sacerdoce. Ce ^Papé ft'i^horoit • p^ï 
tyie ' l1?K>minage que les Evêqiies reti»- 
dent aiik Princèls po»r Ici terres" qu'ils, 
tiennent dans leur Royaume, eft ana- 
logue stvec les principes de la Reli- 
gion Chrétienne ,- qu'il dérive de la 
nacure nïêmeâeleur quaïîtê de Grandi 
Vaffaux , & qu^ils le rendoifent • de 
temps immÀnbrial ,Tsins que pei^cmne 
ayant lui, leur en eût fait un crimef. 
Mais le Pape cherchoit à brouiller, 
jpour avoir occafiôn d'acquérir à TE- 
glife Romaine quelque nouveau droit ^ 
^gnel^ue nouveau' fie£ 

La lettre dû Pape à TEmpereur , futf Kéie.uit. 
envoyée par une perfonne vile, qui 
difparut avant qu'elle fût lue. L'Em- -/ 

Sereur en fut irrité, & fuivant Tar- 
eur de fa jeuneflè , il réfolut d<e rert- 
dre au Pape k pareille, ncto par la 
qualité de PEnvoyé , qui fut une per- 
£>nne' honorable , mais par le Aile de 
la^réponfe. Que de pareils' fentimentf 
étoient peu dignes de la Majeité Im*< 
périale 1 41 ordonna donc à fon Secré- 
taire de fuivre le itile des ancient 
Romains , mettant ^la tête de la* 
bttte le pottt de l'Empereur avanç 



celui du P^pe ; de àaLt\^}a, fuite met^ 
tant , toi au^li^u 4e va^i ; cax l'ufagç 
écoit écabti depuis io&g-temps ^.df 
nommer au pluriel par honneur ^ ce* 
lui à qui on parle. Or l'Empereur 
difoic que Iç F^P^ cp luv écrivant 
devoit fuivre Tùfage de £^ PrédéceA 
feurs ; ou^ quHÏ devoir lui-mçnjç ob- 
ferver le ûilç d^ apcieos Emoereurs. 
X ' Le. Pape; répondit- à la lettre» de 

l'Empereur, fep^aigiiaijt qu'il man- 
quoit & au reipeâ^ qu'il lui devoir , 
jippend. 4i^ ^ la foi qu'il lui avoir jurée, en fo 
* '^* ^^^'^axiatit rendre. Jiommsi^e par les-Evê*- 
ques , & défendant aux Légats du S, 
, Siège, l'entrée non^feulçment des Egli- 
ies , mais des villes de fon Royaume* 
Il concluoic ep le menaçant de la per* 
te de fa couronne , s'il ne devenoit 
plus circonfped, L'Empereur répli- 
qua encore plus fièrement , foutenant 
qu'il rie tenoit fa couronne que de fçs 
PrédéçefT^urs ^ . éc il ajouta ; '* Du 
„ temps de, Conilantin, S. Silveilre 
„ avoit*ril quelque part à la dignité 
,p Royale f C'eft ce Prince qui a ren- 
^ du à l'Eglife la liberté & la paix j 
„ & tout i^Q que yous ayez comme 
i|Pa|^e I vient. ^ 1;^ «UbéraUté de; 



*), Empereurs. Lifez les hiftoires y vbus . . 
,, y trouverez ce qae ftous difoiis, Ej 
.^y pourquoi n'exigerions ? ilous pas 
„rhommage de ceux qui poflèdent 
„ nos régales , puifque celui qui n*a- 
•„ voie rien reçu des hommes , paya 
î„ le* tribut à Céfar. pcrar lui & pour 
:„ S. Pierre ? X^u^ils aious laiffènD*donc 
*yy nos regales , ou s'ils jugent qu'elldi 
'„ leur font utiles , qu'ils rendent à\ 
*,, Dieu ce qui eft à Dieu , & à Céfar 
^y ce qui eft a Cé(ar« Nos Eglifes & 
.^y nos villes font fermées à vos Cardt-r 
9, naux j parce que nous ne voyons pas 
„ qu'ils viennent prêcher l'Evangile 

;,, amaflèr del*or & de l'argent avec 
yy une avidité infatiable. Quand nous 
„ les verrons tels que TEglife délire, 
y, nous ne leur refuferons pas le falaire 
,,&làfubfiftance. Vous bleflèz Thu- 
^y, milité .& la douceur y en propofant 
■^, auK Séculiers ces queftions peu utiles 
.^^ à la Religion : car nous ne pouvons 
„ nous dilpenfer de répondre à ce 
„ qu'on nous dit , quand nous voyons 
„ que l'orgueil , cette bête déteftable, 
„ s'eft gliflee jufque fur la Chaire de 
.„ S, Pierre. ,^ 

Kiij 
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nédt'9. L II. Les eTprits. s; Échauffoicnt . de plus 
1. 15. to. ^ pjyj .- ^ j>QQ prétendoit même 

avoir intercepté des lettres du Pape ^ 
par lef quelles il excitoit à lanrevolte 
Milan & qudques autres villes. Alors 
Henri r Cardinal du titre de S. Ne- 
réc , qai avoit été à Au (bourg un des 
médiateurs i de ht paix entre le Pap^ 
i& l'Empereur , écrivît' à Eberard 
Evêque de Bamberg. qui avoit tra- 
vaillé avec lui à ce traité en la même 
qualité , pour l*«ihortcr à combattre 
par fes confeikpour.Phonneur & 1^ 
liberté -de l'EglifcAiofi toi^ ce qu^ 
'Ce. Cardinal avoiç dit & fait a Auf- 

fcs droits, ©^iivoit été dit & fait que 
fous les aufpices de là duplicité. Son 
cœur avoit toujours fecrettement de- 

• menri fes-difcours & fes aâions. Ami 
de rEmpëceuT.lors qu'il y avoit tout 
à craindre - de . fon reflcntiment , Se 

-dans le fond du cœur fon ennemi juf- 
qu'à vouloir corriompre) la fidélité de 

' fes fu jets. Enflé- de fa dignité & plein 
de mépris pdurles Laïques, il a joutoif, 
tant que les affaires feront gouvernées 
par des Seigneurs Laïques, qui ne fa- 
venc ni les Canons ni U$ règles de la 
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Religion , \k paix ne poui^ra s'affermir, 
L'Evêque de Bamberg à qui le Car- 
dinal Henri écrivoit de la forte ^ éroit 
un Prélat diftingué par fa dodrine & 
la pureté de fes mœurs. L'Empereur 
avoic une confiance particulière en (et 
eonfeik, & partageoit' avec lui la 
conduite de (es ^ Etats ; i6c ilétoic eh 
eflfct connu pour fingulîérdmenc iaffcc^ 
tionné au bien & à l'bônneur de TEm- 
pire. Une réputatiop fi juftemem ac-» 
quife & fi méritée par & 'vertu , fait , 
preflTentir quelle fut ta fageflè & 'la 
fermeté de TEvêque dé Bamberg dan$ 
fa réponfe, à la lettre du Cardinal 
Henri ; fenfiblement affligé de _ce ' 
commencement de divifion , il excufe 
l'Empereur ; & remontant jufqu*au 
principe de ce mal , c'eft-îudire, à cette 
fierté qui caradérife la grandeur Ro- 
maine , ôc qui eil ennemie née de la 
paix, il dit, puifque vous vous pré- 
tendez lôs mieux inftruits , c'eft à vous 
à prévenir les autres & à les inflruire 
avec douceur. Il écrivit aufli au Pape 
avec une liberté refpedueufe : Vous 
devriez craindre, lui marque-t-il , que 
les paroles dures de part &- d'autre 
venant à fe choquer, ne produifent 

Kiv 
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un feu qui s'étende loin dans le Sacer^ 
doce & TEmpire. Il me femblc qu^il 
n'eil pas expédient de tant pefer les 
paroles , & a en tant demander raifon; 
il vaut mieux éteindre le feu au plus 
vite que de difputer quel (eft celui 
• qui Ta allumé. Ecrivez tout de nou- 
veau à ^Empereur d'un fiile doux, 
& le ramenez avec voore bonté pacer- 
nelle; il eu difpofe à vous rendre 
toute forte de refpeâ:. 

oour reunir 1 1 %^ fut le dotizieme d'Avril y 1 Em- 
fc îapeavec pereur^Eredetic tint une aflemblée tn 
ion. camp près, de Boulogne , pour 
jfn. 115^. îuftw les Milanois q^ui s^étoient re- 
na ti ç vchtès contre lui. A cette aflemblée 
23' & 30. fe trouvèrent quatre Cardinaux , en- 
voyés du Pape , & des Députés du Sé- 
nat du peuple Romain , & après avoir 
pbfervé que le Pape demandoit Texé- 
cution du traité de paix fait avec le 
Pape Eugène , ils firent les propofi- 
lions luivantes. L*Empereur n'en- 
verra point de Nonce à Rome k l*inf- 
çu du Pape ; toute la Magiftrature y 
\ appartient à S. Pierre aVec toutes les 
régales , il ne lèvera point de drpit 
de four^ge fur les domaines dju Pape ^ 
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Cnon au temps de fon couronnement. 
A l'égard des Evêques d'Iralie ils ne 
lui feront que le ferment de fidélité , 
làns hommage. Ses Nonces lie loge- 
ront point dans les Palais des Evêques. 
Le Pape demandoit de plus la reftitu- 
tionxieiiplufieurs terres, des tributs 
de Ferrare, de Mafle, de toutes les- 
terres de la Comieflè Mathîlde, de 
tout le piays depuis Aquapendenre juf- 
qu'à Rome , du. Duché de Spolete, &' 
des Ifles de Sardaigne & de Corfe. 

A ces propofitions du Pape l*Env 
pereur dit j.quaique je ne doifve pas 
répondre fur des articles (î important^ 
isLM Iciconfeil: des Seigneurs, je ne 
daiflè pas de vous dire dès-k-préfent'; 
•que je ne dcriiande point d*hommage 
aux Evêques , s'ils veulent ne rfen 
pofleder de ntos .regales : mais s'ils 
.écoutent, volontiers le Pape quand il 
leur dit , qu'avez- vflffas af&ire du Roi f 
Je leur dirai auffi : Qu*ave2i-vous af>* 
:Éiire de terres ï II dit que nos Nonces^ 
iie doivent pas être reçus dans lesPah 
lais deSuEvêquesTj f en conviens, pouf-' 
vu que ces Palais foient bâtis fur le 
fonds des Evêques > & aân fiir le n6- 
i sre « cai; la JCupf^cie xéde au foxà&^ 

Kv 
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Il dit que la Magiftrature & les re- 
gales de Rome ajppartiennent k S. 
Çierre. Cej: article eft important , & 
auroit befoin d*unc plus mûre déli- 
bération. En effet puiique je fuis Em- 
pereur Romain par l'ordre de Dieu , 
je ne poctcqu'un vain titre , fi. Rome 
n'eft.pajs en tfaa puiflknce, . 

Lt'Empereur offroit. toutefois de 

rendre, jiiftice au Pape fur/ tous les 

Chefs dont il fe plaignoit, pourvu 

que le Pape la lui rendit auffi de fon 

côté fur pluficurs griefs, qu il propo- 

foit ; mais les Légats ne vouloient 

point mettre les droits du Pape en 

compromis ; prét^idaiit qu'il ne fe 

pouvoit 'foumettte au Jugement de 

perfonne. Les griefs de TEmpcreur 

étoient , que le Pape avoit manqué 

au traité » par lequel il avoit promis 

de ne fe recôndlicx avec les Grecs , 

le Roi;dç Sicile & les Romains, que 

<lu confentciïfeiit de FEmpereur* Que 

U- ç. 31» .fes Cardiiaaiix: paflbiènt librement par 

ion Royaume lans fa permiffion^ qu'ils 

entroient dans les Palais des Evêques, 

,qui appartenoîent au Roi, & qu'As 

étoient it chargé aux Eglifes. Eififinil 

. ^«plaignoir aies appellations injuAes 



/ir la fiuvirainete des Rois, i i7 

& de piuiteurs autres défordres. Les 
Légats dirent qu'ils ne pouvoient rien 
faire fans favoir la volonté du Pape. 
Ainfi on réiblut qu'il choifiroit fix 
Cardinaux, & l'Empereur fix Evêques, 
pour examiner & terminer cette affai- 
re. Ce parti déplut au Pape ; & ne 
voulant pas fe prêter à aucun accom- 
modement , il ne ceiToit de dire qu'il 
ne vouloit point d'autre paix, que 
celle qui avoit été faite avec le Pape 
Eugène. L'Empereur refufa auffi de 
s'en tenir à ce traité , & prit tous les 
Ëvêques , & les Seigneurs Allemands 
& Lombards , pour témoins de^ze 
qu'il ofifroit de rendre en tout juftice 
au Pape, à condition que le Pape 
augi la lui rendroit , &, il réfolut d'en- 
voyer .k Rome pour faire la paix, 
du moins avec les Romains file Pape 
perfiftoit à la réfufer. Cette querelle 
fut terminée par la mort d'Adrien : 
mais la dividon que ce Pape avoic 
fuicitée entre l'Empire & le Sacerdo- 
ce , ne le fut pas à beaucoup près. 

Le Pape Adrien eut pour fuccefleur 
le Cardinal Roland, Chancelier de 
PEglife Romaine, qui prit le nom 
d'AJcxandre III. Db qu'il fut facré , il 

Kvj 
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aueieiics. envoya des Nonces à l'Empereur qiâ 

entre Aie- ' • t i_ i- ' r^ 

jcandrc m. ^^^^^ ^^ iiOmbardie , occupe au fiegfe 
nc l'Empc de Crème» L'Empeœur qui éroit ir- 
xjf. rue contre lui depuis la L^acion de 

Befançon, reçut mal fe$ Nonces, de 
ne fit point de réponfe à ia lettre. 
De plus irrité contre les Papes qu'il 
accufoitavec afiez de vraifemblance^ 
de protéger les Italiens fouvect vain- 
cus & toujours révoltés , & de travail- 
ler à faire fécoucr à l'IcaUe le joug 
de la domination Allemande ,. il prit 
malheureufement le-parti d'Odavicn 
que deux Cardinaux, avoienc élu Ah'- 
ti-Pape , & le foutint de tome fon au- 
torité , contre . Alexandre III. feul 
* Pape légitime». Ce Prince pouffa la 
chofe fi loin en faveur de TAnti-Pape 
Odavien qui avoir pri5 le nom de 
Vidor Ut qu-il le fit dans un Concile 
nombreux qu'il avoit affemblé à Pa- 
vie ,. réconnoître pour feul & vérita- 
ble Pape. Qu'il eft étonnant de trou- 
ver dans l'Eglife & dans l'État , tant 
de penchant pour le ichiline, qui 
avoit déjà cauté tant de maux î Eftce 
donc que dans le onzième &_douzieme 
fiecle, tout le monde & les Evêques 
cuit-mêmes , ne regardoie^it la dignité 
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ï^apate , que comme une qualité auflf 
fragile que ces^ chimères , qui n'onc 
d'exiftence & de durée qu'autant que 
le caprice en eft itîfatué ? 
, Le Pape Alexandre ayant contre L*fimp«e«t 
lui FEmpereur , & prefque tous le$ "éTiitfâ. 
Evêques de fa domination qui obéif- 
foient k TAnti-Pape Vidor ^ quitta 
Fltalic & fe retira en France. Mais 
auparavant il anathématifa l'Anti- 1 
Pape , fes adhérents , & l'Empereur 
même. Arrivé en France, le refuge 
ordinaire des Papes perfécutés, il tinc 
un Concile à Tours en ii6^,dan$ ^^^^ 
lequel il excommunia de nouveau tou^ cohM^ 'tw^ 
ceux qui lui étoient oppoies. Nou^ c««i7"f «r! 
n'entrerons pas dans le détail des guec- 1411^ 
res , des ravages , & de tous les autres 
maux que caufa dans l'Empire ôcdans 
TEglife ce double fchifme , occafionnc 
par la hauteur & l'ambition des Papes. 
En 1167. le Pape Alexandre, qi^i 
étoit revenu en Italie & rentré dans 
Rome depuis environ deux ans, tint 
dans l'Eglife de Latran un Concile, Dépofctir 
dans, lequel il excommunia encore Lat^n** ^^ . 
FEmpereui Frédéric , & le dépofa de 
la dignité Impériale. Jean de Sarif ^«' "^7^ 
berg auteur contemporain , r^çajc^^'^^'^'*^ 
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cet événement d'éclat , dans une let- 
tre au fous-Prieur du Monaftere de 
Kant en Angleterre. ** Le Pape , dit-il, 
,, ayant attendu long-èemps en patien- 
„ ce le tyran Teutonique , pour l'ex- 
citer à pénitence , & ce fcbiûnatique 
continuant d'ajouter péchés fur pé- 
chés , le Vicaire de S. Pierre établi 
de Dieu fur les Nations & les 
^, Royaumes , C l'Evangile n'eft pas 
„ le titre de cet établiflement , & du 
„ pouvoir qui y eft attribué ^^ ^ ^ 
fous les Italiens & tous les autres du 
ferment de fidélité , par lequel ils 
lui étoient engagés , à caufc ce 
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„ TEmpire ou du Royaume ; & ta ^ 

„ ainfi enlevé toute l'Italie,; il lui a 

„ auffi ôté la dignité Royale^ Tafrap- 

„ pé d'anathême , & a défendu par 

„ l'autorité de Dieu , qu'il ait à Ta- 

,, venir aucune force dans les^com- 

„ bats ; qu'it remporte quelque vic- 

„ toire fur aucun Chrétien , 5c qu'il ne 

„ jouiflc d'aucune paix & d'aucun re- 

„ pos , jufqu'à ce qu'il feCTe de dignes 

„ fruits de pénitence. En quoi le ^^ 

„ pe a fuivi l'exemple de Gr^oire VU- 

^ fon Prédéceflfeur , qui de notre tm^\ 

^ a dépofé de même l'Empereur Hem» 
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^j dans un Concile Romain. ,, Si on 
voaloic refléchir fur ces menaces^ vai* 
nés & frivoles, ces défenfes chiméri* 
ques de remporter la viâoire , de n'a- 
voir ni paix ni repos , faites pour ef- 
frayer s'il étoit poflîble ceux qui n'é- "^ 
toient pas naturellement difpofés à 
fléchir fous le joug de la prétendue 
puiflance des Papes fur les Couronnes, 
ce qu*on pourroit dire de plus mo"^ 
déré, c'eft que tant de fracas n'étoit 
de leur part qu'une vaine oftenratioa 
d'un pouvoir chimérique., qui loin 
4e rendre plus refpedablc , le pouvoir 
l^ien réel & tout divin du miniftere 
des cJefs , n'a fervi qu'à faire mépr ifer 
& les anathêmes de l'Eglife , & ceux 
qui les lançoienr avec fi peu de dif- 
cemement. 

La Sentence de dépofition qu'Aie- l'Empcrcw 
xandrc venoit de prononcer contre Ivèc^Vrl^ 
PEmpereur , irrita ae plus en plus ce pc 
Prince contre le Pape , & ne fervit ^^ ^ 
qu'à l*animer davantage , à pourfîii- " ^ ' 
vre avec plus de chaleur la guerre c^- /*• "«^ 
contre les Italiens, qui fouienoient "^^* 
les intérêts du S. Siège. Mais une 
bataille ianglame que les Lombards 
gagneieijt fur lui ^ j& où fon armée 
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fut entièrement défaite ; le détermina 
cnfim à quitter le fchifme , à reconnbî- 
tre Alexandre pour feol & légitime 
Pape , & a faire fa paix avec lui , & 
avec les Lombards. Ce ne fut ni Pa- 
mour de la paix ni les motifs de Reli* 
gion , qui déterminèrent ce Prince à 
cette démarche qu'il rte faifoit que 
bien malgré lui, mais feulement la 
crainte de fe fe voir abandonné des 
Seigneurs Allemands , tant Eccléfiaf- 
tiques que Séculiers , qui ^fatigués 
d'une guerre qui duroit depuis tant 
d'années, & touchés des maux que 
caufoit dans l'Eglife & dans l'Em- 
pire le fchifmb que ce Prince foute- 
noit de toute fon autorité , lui a voient 
réfolument déclaré , qu'ils Ta bandoim 
neroiem , s'il ne faifoit inceflammeni 
fa paix avec l'Eglife. 

Il réfolut donc de fe réconcilier 
avec le Pape^Alexandre , & pour cet 
effet il lui envoya quatre Ambafla- 
deurs , munis de pleins pouvoirs pour 
traiter des conditions , & pour termi- 
ner le traité. Le Pape qui étoit alors 
à Anagniy les re^ut avec borné & 
après qu'ils lui eurent fait part de 
l'objet :de leur commitHoa^ le Page 
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ravi de cet heureux changement , 
répondic d'un viiage tranquille : 
,9 Nous avons une grande joie de 
„ votre arrivée , & nous ne pouvons 
„ apprendre çn ce monde de nouvelle 
ji plus agréable que celle de la paix. ^^ 
Enfuite le Pape avec les Cardinaux , 
& les Envoyés de l'Empereur paffercnt 
dans la chambre du Confeil , où ils 
entrèrent en conférence. Mais comme 
TafEiire étoit difficile , à caufe du 
grand nombre de perfonnes puiiTan* 
tes qui étoienc entrées dans le fchif- 
me y la négociation dura plus de 
quinze jours. Enfin on convint de 
tous Jes articles entre PEglife & TEm- 
pereur. Les chofes étant ainfi réglées, 
les Envoyés retournèrent contents ver^ 
l'Empereur. Ceci fe pafia dans le coui^s 
du mois d'Odobre de l'an 1175. 

En 1 177, on tint un Concile à Ve- r. x.Comtft, 
nife^ où l'on mit le dernier fceau à^*^- '4»i. 
la paix dont on avoir arrêté les ar- ^^^ j^g^ti^ 
ticles à Anagni l'année précédente. «''^• 
Le 24 de Juillet , veille de S. Jacques, 
le Pape envoya dès le grand matin 
fix Cardinaux vers l^Empereur pour 
l'abfoudre. Ce Prince ayant renoncé 
au fchifme d'Oftavien , de ,Gui de 
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Crênie ^ & de Jean de Scnime ^ trois 

Anti-Papes, & ayant promit obéit 

iance au Pape Alexandre & à fes Sac- 

ceiTeurs légitimes^ il fut abfous par 

les Cardinaux de l'excommunication , 

& réuni à TEglife Catholique. Les 

Prélats & Seigneurs Allemands en 

firent autant , & reçurent aufîî l'ab* 

folution. Après cette cérémonie k 

Duc de Venife mena TEmpcreur à 

S. Marc , ou le Pape l'attendoit à la 

porte de l'Eglife avec fes Evêqucs & 

îes Cardinaux. L'Empereur s'étant 

approché , ôta fon manteau & le prof 

terna aux pieds du Pape , qui touche 

jufqu'aux larmes, le releva, & lui 

donna le baifer de paix, Au(Iî-tôc les 

Allemands entonnèrent le T€ Dtum a 

haute voix ; & l'Empereur prenant le 

Pape par la main droite le mena 

julques dans le chœur de TEgli^s > 

puis baiffant la tête, il reçut h be- 

nédidion & fe retira au Palais ^^ 

Duc. 

Le lendemain fête de S. Jacques, 
le Pape à la prière de l'Empereur 
célébra la MefTe à S. Marc. Ap^ès 
le Sermon que le Pape prononça , & 
le OtcÀQ chanté , l'Empereur avec les 
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Seigneurs de fa Cour vint baifer les 
pieds du Pape & faire fon offrande; 
il communia de fa main , & après 
la MeflTe , il l'accompagna jufqu'à 
la porte de TEglife. Lorfque le Pape 
monta à cheval l'Empereur lui tint 
rétrier , (^ cérémonial indéceqc & 
îtbufif J & le conduifit par la bridf 
quelque temps , & ayant reçu du 
Pape la bénédidion, il fe retira. 

Six jours après , c'efl-à-dirc , le 
lundi premier jour d'Août, la paix 
fut jurée folemnellcmcnt. L'Empereut 
accompagné des Prélats & des Sei-^ 
gneurs de fa Cour , vint au Palais 
^atriaxickAi kt^ logcuit Ic Pape : la 
ieance fe tint dans une fale qui étoit 
longue & fpacieufe. Le Pape s'aflit 
au fond dans un fauteuil, ayant à 
fa droite l'Empereur. Le Pape fit un 
petit difcours , où il témoigna fa joie 
-de la eonverfion . de l'Empereur ,i & 
finit en déclarant qu'il le recevoir à 
bras ouverts, comme fon cher fils 
avec l'Impératrice Béatrix fon époufe^ 
& leur fils le Roi Henri. Enfuite 
l'Empereur ayant ôté fon mahreau 
fe leva de fon. fauteuil & commença 
* à parler en Allemand,, En ce difcourç 



t^6 tii^lré iesentrepirifesdHCk^i 
PEmpereur reconnut publiquemené 
qu'il s'étoit trompé eti fuiVarit dé 
mauvais confeils j & qu'il avôit atta- 
qué l'Eglife croyant la défendre. Il 
remercia Dieu de Tavoir tiré de l'er- 
reur, & déclara qu'il quittoît le fchif- 
tne' , qtf il reconnoifloic Alexandre 
pour Pape légitime , & rendit fa paix 
au Roi de Sicile & aux Lombards. 

Ce difcours fut fuivi de grandes 
acclamations à la louange de ^Emp^ 
reur;puis on apporta les Evangiles, 
les Reliques & la vraie Croix ; & pat 
ordre de l'Empereur , Henri , Comte 
de Dicfle jura fur l'anie de ce Prince 
qu'il ôbferverdit fidèlement la pi* 
entre l'Eglife & l'Empire ; la p^ix 
avec le Roi de Sicile pour quinze ans & 
la Trêve de fix ans avec les Lombards, 
comme les Commiffaircs ravoicnt 
accordée & rédigée par écrit. Douze 
Princes de l'Empire tant Ecdéfiâ&- 
ques que Séculiers , & enfuite k5 
Députés du Roi de Sicile , & ceux de 
Lombardie firent le même ferment, 
chacun pour ce qui concernoit la p^^ 
que leurs maîtres avoient au Traite. 

En cette réconciliation de l'E^ 
\ pereur avec le Pape , il eft remarqua- 
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ble que l'abfolution que ce Prince 
reçoit , ne tombe que fur l^cxcommu- 
Dicacipn qn^il avoir encourue à caufe 
du fchirme; il n'y eft point parlé de 
réhabiliter TEmpereur comme dépo(e 
par le Pape. Et en effet la dignité n'a- 
voir jamais (oyjékrt la plus légère a^ 
teinte. Fendant le fchifme , fes fujet» 
cathoUques , même les Eccljéiiafliques 
lui avaient toujours rendii la même 
obéiffapce, quoiqu'il fût excommunie. 
Dans ce traité de Paix le Pape lui- 
même qui l'avoir dépofé, l'appelle tou- 
jours Empereur , traiteavec lui en cette 
qualité ; & Frédéric llipule & agit 
avec Je Pape comme n'ayant reçu au- 
cun préjudice par la fentence de dépo- 
li tion prononcée contre lui , & comme ^ 
pofledant les mêmes droits qui lui ap- 
partenoient $c dont il avoir joui ^ 
avant qu'elle exiflât. ^in(i /le l'aveu de 
routes les parties inréredecs & cpn- 
traçantes dans cette réunion^l'air avoi^ 
retenti du bruit des foudres Ecdéfiaf- 
tiquçs^ & perfopne n'en avoir été bleifé. 

YV Entifprifc» 

A A, ' du Pape la- 

La tranquillité qui paroiUoit fuccé- f"r i» Cour 
der dans l' AUemagne aux troubles & J^c?cxr«^'' 

A»' 1197^ 
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aux fléaux dont ce pays avoit été fi 
long-temps la^viâime ^ èték pour 
r Angleterre un fignal ^de guerre, Gré- 
goire VII , avoit fait dé)à des tentati- 
ves pour foumettre à fa Tbiare le Ro- 
yaume de la Grande-Bretagne ; mais 
(Juillaume le Conquérant, qui regnoit 
alors avoit feÇU en Roi la propofition 
quece Pontife lui faifoit de rendre au S, 
Siège hommage de fôn Roy aume;c'eft- 
à-dire, de devenir vaffal des Papes. La 
réponfe négative de ce Prince vérité 
blement grand , fut fî précife , iî "^^^^ 
&fi abfolue qu'elle fit perdre à ce Pon- 
tife Tenvic de revenir une fécondé m 
à la charge. Sous le Pontificat à'hno^ 
cent , la Cour Romaine qui ne perd ja^ 
mais de vue une première démarche, 
renouvella fes prétentions fur la Co> 
xonne d'Angleterre ; & cette Nouvelle 
itentative eut tout le fuccès que Rofli^ 
pouvoit fe promettre. Voici ce q^^y 
donna occafion» ^ 

d.. rio7. L'Archevêque de Cantorberi étant 
idi^th Péris lûort , les Moines qui compofoient le 
dn. 1107 Chapitre & à qui l'élcdion d'unnou- 
cljt inn ^^^ Archevêque étoit dévolue , s étant 
n. ifi. ' divifés à ce fujer , les uns élurent leut 
f;;^'^/;, fous-Prieur >& les autres rEvéqucdc 
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Norwic. Après de longues difputes , 
la décifion de cette grande affaire fut 
portée au tribunal du Pape, Des deux 
côtés on envoya à Rome des députés 
pour défendre devant le S. Siège la 
canonicité des deux éledions.Lerape , 
après les avoir entendus , foit qu'il 
ne trouvât aucune des deux élevions 
légitime , ou , ce qui paroît plus vrai» 
femblablc ^ qu'il voulut lui-même 
donner de fa propre autorité un Ar- 
chevêque, à l'Eglife de Cantorberi , 
caffa les deux éleftions , & dit aujç 
Moines députés , qui étoient en grand 
nombre, qu'ils pouvoicnt élire qui ils 
voudroient , pourvu que ce fut un 
Anglois & un bon fujet ; & tout do 
fuite il leur propofa Etienne Langton, 
Cétoit un homme de mérite , Dodeur 
en Théologie de Paris , Chanoine de 
la Cathédrale & Chancelier de TUni- 
verfité. Innocent III qui le connoit 
foit , l'avoic attiré -à Rome , & l^avoic 
fait Cardinal Prêtre du titre de S, 
Chryfogone* Le Pape Payant donc 
défigné pour être élu Archevêque do 
Cantorberi , les Moines répondirenç 
qu'ils ne pouvoient faire d'éledion ca^ 
nonique lans le confentemem du Roi 
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& de leur Communauté,; mais le Pape 
leur coupant la parole die : iachez que 
vous avez plein pouvoir dans l'EgÛiè 
de Cantorberi , & qu'on n'a point ac- 
coutumé d'attendre le confentcmerlt 
des Princes pour les éledions qui Cs 
font devant' le S* Siège. Ceft pourquoi 
BOUS vous ordonnons en vertu d'obéit- 
fance , & ious pe^ne d'excommunica- 
tion d'éliçe celui que nous vous pom« 
mons. Les Moines intimidés ddnn&. 
rent leur confentcment à regrec & en 
piurmurant. Jl n'y eut que le Dodeur 
Elie de Prand-Fiçld qui réfifta : tous 
}es autres chantant leJiDeum porte.- 
rent à Tautel Etienne Langton , & le 
Pape le facra de fa main à Viterbc le 
dix-feptieme de Juin. 

' Le Pap^ écrivit au Roî d'Angle- 
terre Qean faos terre) , Texhortant 4f- 
fcdMeufôment à recevoir & favorifer 
Etienne Langton dont il relevoit le 
mérite^ Le Roi fut indigné du procédé 
du Pape , & dans fa réponie il dir 
foit à ce Pontife. „ Je ne puis aflez ad- 
„ mirer ^que vous & toute la Cour de 
y^ Rome X ne ^onfidériez pas combien 
„ mon amitié vous a été néceflkire 
^ jufqu'à ptéfent ; mon Royaume 

TOUS 
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yj vous donne plus de revenu que tous 
„ les autres de deçà les Alpes* Je re- 
iy connoîrrai toujours PEvêque de 
„ Norvvic pour Archevêque de Can- 
„ torberi ; & fi vous perfiftez à le 
„ refufer ,^ j'empêcherai mes fujets 
„ d'aller à Rome y porter des richef. 
„ fes dant j'ai belbin pour repouflèr 
jy mes ennemis, Y ayant en Angle- 
„ terre des Evêques fuffifammenc int 
9, truies , je n'irai point davantage 
„ confulter des Etrangers. „ Cétoit 
aflez bien débuter ; mais ce Prince 
n'ayant ni force , ni vertu , ni fenri- 
mcnts pour foutenir une démarche fi 
généreufe , changea bientôt de Lan- 
gage. 

Le Pape qui étoit d*un caradlere 
fier , haut , abfolu dans toutes fes vo- 
lontés fe regardant comme le Monar- 
que fouverain de l'univers , trouva la 
réponfe du Roi très-déplacée. Il écri- 
vit aux Evêques de Londres , d'Eli 
& de Vorcheftre , une lettre , où après . 
s*être plaint de l'ingratitude du Roi , 
il leur ordonne craller trouver ce 
Prince 8c de Texhorter avec une liberté 
refpeftueufé à recevoir l'Archevêque 
Etienne Langton. S'il le refufe . ajoute ^^'^ ^ 
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le Pape , vous prononcerez une fen- 
tence d'interdit général fur toute l'An- 
gleterre , défendant d*y faire aucune 
fonaionEccléfiaftique hors le baptême 
des enfants & la pénitence des Mou- 
rants ; & s'il n eft pas touché de cet inter- 
dit , s*il en veut bien courir les rifques , 
vous le menacerez alors ie plus gran- 
des peines. Le Pape écrivit encore à tous 
les Erêques d'Angleterre & d« Galles 
pour les exhorter à foutenir en cette oc- 
cafion la liberté de PEglife Anglicane. 
Le Pa^^e la refpeaoit-il lui-même cette 
liberté , en difpofant de fa propre au- 
torité & contre les droits de cette 
Eglife , du Siège de CantorberifA 
^ ces différentes lettres , le Pape en 
joignit une autre adrellee à tous les 
Seigneurs d^ Angleterre pour les enga- 
ger à ramener le Roi par leurs bons 
confeils , & prévenir les -maux que ^ 
révolte contre l'autorité del'Eglifci 
attireroit fur le Royaume. 
Le Tape Les trois Evêques de Londres , 
jettcunin. d'Eli & de Vorcheftre en exécution 
nUu/pÂn' des ordres du Pape, allèrent trouver 
lietcnc. le Roi Jean , lui expoferent la corn- 
miffion dont ils étoient chargés , & 1^ 
prièrent avec larmes de recevoir lA^^ 
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cîievêque que le Pape defiroit ; pour 
éviter Tinterdit , & aflurer fa puiffance 
temporelle & le falut de fon ame. Le 
Roi en furie les interrompit , parla 
mal du Pape & des Cardinaux ; & jura 
par les dents de Dieu , que fi leJ 
Prélats ou d'autres jettoient l'interdit 
fur fes terres , il enverroit auffi-tôc 
au Pape tous les Prélats & tout le 
Clergé d' Angleterre , & confifqueroic 
tous leurs biens. Si les Evêques euffent 
jugé ce Prince aflèz ferme pour exé- 
cuter cette menace , il n*eft pas à 
croire qu'ils euflenc ofé remuer. II. 
ajouta qu'il feroit arracher les yeux 
& couper le nez à tous les Romains 
qui fe trouveroienc dans fes Etats & 
les renverroit à Rome , afin qu'à ces 
marques on les diftinguâc dei» toutes 
les autres nations. Enfin il commanda 
aux trois Evêques de fe retirer prom- 
ptement de fa préfence. 

Les Evêques fe retirererent & dé- ^«.iioj, 
Tefpérant de convertir le Roi , le Carê- , . 
jne fuivant ils mirent toute l'Angleter- -*^*'*-^*"^ 
re en interdit; & il fut inviolablement An. ncg, 
obfervé , nonobftant tous privilèges, 
comme le Pape l'avoit expreflemenc or- *^^''"^* ^^^ 
donné. On cefTa donc en Angleterre 

Lij 
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toute fonâion Eccléflaflique. On em- 
portoit les corps morts hors des Villes 
& des Villages , & on les enterroic 
dans les.chemins & dans les foITési 
fans prières ni miniftere de Prêtres. 
La rigueur de l'interdit produifoit de 

frands inconvénients. On manquoitde 
/Chrême pour le Baptême & pour h 
Confirmation. Comme on ne difoit 
point de Me0ès , on n'avoit point 
d'hofties pour donner le viatique 
aux mourants. Inutilement on repré- 
fcntoit au" Pape ces inconvénients, il 
répondoit froidement , que la foi y 
fuppléoit. Oui fans doute. Quand l'in- 
jullice & Tâbus de Tautorité EceJé/îaf- 
tiquerefufe pu rend impoffible l'admi- 
niftration extérieure des Sacrements, 
Jefus-Chriû par la foi & la charité qui 
lui uniflerit fes membres , & qui fup ^ 
pléent à tout j leur applique intérieu- 
rement fès mérites , & les fait partici- 
per à toutes les grâces dont on veut les 
priver. Mais la conduite des Eve- 
ques^ qui leur raviffent les Sacrements 
n*èft-elleÇâs une cruauté.? Des Per^ 
arrachent- ils le pain des mains de 
leurs enfants f Et quand en Angleterre 
}q Roi auroit mérité de fubir les hor- 
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reurs d'une excommunication , de quoi 
éroient coupables des millions d'An- 
glois qui n*a voient aucune part au dé- 
mêlé du Roi avec le Pape , pour être 
privés de tous les fecours de la Reli- 
gion ? Quoi ! TEglife cette mère fi 
tendre &rfi fa^e , qui ne punit jamais 
qu'à Textrémité & toujours a regrec , 
envelopperoit dans la peine l'innocent 
& le coupable ? Rome payenne auroic 
rougi d*un tel crime , que la nature de 
concert avec routes les loix réprouvent 
& déteflent. Auffi nous n'avons garde 
d'imputer à l'Eglife , toujours dirigée 
par l'efprit de J. C. une conduite auffi 
injulle & déraifonnable : qu'elle^ eft 
contraire à fon efprit ! tant d'injullice 
n'a pu être conçue , & produite que 
par des Papes ambitieux & vindica- 
tifs , défavoués de toute l'Eglife , & 
dont la démarche ne trouveroit aujour- 
d'hui aucun défenfeur. 

Cependant le Koi Jean ne pouvant c^fi, inth 
fouffrir les clameurs publiques , que ^ 
l'interdit excitoit contre Ipi , envoya 
au Pape l'Abbé de Beaulieu avec une 
lettre de créance , oiffrant de recevoir 
Etienne Langton pour Archevêque de 
Cantorberi , avec affurance de lui faire 

Liij 
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, reflitution & aux Moines, de ce qu'il 
leur avoit ôté. Le Pape accepta la 
propofition & manda aux trois. Evê- 
ques qui par fes ordres avoient jeté 
l'interdit , de le lever. Mais le Roi 
d'Angleterre qui étoit léger & inconf- 
tant par caraftere , différant toujours 
d'exécuter fa parole , la négociation 
demeura fans effet. 
Le Tape U y avoit déjà deux ans que 1*E- 
cïcoroiEu- çrYik d'Angleterre éprouvoit tous les 
tiAngiciei- malheurs qui font les fuites naturelles 
*^- d'un interdit général, iorfque Inno- 

^„ j2c^. ceRt , au lieu de s'attendrir fur ces 
. maux , & d'y remédier félon le devoir 
de fa charge paftorale , plongea ce 
^ malhexireux Royaume dans uôe guerre 
civile dont les fuites font horreur à 
lUth râriit. écrire. Le Pape voyant que l'interdit 
qu'il avoit jeté fur l'Angleterre , ra- 
Am 110^. vageoit PEglife Anglicane , fans con- 
vertir le Roi qui s'en moquoit , crut 
devoir ufér de plus de rigueur contre 
ce Prince. U l'excommunia , & donna 
commiffion aux mêmes Evêques de 
I^ondres , d'Eli , & de Voreheflrede 
le dénoncer excommunié, fi dans irois 
mois il ne faiisfaifoit à TEglife , f^'' 
tant les offres qu'il avoit faites f^^ 



Jkr la foHveraîmté JLes Rois. 247 

TAbbé de Beaulieu. Ces trois Evêques , 
qui écoient forcis d'Angleterre à caufe 
de l'interdit , commirent à leurs con- 
frères , qui y étoiênt demeurés , l'exé- 
cution de Ja fentence du Pape : mais 
ceux-ci n'oferent la publier. Néan- ^ 
moins en peu de temps tout le monde 
en eut connoiffance , enforte que dans 
les rues & les places publiques on fe di- 
foit tout bas que le Roi étoit excom- 
munié. 

En l*an 121 1 , le Pape envoya en u Pape dé- 
Angleterre deux députés pour réra- p^^c ic rcî 
blir li paix entre le Roi& PEglife. Ces Noyaute. * 
deux députés écoient Pandolphe Sou- "^ 

diacre en qui le Pap« avoir grande '^"•^^i*- 
confiance, & Durand, Chevalier d\x Math.varU^ 
Temple. Le Roi accorda volonciers à '«^- «»»* ^ 
leurs, exliorcacions , que l'Archevêque 
de Cancorberi , Etienne Langton , les 
aucres Evêques & Moines bannis re- 
vinflcnc chez eux ; mais il ne voulut pas 
promettre facisfaftion touchant leurs 
•biens confifqués & les dommages 
qu'ils avoiem foufferts. Ainfi les en- 
voyés du Pape s'en retournèrent fans, 
tien faire. Le Pape Payant appris & 
admirant l'opiniâtreté du Roi 5 dé- 
clara tous iés Vaflaux & fes fujet^ 

t.iv 
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ablbus du ferment de fidélité: Refen- 
dant cxpreflement & fous peine d^ex- 
communication , que perlonne com- 
muniquât avec lui , ni pour la table , 
ni pour le confeil , ni même pour lui 
parler. L'année fuivante le Pape fur les 
-Ite. 121». repréfentations que lui firent Guillau- 
me Evêque de Londres , & Euftache 
Evêque d'Eli des divers exe^s qu« le 
Roi Jean avoit commis depuis le com- 
mencement de l'interdit , & de la 
cruelle perfécutîoîi qu'il faifoit à V£r 
glife Anglicane , rendit , de Tavis des 
Cardinaux , une fentence , portant que 
le Roi Jean feroit dépofé du Trône, 
& qu'à la pourfuite du Pape on lui 
donneroit un fucceffeur plus digne de 
la Couronne* 
^c Pape -^^ exécution de cette Sentence , 
écrit au Roi le Pape écriVit au Roi de France de 
pour^rJÎTé* ^^ charger de cette entreprife pour, 
cuiiondefala remiffion de fes péchés; afin 
^l»!TSi. qu'ayant détrôné le Roi Jean , lui 
M^fh.ptLrii. & fes Succeffeurs pofledaflcnt à per- 
f;,^"^'^ pétuité le Royaume d'Angleterre. 
Que les guerres ^ que l'ufurpation des. 
Couronnas foient de ces événements 
qui caradér ifènt les paflions des Grands, 
c'ell une^ vérité reconnue de tout k 
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monde ; mais que des Miniftres de la 
Religion Chrétienne , faiTent du bou* 
leverfealenc des Empires, un moyen 
efficace pour obtenir la rcmifljon des 
péchés , une pareille propofition ré- 
volte toute perfonne qui croit un Dieu, 
& qui a quelque Religion. En effet 
une Religion qui conduiroit par de 
tels moyens à la fanâi&cation , feroic 
plus funefle qu'utile , & il feroit plus 
convenable au falut des Etats , de la 
rejeter , qu'il n'auroit été prudent de 
l'admettre. Le Pape écrivit auflî à 
tous les Seigneurs, les Chevaliers & 
les autres gens de guerre de diverfés 
nations , qu'ils euflent à fe croifer 
pour dépofféder^ le Roi d'Angleterre^ 
& travailler en cette entreprife, à. 
venger l'injure de l'Eglife tiniverfelle,. 
fous la conduite du Roi de France. 
Le Pape déclara de plus , que qui- 
conque cpntribueroit de fes Ijiens ou 
autrement à la deftruftion de ce Roi 
rebelle , recevr©it de TEglife la même 
proteâion , que ceux qui vifitoient 
le faint Sépulchre. C'eft- à-dire au vrai 
que. ce Pape convoitoit leurs biens , 
les engageoit à les lui faire paflTer, 
&de fa part ûe kur promettoit qu'unâ? 
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dlimere. Quoi qu'on doive être étoii- 
né de trouver dans un Evêque de 
Rome tant de délire | & une fouftrac- 
tion entière de la contioiflance de là 
Religion Chrétienne & de l'efprit de 
fon état , on doit être encore plus fur- 
pris de Taveugle crédulité avec laquel% 
le les Princes donnèrent dans un piège 
fi groffiércment tendu. La plus légère 
attention aux fuites de la guerre à la- 
iquelle on les invitoit , auroit dû les 
en détourner. Il n'y ayoic ni gloire 
ni honneur à fe charger d*une pareil- 
le entreprife , car qu*eft-ce que le Pape 
leur propofoit .? Le Pape les engageoit 
à détrôner un Roi , & par conïéquent 
à avilir la dignité des Souverains > 
en fa perfonne & en celles de toute la 
famille Royale. Ses enfants par leur 
miniftere dévoient être privés du 
droit héréditaire à la Couronne, quoi- 
qu'ils n'eu fient commis aucun crime 
qui les en dût rendre indignes. Par leuf 
entreprife un Royaume illuftre etoit 
dépoyillé dii droit de fe choifir ufl 
Maître; en un mot une Couronne, 
devenoit le jouet de la fureur d'un P^- 
pe. Tant d'injuftices font-elles l'orne- 
p^cm & la gïoirç -de} ççtes ç^ox^tom^i 
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Comme le Roi Jean s'étoic rendu 
fort odiôux par fes excès en tout gen* 
re , fes violenGès,. fes débauches, fe$ 
exadions & fes cruautés, la plupart 
de fes fujets reçurent avec grande joie 
l'abfolution. du ferment de iidélité 
qu'ils lui avoient prêté. On difoic 
même que plufieurs Seigneurs avoient 
envoyé au Roi de France Philippe 
Augufte, leurs lettres fcellées pour 
Pinvitcr à venir en Angleterre, rece- 
voir la couronne. Quoiqu*il en foit 
de cette invitation des Seigneurs An- 
glois au Roi de France, ce Prince 
moins pour obtenir le remifllon de 
fes péchés , que par envie de faire la 
conquête d'un Royaume , fe prépara 
à la guerre, fans refléchir que par fa 
conduite il s'avouoit lui même l'in- 
férieur A}X Pape, puifqu'il lie faifoic 
la guerre que pour obéir à fes ordres; 
qii'il lui donnoit afte de fon fuprême. 
domaiiîe fur toutes les Couronnes, 
de l'Univers; & qu'au premier mé- 
contentement que le Pontife auroic 
de lui , il le traiteroit comme le Roi 
d'Angleterre , abfoudroit fes fujets da * 
ferment de fidélité , les révolteroi; 
^çç.tre lui , & axmeroit quelque Puij(t; 
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fance pour le détrônei-rf Lorfque le 
Roi d'Angleterre eue appris que le 
Pape Payoit détrônifé , il en fut fore 
troublé: mais la nouvelle qu'il reçut 
de l'armement que fei(bit le Roi de 
France pour paffer en Angleterre l'in- 
quiéta davantage. Il fie cependant de$ 
préparatifs de guerre , leva une ar- 
lûée de foixante mille hommes, & 
équippa une flotte fupérieure à celle 
de Philippe- Augufle. Il fe mit en état 
de faire tête à ks ennemis ; le Pape 
alors intimidé eut recours à la rule, 
pendant ces préparatifs , & pour les 
Tendre inutiles , arrivèrent à Douvres 
deux Templiers qui vinrent trouver 
]« Roi Jean & lui dirent : nous ve- 
nons , grand Roi , de la part de Pan- 
dolphe Soudiacre & domeiliqùe du 
Pape , qui vous demande une confé- 
rence , pour vous propofer le moyen 
de vous reconcilier à TEglifr/ Le Roi 
trop bon , voulut bien entrer en né- 
gociation avec ce domeflique, &leî 
Templiers amenèrent inceflammenc 
Pandolphe,qui s'étant rendu à Douvres, 
'dit au Roi Jean: Voilà le Roi de Fran- 
ce à l'embouchure de la Seine prêt 
à Y<^us ehaflex ; & à s'emparei d^ v»:: 
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Ut Royaume par l'autorité du Pape ^ 
avec lui viennent tous les Evêques , 
& les autres tant Clercs que Laïques 
qui ont été chafles d^Angleterre , et 
péranc qu*il les fera rentrer malgré 
vous dans leurs fiéges & dans leurs 
biens» Il fe vante d*ailleurs d avoir des 
lettres de prefque tous les Seigneurs 
d'Angleterre qui lui promettent fidé- 
lité. Songez à vos intérêts du moins 
en cette extrémité : appaifez Dieu 
juftement irrité , foumcttez-vous à 
l*Eglife , & le Pape vous rétablira 
dans le Royaume qu'il vous a ôté. 

A ce difcours le Roi Jean fe trouva ^^ ^^^ 
fort embar rafle. Déroutes parts les Jean fcieni 

S lus grands périls le menaçoient , J*^j* ^^ 
*un côté il étoit atterré par lesoppro- xv^f £/#/. 
bres que lui faifoit fouffrir depuis cinq 7?- ,ér 7»- 
ans l'excommunication , prononcée 
contre lui , & d'un autre côté fes cri- 
mes lui faifoient craindre lés plus 
grands mafheurs. Il voyoit le Roi de 
France prêt à entrer dans fon Royau- 
me pour Tcn <haffer , & s'il en venoit 
à une bataille , il craignoit d'être 
abandonné par les Seigneurs Anglois, 
ou livré à fes ennemis. * 

^ Ce f tijxce & trouY wc donc rédul^ 
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au défefpoir , acquiefça aux propoS- 
tions de Pandolphe; & le i^ de Mai 
1115, JV tint avec lui une conférence 
à Douvres , où fe trouvèrent pluficurs 
Seigneurs & un grand peuple. Ils con- 
vinrent d'un traité de paix, dont le 
Pape avoir envoyé le modèle , & où 
le Roi difoic en fubftance ; Nous 
promettons de nous foumettre aux 
ordres du Pape, devant fon Légat 
ou fon Nonce , fur tous les articles 
pour lefquels il nous a excommuniés. 
Nous donnerons une pleine paix à 
Etienne Archevêque de Cantorbcri, 
aux autres Evêques, & à ceux tant 
Clercs que Laïques qui fe trouvent 
intérefles en cette affaire >. fous ,peine 
-de perdre la garde des Eglifes vacan- 
tes & notre droit de Patronage , &c. 
Deux jours après/ favoir le 1 5 de 
Mai, le Pioi Jean déclara par une 
charte authentique / que pour l'expia- 
tion de (ts péchés, de fa franche vo- 
lonté & de r^yis de fes Barons , ( U 
vérité n'avoit pas didlé cette charte ;) 
il donnoit à TEglife Romaine , aU: 
Pape Innocent & à fes Succeffeuris, 
Je Royaume d'Angleterre & le Royau- 
me d'Irlan4e avec tous leurs droite \ 
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il confentoic à ne les plus tenir que 
comme vaflal du Pape , à lui en faire 
liommage-lige , & pour marque de 
ibjétion , outre le, denier S. Pierre a 
payer tous les ans au Pape, mille 
marcs de fterlins > favoir fept cents 
pour rAngleterre & trois cents pour 
l'Irlande : obligeant tous fes Succef- 
feurs à maintenir cette donation fous 
peine d*être déchus de la Couronne. 

Ce Prince donna la charte de fa 

valfalité au Soudiacre Pandolphe,. 

qui fe hâta de repaflèr la mer , & de 

la porter à Rome. Le Pape la reçut 

avec toute la joie qu*on peut aifémenc 

imaginer. Il fit au Roi une réponfe 

conçue en ces termes: "Nous ren- ïvk f ^. 7^^ 

,j dons grâces à celui qui fait tirer le 

„ bien du mal ^ de vous avoir infoiré , 

„ non-feulement de recevoir la forme 

„ de fatisfaftion que nous avions dref- 

^, fée avec grande délibération : mais 

„ encore de foumettre à TEglife Ro- 

,1 maine votre perfonne & votre 

^^, Royaume. Car qui vous y a induit,. 

„ finon cet efprit divin ^qui fouffle oîi 

„ il veut ? Vous poffédez maintenant 

j, votre Royaume d'une manière plus^ 

i^fubUme & plus igUde ^u'aoj^ai:ac^ 
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,,vanc , puifqu'il eft devenu un 
„ Royaume Sacerdotal fuivant les pa- 
„ rôles de ^Ecriture : „ Quel abus 
de la parole de Dieu ! & que de men- 
fbnges en fi peu de paroles ! 

La foumiffion illégitime du Roi 
Jean, fufiît pour lui mériter d'être 
rétabli fur le trône; les anathêmes 
lancés contre li^i , changèrent auffi- 
tôt d'objet & furent tournés contre 
les Barons révoltés , & contre le Roi 
de France , s'il ne fe défiftoit de fon 
entreprife. Ainfî la conduite du Pape 
après cet événement , fufEt à la Pro- 
vidence pour inftruire & convaincre 
rUnivers , que la Cour de Rome ne 
tient pour Catholiques , que ceux qui 
la reconnoiflènt pour la fouveraine 
maîtreflè de la terre , & que la prin- 
cipale Religion qu'elle admet, eft cel- 
le qui affure fa propre grandieur. En 
effet le prompt rétabliflement du Roi 
Jean , Tabfolutîon de fon excommu- 
nication , & la levée de l'interdit ge* 
néral , qui duroit depuis fix ans avec 
une perte irréparable pour TEglifei 
tant au fpirituel qu'au temporel, ne 
montrent-ils pas évidenmienc que le 
Pape avait mom voulu punir les cri* 
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mes & les excès de «e Prince , que (k 
réfiftance à ne vouloir point dépendre 
de lui dans le temporel ; puifque dès 
qu'il eut fait cette lâche démarche 
qui le couvroit lui & le Royaume 
d'Angleterre d'un opprobre éternel , 
le Pape le trouva digne de toutes les 
grâces fpirituelles du S. Siège ? 
,, Qu'on excufe tant qu'on voudra , Dr/m. C4 
„ dit l'illuftre Boffuet , les Pontifes ^f- '• ^ 
„ Romains fur leurs bonnes intentions^ ^^^' ^* 
„ fur l'ignorance du fiecle où ils vi- 
^, voient > & fur la néceflîcé où ils 
„ croy oient être d'arrêter par des pei- 
^y nés temporelles , l'abus que les 
j. Princes faifoient de leur autorité , 
„ on ne nous fera pas pour cela ret 
„ peder des aâions, dont Jefus-Chrift, 
^, ni le^ Apôrrcs , ni les SS. Pères n'ont 
„ jamais donné aucun exemple , & 
^ qui ont caufé de fi grands maux à 
„ PEglife. ,, Et nous ajoutons ; aidions 
qui avoient vifiblement pour princi- 
pes une damnable ambition, & une 
envie démefurée d'étendre aux dépens 
des Souverains , l'autorité temporelle 
du S. Siège. civ^T 

t.e Roi Jean en fe rendant vaffal AngktcMc. 
du S. Siège ^ ne fic--qu*augmenter ^^"-^ '^^h 
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les troubles dans fon Royaume. La 
charte de fa vaiTalité fut comme une 
pomme de difcorde au centre de fes 
Etats. Les Légats & les Nonces du 
Pape , en tiroient avantage pour bou- 
leverfer tout dans le fpirituel & le 
temporel. En vertu de leurs commit 
fions , & fous prétexte que le Roi 
Jean n'étoit plus que vanal du Pape 
leur maître commun , ils s'arrogeoienc 
une autorité fuprême; difpofant ar- 
bitraiu^ment de tous les Evêchcs & de 
. tous les bénéfices. Ils tiroient du Cler- 

fé des impoficions arbitraires & exor- 
itantes. 11$ interdifoient & excam- 
munioient tous ceux qui paroiffoient 
s'oppofer à ces exaftions qui occafion- 
Roient des guernes civiles , auxquelles 
le Pape ne prenoit intérêt qu'autant 
qu'elles pouvoient apporter quelque 
diminution à fes revenus , ou donner 
quelque atteinte à fa fuprématie fut 
le Royaume. , 
i^cRoUcan D*un autre côté les Barons, indi- 
accordc le^ çrxïh de ce que leur Roi venait d'af- 
d'Angictcr. lervir le Royaume au Paoe par une 
"• charte authentique, demandèrent fier* 

ment au Roi Jean , la confirmation 
de leurs libertés s^cçordées par le B^^ 
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Edouard , & depuis par Henri I. fou- 
tenant qu'il avoit juré de les obfcrvcr 
quand il avoit reçu rabfolution à Vin- ' 
cheflre. Sur le refus net & précis 'que 
fit le Roi de confirmer ces libertés , 
les Seigneurs levèrent des troupes , 
firent la guerre au Koi , attaquant & 
prenant aabord quelques-uns de fes 
châteaux , & enfin la ville de Londres 
dorit ils. le rendirent les maîtres ; 
alors le Roi fe trouva tellement aban- 
donné qu'à peine lui reflpit-il fept 
Chevaliers. Pour fe tirer d'affaire , & 
diffimulant la haine mortelle qu'il 
poTtort aux Seigneurs , il leur envoya 
dire que pour le bien de la paix , il 
l^ur accordoit les libertés qu'ils de- 
mandoient. Et le 1 5 de Juin il donna 
une charte , contenant les privilèges 
qu'ils reclamoienr. Mais à peine eut-il 
délivré cet afte , qu'il envoya à Ro- 
me Pandolphe pour en demander au ~ 
Pape la caHation , comme nul & de 
nulle valeur , ayant été fait au pré- 
judice du S. Siège , par un Roi vaf- 
lal qui ne peut rien flatuer fans la 
participation de fon Seigneur fuze- 
rain. 

Le Pape Innocent ayant pris con- ^^^ 
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noiflfance des articles contenus dans la 
charte de conceffion , fronça le fourcil 
& dit avec indignation : Les Barons 
d'Angleterre veulent-ils donc détrôner 
un Roi croifé & fous la protedion 
du S. Siège , & faire paflTer à un autre 
le bien de TEglife Romaine? Par 
S. Pierre nous ne laifferons pas cet 
attentat impuni. Enfuite ayant pris 
le confeil des Cardinaux , il rendit fa 
Sentence, par laquelle il déclara, 
que la conceffion des libertés a ké 
extorquée par force , au préjudice 
des offres que le Roi faifoit de ren- 
dre juftice à fes Barons , ou de s'en 
rapporter au jugement dji S. Siège. 
C'eft pourquoi il caffe cette concef- 
fion, défendant fous peine d'excom- 
munication au Roi de Pobferver,ni 
aux Barons de s*en aider. Par une 
Bulle adreffée aux Barons, le Pape 
leur ordgnne de, renoncer à cette con- 
ceffion , . de fe réconcilier avec leur 
Roi, & d'envoyer leurs Procureurs 

«raftH^ *^ Concile général , où il promet de 

les cenfuics Icur donner fatisfadion. 

du?ape,& Mais les Batons fans avoir égard 

continuent . t^ n • i ,^rrP 

la guerre, à cettc BuUe , contmucrcnt la gucrrc 
^n^iiiu^^^ Pape l'ayant appris, les excom- 
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munia ; mais les Seigneurs ne coinp- 
terent pour rien l'excommunication 
& ne PobfcrvereLn: point. La ville de 
Londres en fur indignée , & plus inC- 
truite de fes droits qu'elle n'étoit in- 
timidée du tonnerre Eccléfiaftique , 
cite ibùtint que les Barons ne dévoient 
point s*en embarraflfer , ni les Prélats 
y avoir égard. Car , difoient-ils , les 
lettres du Pape ont été furprîfes fur 
de faux . expofés , & par conféque nt 
elîes font nulles : vu principalement 
qu'il n'appartient pas à TEvêque de 
Rome , de connoître des affaires Tem- 
porelles du Royaume de la Grande- 
Bretagne. Dieu a donné à S. Pierre 
& à fes Succefleurs, la conduite de 
ce qui regarde TEglife: Pourquoi la 
cupidité infatiable des Romains s*é- 
teùi^-elle fur nous ? Qu'eft-ce que les 
Evêques Apoftoliques ont à voir fur 
notre guerre ? Sont-ils les SucceflTeurs 
de Conftantin , ou de S. Pierre à qui 
ils ne reffèmblenc , ni par le mérite 
3ni par les oeuvres ? Ces poltrons de 
Romains , ces ufuriers , ces fimonia- 
ques , qui n'ont rien de noble , ni de 
guerrier , veulent dominer fur tout le 
monde par leurs, excommunications^ 
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'Ain(î s'exprimoip le peuple de Lon- 
dres ; & par toute la ville on fonooit 
les cloches , on cclébroit TOflice Di- 
vin à haute voix , au mépris de Tin- 
, terdit & des «ccdmmunications. 

Cependant le Roi Jean ravageoic 
les Provinces Septentrionales d'Angle- 
terre , prenant & ruinant les châteaux 
des Seigneurs , & pillant le plat pays 
avec des troupes compofées de fes fu- 
jets de deçà la mer , qui enlevoient 
les beftiaux & toute forte de butins , 
défoloient tout par le fer & le feu , & 
commettoient des cruautés inouïes 
pour extorquer de l'argent , (ans épar- 
gner les Eglifes ni les perfonnes con- 
lacrées à Dieu. Les Barons dépouillés 
de tout & outrés de douleur, mau- 
diffoient le Roi Jean. Ils le mépri- 
foiçnt , & avoient moins d'égard pour 
lui qu« pour le dernier des hommes : 
la^^ureur les faififlfoit à la feule pénfée 
de la lâcheté qu'il avoit eue de fe rendre 
lui vaflkl & fon Royaume tributaire 
de la Cour de Rome. Ils n'épargnoient 
pas le Pape dans leur défefpoir, & 
s'adreflknf à lui comme s'il avoit été 
préfent : " Vous, lui difoient-ils , qui 
,, devriez être le proteûeur de la juf-: 
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„ tice, le miroir de la piété, & éclairer 
„ tout le monde par votre exemple, 
„ pouvez-vous approuver & protéger 
„ un tel homme ? Il a épuifé les ri- 
„ chefîes de l'Angleterre & en a chaf- 
„ fé la Noblefle , & vous le foutenez ! 
„ Il ne v.ous eft fi cher que parce que 
„ s'étanc foumis à vous , tout vient 
„ fondre dans le gouffre de l'avarice 
„ Romaine. 

Enfin les Seigneurs Anglois réfo- ujchoîfîf- 
lurent d'élire pour Roi, quelque Prin- ftnt le prm- 
ce affez puiflant pour les rétablir dans pouî^Rof. 
leurs biens ; ils jetteront les yeux fur 
Louis fils du Roi de France Philippe ^•' ^^^^ 
Aiigufle ; âgé de 2p ans , & déjà père 
de Louis qui lui fuccéda. Ils envoyé-» 
rent donc des Ambaffadeurs au Roi 
Philippe & au Prince fon fils ; & après 
que le Roi eut reçu d'eux des otages ;^ 
le Prince pour s'affurer encore plus 
de leur fidélité , envoya dix Seigneurs 
François , qui furent reçus à Londres 
avec de grandes démonftratiôns de 
joie , le 2^ de Février 1216. 

Vers le même temps Galon Prêxre 
Cardinal & Légat du Pape , vint en 
Francepour empêcher le Prince Louis 
de pafler en Angleterre, Il préfenta 
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au Roi Philippe des lettres du Pape , 
par lefquelles il le prioir non-feulé- 
îïienr de ne pas permettre que fon fils 
inquiétât le Roi Jean en aucune ma- 
nière ; mais même au contraire de le 
protéger & 'de le défendre comme 
vaflal de TEglife Romaine. Le Roi 
Philippe répondit : Le Royaume 
d'Angleterre n*a jamais été ni ne fera 
le patrimoine de S.. Pierre. Il y a long- 
temps que le Roi Jean , ayant voulu 
détrôner le Roi Richard fon- frère, fut 
accufé & convaincu devant lui de 
trahifon & condamné dans fa Cour : 
etîforte que n*ayant jarnais été vrai 
Roi , il n*a pu donner le Royaume; 
& quand il Tauroit été, il a perdu 
depuis le Royaume par forfaiture, 
en tuant fon neveu Artus, pour le- 
quel crimt il a été condamné en notre 
Cour. D'ailleurs aucun Roi ne peut 
donner fon Royaume, fans le con- 
fentement de fes Barons , qui font 
obligés à la défenfe de l'Etat ; & fi 
le Pape veut foutenir le contraire, 
il foutiendra une erreur. Alors les 
Seigneurs François s^écrîerent touc 
d'une voix , qu'ils maintiendroient 
Jufqu'à la more cette vérité , qu'au- 
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cun Prince ne peut par fa feule volon- 
té donner fon Royaume , ou le rendre 
^ributaite ^ & afTervir ainfi la Nobleflfe. 
Ainfî s'exprimoient dès le 13"^' fiecle 
lei François , fur l'indépendance des 
Couronnes de toute Puiflance , même 
Pontificale ; & ils ont toujours con- 
fervé & défendu cette vérité , contre 
les différentes atteintes que la Cour 
Komaine a tenté d'y donner en dif- 
férentes oi:caiions. C'eft.ce que nous 
verrons dans la fuite de cette hiftoi- 
^c, qui nous préfentera les combats 
qu'ils ont eu à foutenir contre la 
Cour Romaine , pour la défenfe d'une 
fi belle caufe. 

Cependant le Prince Louis , fans k 
mettre en peine de 1 excommunica-^ 
tion du Pape , pafla en Angleterre* 
li fut reçu à Londres avec unegran* 
de joie des Seigneurs. Il eut tiit le 
Roi Jean , tous les fucdès qu'il pou- 
voir défirer ; & fi ce Roi eût con- 
tinué de vivre, la Couronne d'An- 
fleterre , étoit acquife au Prince 
"Ouis; niais là mort du Roi Jean 
termina la difpute , au défavantage 
du Prince conquérant. Les Seigneurs 
Anglois qui haïffoicnt perfonnclle- 

M 
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ment Jean, s'attachèrent à fon fili 
Henri, & tournèrent leur haine con- 
tre le Prince Louis, dont le parti 
s*aifFoiblit (î confidérablement , qu'il 
fe vit enfin dans la néceffité d'aban- 
donner fon entrepHfc, & de repaflfer 
en France avec ce qui lui rcftoit 
de troupes, 

XXX 

Houyeitet Pendant que l'ambition barbare àt 
SS"*pa^^ la Cour de Rome abrcuvbit TAngle- 
fut l'Aite* terre dufang des Ânglois , l'Alle- 
magne, magne , qui avoir été fi long-temps le 
théâtre des prétentionsfanguinaires des 
' Papes fur les têtes couronnées , recoin^ 
mençoit à reffeptir de nouvelles fe- 
eouifes qui lui annonçoient de nou- 
veaux malheurs. 
Sonsinno- A la fin du doHzieme (lecle fous le 
eentiH. Pontificat d^nnocent IIL Philippe de 
Souabe , & Otton de Saxe prétendoient 
à PEmpire; chacun de ces deux Princes 
avoit été , par ceux de fon parti, élu 
Roi du Royaume Teutonique. Depuis 
deux ans que ''l'Allemagne étôit ainfi 
divifée entre ces deux Contendaots , le 
Pape Innocent , ne s'étoit point encore 
déclaré en faveur d'un de ces deux Sei- 
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ItneufS quoiqu'il eût été Fortement fol- 
licite de leur part & de celle des Sei- 
gneurs Allemands d'approuver une des 
deux élevions. Enfin en 1200 , Inno-> ^^ xx^'V 
cent fe détermina en faveur d'Otton 
de Saxe. 11 écrivit en conféquence plu- 
fleurs lettres fort remarquables. Mais 
là réponfe qu'il fit en plein confiftoire 
pour notifier foit choix ne laifla plus 
douter que la principale caufe qui l'a- 
voit décidé et oit le prétendu droit 
qu'il s'attribuoit fur les Couronnes des 
Rois. „ Chaque Roi , dh-il, a fon i^^ftfi^ifi 
jf Royaume , mais Pierre à la préémi* 
„ nence fur tous, étant le Vicaire dece- 
I, lui à qui appartient tout le monde. „ 
£nfuite il conclut en difant , que daiis 
la qucflion préfente on avoit dû pour 
procéder légitimement recourir au S. 
Siège y auquel la coonoiûance de cette 
affaire appartenbit principalement & 
uniquement , pui/que c'étoi^ par foa 
autorité fuprêmc que l'Empire d'O- 
rient avoit été transféré en Occident, 
& que de plus il n'appartenoit qu^à 
lui de donner la Couronne Impériale. . 
Sur ces maximes qu'il avoit puifées 
dans Grégoire Vil , mais que l'Evan- 
gile défavouoit & condamnoit , Inno^ 

Mi^ 
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cent en arbitre fouverain des Couron- 
nes , g'étoit décidé en faveur d'Otton , & 
âvoic prononcé qu'il falloit le recon- 
noître pour Roi & i*appeller à la Cou- 
ronne Impériale, 
Àn.jtoï. E» conféquence de ce décret le 
Bfifi, $2. Pape écrivit aux Seigneurs Allemands , 
tant eccléfiaftiques que laïques une 
lettre pour leur ordonner de recon- 
noître Octon pour Roi. Et trois mois, 
après , il en écrivit une autre au Roi 
Octon qu'il conclut ainfi : >, Par l'au- 
*,, torité de Dieu tout-puiffant qui 
p, nous a été donnée en la perfonne de 
„ S. Pierre , nous vous recevons pout 
* ,y Roi , 8c nous ordonnons que défor- 
'„ mais on vous rende en cette^ qualité 
,, refpeft & obéiflknce ; après les pré- 
„ liminaires accoutumés , nous vous^ 
,, donnerons fplemnellemenft la Cou-^ 
„ ronne Impériale. „ En mêmeteiHps:, 
il envoya un Légat en Allemagne 
vers le Roi Otton pour le déclarer pu- 
bliquement Roi des Romains , & r^^^ 
voir.de lui le ferment de fidélité & d*o-l 
béiflance au S. Siège. Le Légat , 6* 
Ion les ordres qu'il avoic du ?^f 
excommunia tous ceux qui refafcroi^^ 
de recoiuioîtie Otton pour Roi ; p*^ 
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ticuliérement Philippe de Souabe & fe$ 
feuteurs. Les Princes du parti du Roi 
Philippe indignés de la condu i te du Pape . 
& de celle de fon Légat , lui écrivirent . ' 
une4ettre très-forte, dans laquelle ils 
foutiennent vivement le droit d'élire 
leur Roi à Pexclulîon de toute autre 
puiflance , même de celle du Pape. 

„ Nous ne pouvons comprendre > ç^*nJ„rs** 
9> difent-ils , que le renverfement de la Allemands 
n jliftice vienne de Rome , où, par *»^*P*' . 
„ inftitution divine eft le chef de la . ,,__ 

,. . -^, ^ . s ^^ 1*01 r 

}f religion. Ceft pourquoi nous ne i*«*j '»/. 
I, pouvons croire que l^Evêque de Pa- ^^^•^- *^' 
91 lettrine qui fe dit votre Légat , ait 
» agi par votre ordre & du confente- 
9) ment des Cardinaux , en ce qui re- 
» garde l^éledion du Roi des Ro- 
?, mains. Car qui a jamais oui parler 
}i d'une par-cille audace ? Où avez- 
jy vous lu que vos P'éd^ceflèurs , ou 
j> leurs Envoyés fe loient mêlés de l*é- 
*> leftion du Roi des Romains, foit 
iy comme Electeurs , ibit comme Juges 
jy de la v?lidi. e de Péledion ? Jefus- 
yy Chrift a dillingué les fondions des 
» deux puilTinces , enforte que celui 
iy qui eft au iérvice de Dieu , ne s'en- 
>^ g«ig^ p2ts dans les affaires temporel- 

M iij 
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9, les , & que celui qui cft chargé du 
„ gouvernement temporel , ne préfidc 
„ point aux chofes divines.. . . Or noMS 
„ vous déclarons que nous avons don- 
^ né nos fuffragesau Seigneur Philippe 
,> pour rélire Roi des Romains , en 
,^ promettant fermement qu'il ne fc 
„ retirera jamais de votre obéiflàncc, 
,, qu'il fe rendra agréable à Dieu &à 
„ vous par fon reipeft filial & fa pro- 
„ tedion. C'efl pourquoi nous vous 
,, demandons que vous le couronniez 
» en temps & lieu comme, il efl de 
^„ votre devoir. „ 

Le Pape n'ayant rien de fblidc à ré- 
pondre à la lettre des Princes , per^- 
veroit néanmoins à les exhorter à 
abandonner Philippe & à reconnoître 
Otton. Mais ni fes décifipns ni fcs ex- 
hortations n'eurent Tavantage de per- 
fuader. Et chacun des deux partis vou- 
lant fouteriir fon éleftion , l'Empire 
fe trouva partagé en deux fadions , & 
plongé dans une cruelle guerre civile > 
qui dura plufieurs années fans aucun 
fuccès décifif. 
fiucrre cL Malgré la faveur & la proteftio» 
?£mnf?r ^"^ ^^ ^^P^ donnoit à Otton , le Ro» 
• iu»j? ic. pijj^^g rcmpoitoit fur ion Çompéu- 
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teur. Il fe fortifioit de plus,en plus vers 

le bas Rhin. Cette année 1206 >,il fit 

des courfes par tout le Diocefe de 0>- 

Ipgne qui îe loumit à lui. Le Roi ^,,, j^^^ 

Ôcton qui étoit dans Cologne en ibr- 

tic pour combattre Philippe ; mais il f*^* *•« 

fut battu & réduit à Venfuir lui qua* 

trieme. Cette viftoire valut à Philippe 

le réduâion de tout le pays. La ville 

de Cologne lui ouvrit fes portes , & le 

reçut avec joie. Octon fugitif, & ne 

fâchant trop oh trouver un azyle a(^ 

furé , gagna la mer , Se paflfa en An* 

fletcrre auprès du Roi Jean fon oncle, 
c par fa retraite il laifla fon Com- 
pétiteur feul maître de l'Allemagne. 
Mais étant revenu quelque - temps 
après , les Légats du Pape travaillè- 
rent à faire la paix entre lui & Phi- 
lippe. La négoci.i; ion étoit déjà fort 
avancée, lo:fque le Roi Philippe fut 
tué dans fon lie par le Comte Palatin j^ ^ ^^ 
de Bavière pour fe venger de l'injure GÔi. ^nl 
-que Philippe lui avoi: faire, en lui pro- JJ^*' ^^ 
mettant d'abord fa fiile en mariage, & Efifi y^, 
cnfuite la lui avoir retufée. La mort de 
ce Prince termina la querelle. Otton db 
Saxe n'ayant plus de rival , fut reconnu 
de tout le monde pour Roi des Ro- 

M iv • 



2J1 mfioire des entreprifes dn Clergé 

mains. Pour prévenir de nouvelles di- 

vifions & réunir les deux familles -de 

Souabe & de Saxe , il époufa la fille du 

U». izo^. défunt Roi Philippe. Cet événement 

eft.de Tannée 1209. 
otteniT. Ce mariage s'étant célébré, le Roi 
Couionné Otton tint vcfs la S. Pierre une Cour gé- 
^^r?iop. ï^érale à Ausbourg : enfuite faifant mar- 
Ottê, t. Si. cher devant lui les Légats du Pape, il fe 
rendit en Italie , tint à Boulogne une 
Cour générale avec les Seigneurs du 
pays , paffa en Tofcane , & envoya à 
Jlome le Patriarche d'Aquilée & TE- 
vêque de Spire , pour traiter avec le 
Pape des conditions de fon couronne- 
ment. Apres que l'on fut convenu de 
tout , principalement que le Pape & 
les Cardinaux quoiqu'inveftis de trou- 
pes , feroient en fureté. L'Empereur , 
vint camper devant Rome , où le 
Pape fe rendit ayant paffé l'été à Vi- 
terbe. Le tloi Otton fut reçu à Saint 
Pierre avec honneur par le Pape & 
par les Romains ; & ayant fait ferment 
d'être le défenfeur des Eglifes , & 
principalement du patrimoine de S. 
Pierre , il fut facré & couronné par 
le Pape. Après la Mefle l'Empereur . 
revêtu des habits impériaux ^ la Mitre 
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& la Couronne en têrc, accompagna 
le Pape jufqu'à la porte de Rome, 
où le Pape lui donna fa bénédidion & 
le congédia , le priant de fe retirer le 
lendemain du territoire de Rome. Ce 
fut le 27 de Septembre 120^ que fe 
fit cette augufte cérémonie du Cou- 
ronnement de l'Empereur. 

A peine Otton fe vit-il couronne Jl ^\^'^ç"'[' 
Empereur qu*oubliant les proiheffes pt^e. 
qu'il avoit faites avant fdn Couronne- Oodr^fr, «»^ 
ment , il refufa de rendre à l'Eglife de K«l.p»rif, 
S. Pierre les terres dont la Comteffe 
Matilde àvoit difpofé en faveur du S. ^** ^**®^ 
Siège. De plus il attaqua les terres du 
Roi de Sicile , prétendant que la 
Pouille appaxtenoic à l'Empire. Le 
Pape le fit avertir par l'Archevêque ' 

de Pife & par d'autres Prélats, de 
garder fes ferments & de rendre jufti- 
ce à TEglife. Mais ces avertiflfemcnts 
futent inutiles. Car TEmpereur pré- 
tendant obferver un premier î^ment 
qu'il avQÎt fait, & en vertu duquel il 
* s*étt)it engagé à conferver & faire va- 
loir les droits de l*Empire , foutenoit 
-que tandis qu'il étoit vacant, lèP$ipe ^^' ^V^" 
&ie Roi de Sicile ayant ufurpé plu- l'ciccom?^ 
fibUr^ief ref g^tii' lui appartehoient , il ^""'^ ^ ^^ 
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émten droit de les revendiquer. Alors 
les affaires s*aigrircnt à tel point , que 
le Pape Innocent excommunia TEmpc- 
reurOtton dès l'année fuivante 12 lo. 
De fon côcé O^ton que cette excom- 
munication irréguUere animoit de 
plus en plus contre le Pape , arrêtoit 
pour fe venger de lui, ceux qui vou- 
loienc aller à Rome pour quelque z(- 
feireque ce fut ; le Pape ofFenféde 
cette conduite & fe livrant à fon réf- 
ientiment déclara tous fes ftijets ab* 
fous du ferment de fidélité ^ défendant 
fous peine d'excommunication de le 
reconnoître pour Empereur. Telle fut 
la fuite des mouvements que cts Pape 
s^^étoit donnés pendant dix ans pour 
faire arriver ce Prince à rJÉmpire , au 
préjudice de Philippe <le Souabe j élu^ 
i^itimément par la plus grande par- 
tie des Seigneurs Allemands. 

La femence du Pape n'étoit pasca- 

pabld^*arrêter l'Empereur. Il ÊiUoîr 

pour cela d^aucres armes que des cier* 

,ges alluBC^és ^^ & enfuite éteints, pour 

confommer dans les ténèbres la céré* 

yfkr. P(^#. monie de ^excommunicaûon. Le P^p^ 

laii & lô ientoic parfaitaneat \ & réfolu de 

c^f/r.u/^dcmner h ià iemon^e de. 4épQiicidft 
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tout fon effet , il agit fi puiflammenc 
auprès dea Seigneurs Allemands ^ foit 
par fes lettres , foi^ par fes L^ats 

Ïu'il parvint à faire élire Empereur 
réderic Roi de Sicile, & à faire révoU 
ter les Allemands > contre l'Empereur 
OttM , qui fur cette trifte nouvelle 
quitta Hcalie & rapaflfa en Allemagne 
qu'il trouva prefque entièrement fou- 
levée contre lui. 

Cependant Frédéric de fon côté fe 
mit en marche pour aller en Alle- 
magne. Il pafTa par Rome où le Pape 
qui jaivoit procuré fon éleâion , le 
reçut avec grande joie, le défraya , & 
le fit conduire par mer jufqu'à Genej. 
Frédéric ayant traverfé la Lombar- 
die, entra par le Trentin en Alle- 
magne où il fut reçu par TEvêque de 
Coire j& TAbbé de S. Gai , C^e font 
toujours des Eccléfiaftiques qui don- 
nent le premier exemple d'infidélité.^ 
Us le condui firent juiqu'à Confiance^ 
Otton vint avec des troupes pour s'op- 
pofer à fon progrès ; mais fe trouvant 
le plus foiWe., il retourna en Saxe» 
Frédéric que l'abfencc d^Orton rem^ 
doit plus^ntreprenanttint à Mayeoce 
imeCour foieumelle à la JS. André. 

Un 
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où plufieurs Seigneurs lui prêtèrent 
Xermcnt de fidélité. Le Pape qui voyoit 
que tout fc réuniflbit pour féconder 
fon entreprife crut devoir lui donner 
un nouveau luftre en confirmant à la 
fin du Concile de Latran qu'it tint 
l'an 121 J , réledioR de Frédel-ic à 
l'Empire. On ne peut qu'être étonné 
que dans uneaflèmblée auili vénérable, 
PEvangilc n'ait pas eu Pauroricé de 
faire condamner les prétentions de la 
Cour Romaine fur les Couronnes , & 
que tant de Prélats fe foient rendus les 
approbateurs & Tes complices du defpo- 
tifme des Papes , & les violateurs des 
bornes que Dieu lui-même a. placées 
pour diftinguer & limiter l*autor.iré 
des deux Puiflances qui dévoient fub- 
filler dans l'univers pour fa gloire & 
le maintien des biens publics. La la- 
tisfaûion d'Innocent 111 >, auroit été* 
entière s'il avoit vu fon Empereur 
tranquille fur le Tiône , mais il mou- 
rut fans iouir dé ce plâifir. Son Ponti- 
ficat pour le malheur de l'Allemagne 

* avoir duré 1 8' atis^Sc' quelques mois, 

* & fa mort airrivée en I2 16' ne fut pas 
l'éj^înque -delà tranquillité de l'Ein- 

'pir'e qurOioB difputoic toujpufr à 
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Frédéric. Enfin la Providence s^attere- 
dric fur la (ituation de T Allemagne. 
Deux ans après la mort d'Innocent , Ot- 
ton mourur^mais que leur fin futxiifférén:- 
te ! Otton profita de la longueur de fa 
dernière maladie » pour multiplier les 
preuves du fincere repentir qu*il avoït 
de fes fautes ; Innocent III , qui avoit 
plonge par fon ambition & par foa 
avidité pour l'argent , la plupart des 
Royaumes de la çhrétienneté dans des 
guerres civiles & dans un fchifme écla- 
tant ,. mourut fans fe repentir comme il 
avoit vécu fans remords^ 

Le décès de TEmpcreur Otton ter- Soas Boaok, 
mina la querelle qui fubfiftoit depuis "**'^^^ 
long-temps entre lui & Frédéric qui, 
fc trouvant délivré de fon compéti- 
•teur , alla à Rome pour y recevoir ta 
Couronne Impériale des mains du 
Pape. Honorins III ^ fucceflTeur immé- An. iijnt^ 
diat d'Innocent III , lé Couronna pu- **•»•»• **- 
bliquement , après lui avoir fait ré- 
nouveller te vœu qu'il avoit fait d'al- ^ 
ler au fecours delà Terre-Sainre. Quel 
vœu pour un Souverain qui étant par 
Tordre de la Providence l^unique prih^ 
cipe néceffairc de ta vie politique de 
les états ;, ne peat âcne'doit jaunais &*ta ' 



éloigner ! D'ailleurs l'autorité Je Frér 

deric n^avoic pas encore aflTez de cou- 

fiflence , pour préférer un voyage 

d'outre mer à rafFermiflèment de fà 

propre grandeur. Delà malgré les folU< 

citations les plus vives d'Honorius, 

l'Empereur difTéroic fous différents 

prétextes fon dépare. 

j ç . En Tan 1 227 , GrégoirelX. qui veaoit 

|oUe IX. de fuccéder à Honorius III ^ prefla avec 

tant d'inflance ce Prince d'accomplir 

An. 1117. £j^jj ^^^ q^>j| fe prépara fériéufement 

au voyage de la Terre-Sainte. Il s*étoxt 
déjà rendu àfirindes ^ où étoir le ren- 
dez-vous de toute l'armée des Croilcs. 
La maladie qui s'étoit mife dans cette 
armée & qui en emporta une grande 
jj^arrie , n'empêcha point l'Empereur 
de fe préparer au paffage avec ce qui 
en reftoit , & pour cet effet il retourna 
à Ocrante oùilavoit laiflé l'Impératrice 
& femme ; il y fit quelque féjour^ pen- 
dant lequel il tomba malade lui*m,ême. 
Le râpe ' Le Pape Grégoire , qui ne pojavo^ 
eicommu- contenir TaHieur du zèle qu'il avoit.de 
îêSr. ^ faire éclater jufqu'au centre des humi- 
**i« ». 29, liations de Jefus-Chrift , fa gloire & fi 
Met •'^"•puigfance, jugea la maladie de l'Empe- 
i».ziit,^ur iineiiyipocxiJlie&ttnjpécl^é digi^ 



ftir là fo9$ifiraininé des Rois, fjp^ 

die^Panathême ; & lançant le coup de 
foudre dont il venoit d armer fa main, 
il excommunia Frédéric le jour de S* 
Michel 2f de Septembre 1227, Pour 
rendre fa .vengeance pluç Eccléfiafli* 
que , il fe fit revêtir de fes habits Pon^ 
tificaux & aiiiiler des Cardinaux , des 
Evêques & des autres Prélats qui 
ctoient à fa Cour. A ce cérémonial ex- 
térieur , il joignit le pathétique, d'un 
fermon qu'il prononça dans la grande 
JEglife d'Anagni. H prit polir texte de 
fon difcours ces paroles de l'Evangile 
dont fa conduite vérifioit le choix : 
M eft mcfjfaire qu'il artiw desfgundéi^i 
& après avoir parlé du triomphe de 
S. Michel fur le Dragon^ il déclara pu- 
bliqu^nent qu'il avoir excommunié 
l'Empereur Frédéric ^ pour avoir re^ 
fuie.^ après plusieurs monitions d'exé- 
cuter fon vœu. Le Pape mourna eti^ 
fuite à Rome où .l'Empeiei^r lui en- 
voya fairj^ fps excufes par les Arcbevê* 
. q4ies de Rhege ^ de Bari ^ le Duc de 
Spoiete & le Comte de Malte : mais 
!• Pape'^qui jpar le .privilège xie fon 
ir^iUibilRié fur le lugenoent des faics 
qu'il ignore , e& délivré cle la nécet 
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ceux qui font les plus conftants & les 
plus authentiquement certifiés , netinc 
aucun compte de ce qui lui fut dh de. 
la maladie de l'Empereur , & perféve- 
rant dans le jugement qu*il en âvoit 
porté , il affembla a Rome autant qu'il 
put de Prélats d'Italie & du Royau- 
taie de Sicile , & réitéra ài'Odave de 
î. Martin l'excommunication qu^ii 
avoit.déjk prononcée contre ce Prince. 
Apologie' Un tel procédé exigeoit de FEmpc- 

xeui^"*^^' reur une vive réclamation ; ainfi dès 
aU. Vrs^ qu'il fut revenu à Capoue il écrivit 

^^^* prpmptement à tous les Rois & aux 
V autres Princes chrétiens qu'il ne s'é- 
"toit pas. défifté de fon voyage , & qu'il 
n'a voit pas- différé de partir pouT 
*des excufes frivoles comine le Pape le 
lui imputoit fauflement , mais à caufe 
d*une trc^-grande tnaladie , dont ri 
prenoit Dieu à témoin , & âffuroii 
qu'auffitôt qu'il auToit' recouvré fa 
fente , il accomplirt)it foh vqed d'une 
manière convenable à la . dignité Iflï- 
périale.' ' ' " . / 

Dans la lettre à Henri III , Koi 

d^Angleterr?ll'difoit:';,l'ï!êlife Ro- 

„ maine brûfë d'une teHé -avarice y 

% ci}itle^^}lné&%ticm±m^ lui 
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p, fuffifant plus ; elle ne rougit pas de 

„ dépouiller les Princes Souverains &. 

,, fe les rendre Tributaires. Vous en 

„ avez un exemple bien fenfible en 

„ votre père le Roi Jean. Vous avez ce- 

,, lui du Comte de Touloufe & de tant 

„ d'autres Princes dont elle tient les 

„ terres en interdit , jufqu*à ce qu'elle' 

y> les réduife à une pareille fervitude. 

9> Je ne parle point des (imonies j des 

j, exactions inofiies qu'elle exerce fur 

^, le Clergé , des ufures manifeflés ou 

^, palliées dont elle infeâe tout le 

^, monde. Cependant ces fangfues in-- 

„ fatiablés tiennent des difcours tout de 

f, miel , difant qiie la Cour dé Rome 

„ eft l'Eglife notre mère. On la con- 

„ noît par les fruits. Elle envoie de 

„ tous côtés des Légats avec pouvoir 

,,-de punir, defufpendre, d'excom^ 

„^munier , non pour annoncer la pa- 

„ rôle de Dieu , mais pour amaffèr de 

,, l'argent & moiflbnner ce qu'ils n*ohç 

,, point femé. Ils pillent ainfi les Egli- 

„ fes , les Monafteres ôc les autres 

„ lieux de piété ^ que nos Pères ont 

„ fondés pour la nourriture des Pélé- 

„ rins & des Pauvres. Ces Romains 

^, fans noblefle & fans courage^ entlés 



yi de leur Uccéracure afpireiic aux Ro- 
yj yauaie3 & aux EiDpii;^s. L'Eglife a 
^^ été fondée fur la piauyrecé ^ fiir la 
9^ fimpUcicé ; & perfoiuûe ne peut pofer 
fp d'autre fon4emenc que celui que 
91 Jefus-Çhrift y a mis. ,, U paroît 

Sue ce Prince écoic très-bien informé 
^es abus qui s'étoient glifTé^ dans la 
Cour Romainç , igc qu'il la çonnpi£^ic] 
imfts & in ctU€. 
te Uft Grégoire IX n'^yatît pas tiré des^ 
communia cxcommunics^tionsUncées contre l'Em- 
cfttion coà- pereur tout Tef^et qu'il en attendoit ^ 
Kur.^"'^* il le répxcpmfi^unia le Jeudi-Saint de 
l'an i2i8 , avec menace , que fi l'Em- 
^». iiif. pcreur continupit de mçprifer.fes px^' 
c«r«r*. communications , il abfoudroit de leur 

f*^- 4'*' ferment tous ceux qui lui avoient jure 
fidélité. L'Empereur eut fi peu d'égard 
à cette nienace qu'il célébra avec 

frande magnificence à Barlette la 
ête de Pâques. U fe difpofa à partir 
fDur la Terre - Sainte , quoique le 
ape lui eût fait défendre expreflement 
de pafTer la mer comme croifé , jufqu'à 
ce qu'il fût abfous des cenfures qu'ij 
avoit encourues. U s'embarqua à Brin- 
des y d'où il paiTa à Otrante ^ & delà 
il £t voile âç arriva heureufemenc à le| 



Terre-Sainte, d'eu il se revint que 
l'année fuivante. 

L'Empereur Frédaric avant que de 
s'embarquer écrivit au Pape Grégoi- 
re f qu'il avoit laiffî pl^in pouvoir à 
Rakaid Doc de Spolette de traiter U 
paix avec l'Eglife. Mais le Pape refufa 
oeotrer en aucune négociation avec cfii 
Duc : difant que c'étoit)ui Perfécuteui; 
de l'Eglife, & qu'il ne pouvoit tii nQ 
dovoic traiter avec lui. Sur cette ré- 
ponfe le Duc tie fongea plus qu'à 
£ûre la guene au Pape. Il attaqua 
donc le patrimoine de 5. Piçrre. Dans 
cette guerre il y eut des Prêtres de 
d'autres Clercs pris; mutilés, aveuglée 
êL même pendus. Q^el fcandal^ \ â; 
qu'il eft trille qu'un Pape en fût la, 
cauiè par le refus qu'il avoit {ait de 
la Paix qui lui étoit offerte l Grégoirq 
employa d'abord le glaive de l'excom-^ 
Biunication contre Rainald & fes trou- 
pes ; mais voyant qu'on s'en moquoit ^ 
il eut recours à des remèdes plus effi- 
caces , & fit ufage du glaive matériel. 
- H envoya donc contre Rainald de -««*. S*. 
la Cavalerie & de llnfanterie fous la ^A^i^^, 
conduite de Jean de Brienne Roi de 
Jeruialem. Quoiqu'il ne fût queilioa. 
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que de défendre les bieps temporels 
de l*Eglife Romaine, ct% troupes 
cferenc le nommer l*armce de TEglife, 
comme fi cette guerre eût intéreflfé 
la Religion & TEglife Univerfelle, 
qui elle-même ne s'eft jamais fouillée 
par le fang de fes Perfécuteurs , & ne 
connoît d'armes qui lui foient permi- 
fes , que celles de la prière. Cette 
première armée n'étant pas fuffifante 
pour arrêter les progrès des armes dji 
Duc de Spolettc , le Pape au mépris 
de la défenfe faite à S. Pierre , d'ufer 
du glaive, & de la menace qui lui fut 
faite, de périr par l*épée s'il ofoit la 
rirer , parce que Dieu , qui a ordonné 
que le fang de quiconque répand ce- 
lui des mortels feroit également répan- 
du, efl le vengeur de la mon de Thom- 
me qu'il a créé à fa reffemblance jaûcm- 
bla une autre armée pour faire dive^- 
fion , & Renvoya dans les terres dé- 
pendantes du Royaume de Sicile , 
où elle fit des maux immenfes : La 
nature frémit au feul récit qu'en 
fait Thomas d'Aquin Comte d*A- 
cerra , que l'Empereur avoir laiffé 
avec les autres , pour gouverner le 
Koyaume^de Sicile en fon abfence. 
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,y Après votre départ , dit ce Camte, 
„ dans fa lettre a l Emperettr , le Pape 
„ Grégoire ayant aflèmblé une noni- 
„ breufe armée par le moyen de Jean 
,, de Biienne , jadis Roi de Jérufalem, 
„ eft entré fur vos terres ; & contre 
„ la loi Chrétienne , a réfolu de vous 
',, vaincre par le glaive matériel , ne Méth psn'u 
„ pouvant , dit-il , le faire par le ^*. i"^. 
„ glaive fpirituel. Jean de Briennc 
^, ayant ramaSe des troupes confidé- 
j, râbles de France & des pays voifins , 
^, les entretient de l'argent du P^e , 
,, dans l'efpérance de parvenir à TEm- 
,, pire, s'il peut vous foumettre ; en 
•„ effet fi l'on parle d'Empereur , il dit 
^, qu'il n'y en a point d'autre que lui. . 
y, En cette guerre les troupes du Pape 
„ brûlent les villages , enlèvent le bé- 
,, tail , prennent des prifonniers , qu'ils 
„ obligent à force de tourments à fe 
^, racheter chèrement , fans épargner 
„ les femmes; ils ne refpedent que 
„ les Eglifes & les cimetières. Ils pre- 
„ nent les châteaux & les. bourgades , 
„ fans confidérer que vous êtes au fer- 
„ vice de Jefus Chrift. Vos amis,& 
„ principalement le Clergé de l'Em- 
,, pire ne comprend pas en quelle 
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'y^confcience un Pape peut tenir 
„ cette Iconduite , & fiiire la guerre 
9> à des Chrétiens ; fur tout en conii- 
„ dérant , que quand S, Pierrevoulut 
,, frapper du glaive matériel, notre 
y, Seigneur lui dit de le remettre dans 
„ le fourreau , & que quiconque frap- 
,, peroit de Pépée , périroit par l'épée. 
,, On ne Conçoit point comment celui 
yy qui excommunie prefque tous les 
„ jours les voleurs, les incendiaires & 
,, ceux qui tourmentent les Chrétiens ^ 
,, peut autorifer ces violences. „ 
^ . ^ Le Pape de fon côjcé faifoît de 
fapc contre g^î^des plamtes contre le même 
Thomas Thomas Comte d'Acerra ; il les con- 

iii^^TiS. %'^* ^^"^ ^^® ^^^^^^ ^^'^^ écrivit au 
W«i>.p4rii. Cardinal Romain Légat en France^ 
'"• ***•• en. date du 5 d'Août laaS. Il accufe 
ce Comte de perfécuter l'Ordre des 
Hofpitaliers & celui des Templiers , 
les dépouillant , dit-il , ps^r violence 
de leurs terrés, & des privilèges 
qu'ils ont du S, Siège , pour les fou- 
mettre à la Jurifdiftion de l'Empe- 
reur^ Que-ce dernier chef d*accufatioa 
cfl fingulier ! Y a-t-il donc des privi- 
lèges qui puiflènt exempter des fujets 
d'être juâiciables de la jufticefQUve- 
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raine de leur Souverain ? Sachez» 
Àjoute-c-il > que bien que PEmpereur 
fe foie embarqué avec peu de trou- 

Ses , il z envoyé contre le patrimoine 
e S. Pierre, une grande armée de 
Chrétiens & de Sarrazins. Oeft pour- 
quoi nous vous mandons de publier 
tout ceci, dans toute l'étendue de 
votre Légation, & d'exhorter les fi- 
dèles à défendre la foi & la Religion , 
comme ils foutiendroient leurs inté- 
rêts particuliers. A entendre ce Pape , 
ne fembleroit-il pas que Jelus-Chrift , 
eût attaché la confervation de la foi 
& de la Religion , à la confervation 
du patrimoine de la, Cour Romaine p 
Et cependant ces deux objets font 
eflèntiellement différents. Le tempo*- 
rel de TEglife Romaine qui eft lou- 
vrage des hommes , peut Se doit tôt 
ou tard périr , & périra un jour sû- 
rement : mais la Religion fondée fur 
Je sus-Christ , eft immobile & éter- 
nelle. 

Jean de Brienne & les autres Che6 
de l'armée du Pape , faifoient la guer- 
Te à la manière du temps , c*eft-à-dire 
cruellement, tuant fans nécefTité & 
ufaht fouveht de mutilation de mem- 
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bres. La cruauté de fes troupes étoit 
il revoitance & fi notoire^ qi^'enfin 
le Pape eu /uc couché ^ ou du moins 
fie femblant d'en être touché. Il ea 
écrivit à fon Légat à l'armée & pa- 
thétiquement y lui ordonna de défen- 
dre à ceux qui commandent l'armée 
d'uier de pareilles violences , fous pei- 
ne , dit-il y de notre indignation & 
, d'amende pécuniaire » telle que vous 
jugerez à propos. Si la punition n'é- 
. toit pas proportionnée aux délits, 
du moins elle étoit fruâueufe pour le 
S. Père , & peu propre à mettre à 
couvert de reproche, la réputation 
de fon Eglife & la tienne. 

Cependant l'armée du Pape avoit 
conquis un grand nombre de places 
dans toutes les provinces d'Italie , qui 
dépendoient du Royaume de Sicile. 
Mais l'Empereur à fon retour de la 
Terre fainte, regagna en peu de temps 
ce qu'il avoit perdu. Alors Grégoire, 
qui s'étpit contenté d'excommunier 
. Frédéric, fans exécuter les menaces 
qu'il avoit faites de paflèr plus Avaflt, 
c'eft-à-dire de le dépofer de l'Empire, 
déclara abfous de leur ferment tous 
ceux qui lui avoient juré fidélité; 

parce 
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parce que , dit le Pape , perfonne ne 
doit garder fidélité à celui qui s*oppo- 
fe à Dieu & à fes Saints , & qui fou- 
le aux pieds fes Commandements. Ma- j?/, i y^, ^. 
xime faufle en elle-même, que le Pape ^J'- ^<* 3r, 
ne pouvoit en aucune façon reclamer *^* 
pour juftifier fa conduite: Maxime 
auffi déteftâble que nouvelle , dît 
M. de Fleuri , qui femble autorifer les 
révoltes , & qui tend à la deftri|ûion 
de toute fociété civile & Chrétienne, ^«>« «««e 
Pendant que PEmpercup^ réKUt en^Empctcur. 
Pouille, affemblant les troupes pour 4'»' i 30. 
répouflèr celles du Pape, il ne laiffa 5'lVwiI- 
pas de lui envoyer faire des propofi- 
tions 'de paix , par les Archevêques 
de Rhege & de Bari. Grégoire y prê- 
ta Toreille , mais la paix' ne put être 
conclue que l'année fuivante. Les Mé- 
diateurs de part & d'autre travaillè- 
rent pendant cet intervalle à faire les 
conditions du traité. Elles étoienc 
digérées de façon qu'elles mettoient 
les deux puiffances concendantes , pref- 
que dans les mêmes termes oîi elles 
étoienc avant la divifion. Ainfi la paix 
fut conclue , le 28 du mois d'Août 
1230. Et le premier jour d^ Septem- 
I bre l'Empereur vit le Pape à Anagni , 

N 
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reçut le bailèr depaix , &dîna avec lui. 
Pendant les huit années qui s'écoienc 
enticpiîfe« écoulées depuis cette paix, conclue 
ac Gtcgoi entre le Pape & l'Eoiipereur , ces deux 
rEœjhc?' puiflances s'étoient nuituellement don- 
An. i»3>-. nées différents fujcts de mécontente, 
xnents, fatis toutefois faire aucun éclat: 
mais en 1238 ils firent éclater leur 
haine mutuelle , de la manière la plus 
fcandaleufe , & qui eut des fiiites très 
fâcheufes poqr TEglife &pour l'Empire. 
K«V. ... , L'Ew^ïStt' «SJe Pape prétendoient 
113 7. ». 17- réciproquement , & a rexclunon 1 un 
^y . . de l'autxe , avoir la Seigneurie fuprê- 
f'^gH^'^io.'' me de l'Ifle de Sardaigne. Le Pape 
BUur. r.17. Grégoire fondoit fa prétention, non- 
^' ^'^^' ^^ feulement fur la maxime générale* 
ment çeçue à la. Cour Romaine , que 
toutes les Ifles de la mer appartiens 
nenc au S» Siège , rnais encore fur les 
donations de Confiant in , de Louis le 
débonnaire & des autres Empereurs. 
Et en conféquence de ces titres chi- 
mériques ,. Grégoire avoit forcé les 
Seigneurs de l'IUle , de reconnoître 
teair en fief de l^EgUfe Romaine k^ 
provinces, dont chacun étoit en po^ 
feffion , 6^^ de lui prêter lèrment as 
%i^t^^ Au coAtraiiDe l^Empereur 'Stç^ 
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deric , fomenoit. que l'ïfle de Sar-^ 
daigne apparténcvit aftcienn«ment' îf 
l'Empire, &que fés ^rédéceffcu.s ft'ii 
Pavoient perdue , que parefe • qu'ils 
avoienr été occupés ailleurs k des af-^ 
faires plus importantes. Or , ajoiKoit- 
il , j'ai juré comme tout le monde 
fait , de i^etirefj toTift ce qui a*écé' dé4 
membre de l'Empire, & je^ite (if^i 
point négligent'à exéciïter cefeitt^litl 
en effet il envoya pour reprend^^e cettîé 
^ ïfle Henri , ou Herre fon fils naturel, 
qui s'étant emparé d'e la plws gfsm^ 
partie de Tlfle, en fin pkr l^Em^réû^ 
déclaré Roi, < ^ •!• ' '^ '.^ 

"Le Pape îejfiEffêiiA'erftetit- SrHté-^^ te n^e 
cétue-encrepri-fe,; & excité mr' lé rèft '^^^î?*""; 
lentiiileïît qu'il avoit (Contre VEihpe^ rcur Frede^. 
reur pour d'autres sfurets, \ixi fit plu-"^. „ .^ 
iteuTS monitions dans les forme^i en-^^^. 41^, 
forte que TËmpereuf vit biert; qu'il 
vouloir lé^ poiifîèr à Kdùt.^ 'Poûr-'^ li 
prévenir^-' il écrivit aux Carditmux 
line kft're'eiV -il • difei^ en i fubftance t 
Puifque voilS'êtés lêsSuccéfleurs des 
Apôtre^ , &' les liliiiieres de l'Eglife^ , 
qui" participez à tous- les cbnfeîls, dû 
Pape, il eft éronn^m:-^ii*il s'-eiîîipbrtô 
jufqu'au ^oiût*d^è vott'téirflfe^îé grai^ 
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ve fptrîtuel contre l'Empereur Ro- 
main, & le Pro teneur de l'Eglife, 
pour favojifer la rébellion des Lom- 
pards , & loffque les torts qu'il pré- 
tend avoir été faits aux Eglifes font 
déjà réparés , ou le doivent être in- 
ceffanoinient par nos ordres. Nous ne 
pourrions fouffrir une telle injure fans 
employer la vengçance dont les Em-» 
pereurs ont accoutumé d*ufer. Ceû 
pourquoi nous vous prions affeftueu- 
îement, de retenir ces mouvements 
du Pape , qui viennent plus de paflion 
que de; juftice , comme tout le monde 
îe réconnoît , pour prévenir les fcaih 

,v dples qui ep feroient les fuites. .Le 
•î JPape ne laiff^ pas de paflèr outre , & 

,. ^^- ii|)jubiia folemnellement ^ Rome TcXt 
- çommuniGation contre Frédéric y pre-f 

*'*' |iiiérem^&nt le Dimanche des Rameaux, 
puis Iq Jeudi Saint 24 de Mars irjjjt 
jBUé ,éco/t concile pn ces termes, 

De i'aixtorité du Père & du Fils ^ 
du S, Efprit, des; Apôtres 's, Pierre 
& S. Paul & de j^. nôtre , C^e Pape 
. ^oit fans doute en ^^ch^ , une pror 
icuration fpéçiale.de U Sainte Trinité, 
& , des rBiepl^gareux Apôtres , pour 
i^j:on3pijipjer,V#mperç,uf y ^cju| n^avpi? 
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rien fait qui pûc les offenfer. ^ Quoi 
qu'il en foie , en leur nom, dit le Pon- 
tife , nous excommunions & anathé- 
matifons Frédéric, foi-difanr ^^Ç^' Màth.VAfi 
reur , pour avoir excité fédition à f^g, 411- 
Rome contre TEglife, à defl'ein de 
nous en chaffer nous & les Cardi- 
naux ; contre les prérogatives d'hon- 
neur & de dignité cjui appartiennent 
au S. Siège , contre là libejrté Ecclé* 
fiaftique , & au préjudice du ferment 
qu'il a Fait à TEglife. Item pour avoir * 
empêché, par quelques-uns des fiens 
A'Evêque de Paleftrine Légat du 'S. 
Siège , de procéder en fa légation 
contre les Albigeois. Item parce qu'il 
lie permet pas de remplir les Sièges 
de quelques Eglifes Cathédrales & 
autres vacantes dans le Royaume de 
Sicile , ée qui met en danger là liber- 
té de l'Eglife & même la Foi , parce 
qu'il n'y a perfonnequi propofe la 
parole de Dieu & qui gouverne les 
âmes. Item parce qu'il a envahi ^lu- 
jfieurs terres de PEglife, entre autres 
la Sardaigne. C'eft ici la pierre de 
touche , & le vrai motif qui arxnoit 
le bras du Pape contre l^Empereur. 
. Enfin Nous l'excommunions parc€ 
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jqu'il empêche le fecours de la Terre 
5ainte & le rétabliflement de l'Em- 
pire de Romanier Et nous déclarons 
abfous de leur ferment , tous ceux qui 
lui ont juré fidélité, leur défendant 
étroitement de lîobferver , tant qu'il 
4emeurcd escommuciié. . . Au refte, 
parce qu'il çil . notablement clifFamé 
prefque par tout le monde , tant à 
xaufe de fes paroles que de fês ac- 
tions, comme n^ayant pas de bons 
- femiments de la foi Catholique; nous 
procéderons fur ce fu jet , Dieu aidant, 
felon quePordre du droit le requiert. 
0tf vîn.i, L'Empereur Frédéric éroit à Pa- 
H ^' doue, où il- paffa en grande joie & 
fg^^ 41 j. grande magniticcnce la tête de ra- 
ques , .qui cette année 1239 fut le 27. 
de Mars ; mais lorfqu*il reçut la nou- 
velle de rexcommunication publiée 
• contre lui par le Pape, il en fut ou- 
ithÀt colère , & écrivit aux Romains 
pour leur faire de grands reproches 
de' l'avoir fouffert fans prendre fa dé- 
fehfe contre lé Pape. Il les exhorta 
à réparer leur faute , en le vengeant 
de l'injure qu'il a foufferte : autre- 
' ment il les menaçoir de leur ôtcr fes 
bonnps grâces comme à des ingrats. 
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Cependant le Pape écrivit une let- 
tre circulaire à tous les Prélats de la 
Chrétienneté , eu après Avoir expofé 
les motifs qui l'avoient porté à cette 
démarche, il la termine de cette for- M*th.fAtit, 
te : Ceft pourquoi nous vous enjoi- 1**^,^^?- ' 
gnons de publier ce^te bentence tous pa^, 337. 
les Dimanches & Fêtes au fon des 
cloches , dans tous les lieux de votre 
Jurifdidion. Cette lettre du Paipe 
eft datée du 11 Avril, & adreflee 
aux Légats, & aux Ordinaires des 
lieux. Elle fut aufli adreflee aux 
Rois , aux, Ducs, au» Comtes & aux 
principaux Seigneurs , avec les chan- \ 

gements convenables fuivant la qua- 
lité des perfonnes. 

Frédéric de fon côté -écrivit aux Apologie de 
Rois & aux Princes une lettre oîi il ^'^^^/^^"J; 
reprend tous les fujets de plainte p^fr'.^n/irt. 
qu'il prétendoit avoir contre Gregoi- ^/J'-^'^^// 
re , depuis le commencement de (onpax.An. 
Pontificat. Il impute au Pape des 
griefs, qui, s'ils font vrais, comme 
on ne peut raifonnablemcnt les révo- 
quer en douce , chargent étrangement 
la mémoire de ce Pontife : tels font , 
de l'avoir excommunié pour n'être 
pas paffé à la Terre-Sainte au termç 
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msrqué , quoiqu'il fur retenu par 
inaladie ; de lui avoir préparé rouies 
fortes d'objftacles en Syrie, jufqu^à 
faire écrire au Sultan d'Egypte par 
fes Légats, de ne nous pas rendre 
les faints lieux , dépendants de notre 
Royaume de Jéïufalem : nous en gar- 
dons les lettres , dit-il , qui ont été 
interceptées, puis il continue ainfi. 

» Quoique pour notre intérêt par- 
„ ticulier , & la home du Pape , il 
y^ nous foit avantageux qu'il ait violé 
„ toutes les règles à notre égard, 
„ nous en fommes néanmoins fenfible- 
„ ment affligés , pour l'honneur de 
>, l'Eglife Univerfelle. Jugeant de lui 
„ par fes œuvres ; nous n'attendons 
„ de lui aucune juftice , & nous fom- 
„mes très perfuadés que noiis nedc- 
„Vons en attendre que des injures & 
„ des perfécutions : Auffi nous ne le 
„ reconnoiflbns point pour notre juge; 
„& comment pourroit-il l'être, puis 
„ qu'il s'eft déclaré notre ennemi ca- 
,,pital, en favorifant publiquement 
,, nos fujets rebelles & les ennemis de 
^ l'Empire ? Il s'efl même rendu in- 
„ digne d'exercer l'autorité Pontifica- 
^le^ par la pfoceâion qu'il donne à. 
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^, la ville de Milan , quoiqu'il n'i-r 
,^ gnore pas , & qu'il foit notoire fui- 
„ vant le témoignage de plufieurs per- 
,j fonnes dignes de foi , que cette vil- 
„ le n'eft prefque habitée que par des 
„ hérétiques. 

„ Nous déclarons encore ,, qu'on ' 
„ ne doit pas reconnoître pour Vicaire 
yy de J. C un homme , qui au lieu de: 
„ donner les difpenfes de l'avis des 
^ Cardinaux , - après une mûre délL^ 
„ bération , fuivant la difcipline de? 
,, TEglife j en trafique fecrettemenc 
,^dans fa chambre, les écrivant & 
„ les fcellant lui-même. Une autre 
,, prévarication dont il s'eft rendjiï 
„ coupable , eft que pouF ' s'attirer 
„ contre nous quelques nobles Ro- 
y, mains , non .content de Targenc 
„ qu'il a répandu ^ il leur donne des 
^, châteaux & des terres» , diflipant le 
„ patrimoine de TEglile Romaine y 
„ dont nous fommes protecteurs. Ainffi 
„ aucun Chrétien ne doit s'étonner li 
yf nous ne craignons point la Sentence 
„ d'un tel Juge , non par mépris de \^ 
5, dignité Papale, i laquelle tout fi- 
f, dele doit être fournis , & Nous plus' 
^ que ks autres ^ mais par ta lauc^ 
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3, de la Perfonne , qui s'eil rendue: 
>, indigne d'une place.fi érainente. Et 
',, afin que cous les Princes Chrétiens 
„ connoiffent la- droiture de^ notre 
„ irttcririon , & que ce n'eft point la. 
„ paflion qui nous anime contre le 
^, Pape ,^ BOUS conjurons les Cardi- 
„naiaxde k (aintc Eglife Romaine^ 
„ par le (ang de jHStFs-CHRiST , & le 
„ jugement de Dieu , de convoquer ua 
y, Concile général , y appellant nos: 
„ Ambaffad^urs & ceux des autres 
„ Princes , en préfence defquels^ 
„ étant aufli préfent, nous fomnies 
„ prêts de prouver tout ce que nous. 
„ avons avancé. Quelque foin quo 
,, nous prenions d'examiner- notre 
3, confcience , nous ne trouvons rien 
„ qui ait pu nous attirer cette perfé- 
,, cation du Pape : fi non cjue nous 
,, avons cru indécent de traiter avec 
^ lui du mariage de fa nicce avec 
„ Henri notre fils naturel , à pféfent 
„ Roi de Torres & de Galluri en 
„ Sardaigne. 

„ Vous donc Rois & Pri-nces de 
,, la terre , conclut l'Empereur ^ cotor 
„ pariflfez , non-feukment à nous , 
^ mais à TEglife* Eegaf dca l%J!^i 
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„ qui nous eft faite comme la vôtre j 
„ apportez de l*eau pour éteindre le 
„ feu allumé dans votre voifinage^ 
^, Un pareil danger vous menace : on 
,, croit pouvoir abaifler facilement 
„ les autres Princes , fi on. écrafe 
„ l^Empereur qui doit foutenir les 
,, premiers coups qu'on leur porte. 
„ Nous vous prions donc de noua 
„ prêter votre fecours ; non que nos 
„ forces ne foient fuffifantes pour ré- 
^y poufler une telle injure, mais pour 
faire connoître à tout le monde , 
qu'en attaquant un des Princes fé- 
culiers, on touche à Thonneur de 
„ tout le cofrp5. „. 

La lettre ell dgtée de Trévife le 20 
d'Avril 1259. 

Quand le Pape eut vu la lettre Antre fert» 
circulaire de Frédéric adreflee k^^^J^^^ 
touîT les Princes, il en publia auffi une d"ic. 
très-longue qu'il leur adrefla, & 5 ^^; ^^^ 
tous les Prélats. Elle commence ainfi ; Msth.variJk 
Une bête pleine de noms de blafphê- r'^i/V^^ 
mes s'efl élevée de la mer , & le relie f*i- ^4*.^ 
de la defcripcion de cette bête, tirée 
de l'Apocalypfe; Cefte bête eft Fré- 
déric , félon le Pape Grégoire. Dan^ 
çm^ l^Wcil préUAd détruire tout ce 
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que ce Prince avoir avancé contre lul^ 
comme étant des menfonges & des 
calomnies. Il reprend enfuire le récit 
de tout ce qui s'eft paffé depuis le 
commencement de fon Pontificat , & 
exagérant comme il l*avoit- fait dans 
fes précédentes lettres , les foins que 
PEglife Romaine a pris de Frédéric 
dès fon enfance , de fon ingratitude 
envers elle , & l'oppreffion des Egli- 
fes du Royaume de Sicile , le Pape 
entre dans le fond de fa juHificacioa, 
qui eft plutôt une récrimination 
qu'une apologie. Il charge l'Empe- 
reur d'avoir de mauvais fentimenrs 
fur la Religion ; d'avoir dit que le 
monde entier avoit été trompé par 
trois impolleurs , Jesus-Chrisi , 
^ Mdtfe S^ Mahomet. La lettre finit ea 

ordonnant aux Evêques de la rendre 
publique. Elle eil du premier Juillet 
1259. 
M(tth.?itris, Quant au blafphême touchant les 
f ^- 4<>»> trois Impofleurs , Mathieu Paris en 
parle , mais comme d'une calomnie 
imputée à Frédéric par fes ennemis, 
dont (a réputation ne laiffa pas d'être 
obfcurcie : Dieu fait, dit-il , fi les au- 
teurs de ces mauvais difcours f é^ 
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choient ou non. Ce problême xi'eflr 
pas difficile à réfoudre. L'Auteur de 
la vie de Grégoire IX qui eft contcm- //. i?*»»- 
porain , die en parlant de cette erreur *''^' "'^^ 
de Frédéric : il Ta prife par le com- 
merce avec les Grecs & les Arabes , _ 
qui non contents de lui promettre fous 
le cautionnement de l*Aftrologie , la 
Monarchie univerlelle, l'ont telle- 
ment inîatué , qu*il fe croit un Dieu 
fous l'apparence d'un homme, &dic 
hautement qu*il cft venu trois impof- 
teurs pour féduire le genre humain. 
Il ajoute qu'il doit détruire une qua- 
trième impofture tolérée par les 
hommes fimples » qui eft Pautorité 
du Pape. 

Frédéric ayant vu cette lettre, en Réponfed* 
fit écrire une adreffée aux Cardinaux , ^^tt^^l^ tn^ 
où d'abord il établit l'allégorie des i' £/»//? ^ji* 
deux grands luminaires ,, pour (îgni- 
fier le Sacerdoce & l'Empire ; ce qui 
fait voir , que la diftindion des deux 
Puiffanccs , ijpirituelle & temporelle y 
étoit alors une vérité qui étoit connue 
& avouée. Enfuite il rend au Pape 
injures pour injures > employant de 
même des figures tirées des livres fa- 
.ciés* ( Défeole iadlgne delaMaîefte 
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Royale. ^ Oeft, dit-il, le grand dra* 
gon qui féduit l'Univers , TAntechrift, 
un autre Balaam, & un Prince de 
ténèbres. Pour fe juftifier touchant les 
trois réducteurs, il fait fa profeffion 
de foi correûe & Catholique fur la 
divinité de Jesus-Christ , & le myf- 
tere de l'Incarnation j & parle de 
Moïfe & de Mahomet , comme en 
doit parler un Chrétien. Il reproche 
aux Cardinaux de n'avoir pas retenu 
les emportements du Pape , qu'il "at- 
tribue à la jaloufie de fes bons fûccès 
contre^les Lombards. Il foucient que 
le Pape a perdu fa puiflTance en per- 
dant la vertu ; ce qui eft une erreur; 
il tient i^ cenfures pour nulles , & 
les appréciant à leur jufte valeur , il 
les caraâiérife d'injures , dont il doit 
tirer vengeance même par le fer , fi 
les Cardinaux ne ramènent le Pape à 
la raifon , & n'arrêtent le cours d'un 
procédé fi violent, 
ordonnift. La guerre étant ainfi déclarée de 
ccsdenEm. part & d'autre, l'Empereur Frédéric 
^"»/i23V. fit piîfclicr au mois de Juin 0139$ 
Ricérd. si dans fon Royaume de Sicile les arti- 
f«™i*3^ clés fuivaats. Les Frères Prêcheurs •& 
k.} li/i^^à o^ginaires de» U^tii^if: 
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lîelles de Lombardie , feront chaffés 
djd' Royaume, & on fe gardera des 
astres , afin qu'ils ne faffent rien coi\- 
tre l'Empereur. Il en fera de même 
des autres Religieux. L'Empereur 
avoir grande raifon d'expulfer de fou 
Royaume, les troupes de fon ennemi 
& c'eft dans les autres Etats une fage 
politique , d'imiter cette conduite 
pour les délivrer des efpiojis nés de la 
Cour de Rome> & d'une milice tou* 
jours prête à fervir Pambition Ec- 
cléfiaflique. On lèvera furies Eglifes 
Cathédrales un fubfide pour TEm- 
percur félon leurs facultés ; de même 
fur les. Chapitres , fur le rejfte du Cler- 
gé & les Moines noirs ou blancs. En 
temps de guerre > & même en temps 
de paix , c'cfl toujours prudent d*ôtcr 
à fon ennemi les reffources pécuniaires.. 
^ Ceux qui font en Cour de Rome re- 
viendront , fous peine de confifcation 
de leurs biens ; & les biens & les bé- 
néfices que les Clercs étrangers poflc- 
4ent dans Iç Royaume^ feront aufll 
confifqués. On ne permettra à per- 
Cbnne d'aller en Cour de Rome, ni 
d'en revenir fans ordre de la Cour 
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empêcher que perfonne, homme ni 
femme , n'apporte dans le Royaume 
des lettres du Pape contre FEmpe- 
reur : quiconque en fera trouvé por- 
teur fera pendu ; & fi ce font lettres 
de créance , il fera tenu d'en déclarer 
la teneur , & puni de même fi elles 
font contre le Prince. 

Outre cette Ordonnance, il parot 
une lettre àdreflee au Capitaine du 
Royaume", dans laquelle l'Empereur 
dit , que le Pape y avoit envoyé des 
lettres par des Frères Prêcheurs & 
Mineurs, & par d'autres Religieux 
pour y faire obferver l'excommuni- 
cation & l'interdit qu'il avoit fulminé 
contre lui ; en conféquence l'Empe- 
reur ordonne au Capitaine , de con- 
damner au feu toute perfonne de 
quelque condition , de quelque âge 
ou (exe que ce foit , qui aura préfemé 
ou reçu de telles lettres , ou déféré à 
ces ordres du Pape. H veut même qu'il 
foit permis à toute perlbnne d*en faire 
juftice quand elle les prendra fur 4e 
fait. L'Empereuf maltraita auffi les 
Moines ^ - particulièrement ceux dii 
Mont-Caffin, Dès le mois d'Avril il 
'. aygit fm m^tut d^ garder à ceû^r 
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,Àbbayei il la chargea d^impofuions ; 
de temps en temps il en chafToit les 
Moines , de force qu'au mois de Juil- 
let , il n'en lâifla que huit pour fair^ 
le lervice divin. 

Cependant le Pape envoya en qua- Lettres da 
lit-é de Léguât Jacques Évêque deî!^**"*^®* 
raleitiine , pour pubuer par toute la An. njy. 
France , la Sentence d'excommunica- ^^•"^^'>« 
tion contre TEmpereilr Frédéric. Le r. -r/Zr/wV. 
Légat remplit exaûement Pobjet de^'JJ^^î**- 
fa commilfion en deux Conciles , qu'il q^u, f, lo^ 
aflemblaàce defFein, l'un àMeaux, 
& l'autre à Senlis ; & dans ce dernier 
il obtint lé vingtième de tous les reve- 
nus Eçcléfialliques , pour le fecours 
du Pape, Il étoit porteur d'une lettre 
du Pape Grégoire a,u Roi S. L.ouis , 
dans laquelle" ce Pontife après s'être 
étendu fur les louanges des Rois de 
France , qu'il reconnoîc avoir été de 
tout tciïips fermes dans la foi & zélés 
Proredeurs de PEgljfe , il ajoute: 
c'eft pourquoi nous recourons à vous 
avec une grande confiailce^ pour vous 
découvrir les plaies que Frédéric fait 
à l'Eglife , en participant aux divins 
myfteres dont il s'éloignoit comme un 
payen ayant fa condamnation, & ea 
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publiant contre nous des lettres rem- 
plies d^impoftures. Il recommande 
. enfuite au Roi le Légat ; & dit qu'il 
y a plus de mérite à combattre Fré- 
déric ennemi de la foi , qu'à retirer 
la .Terre fainre d'entre les mains des 
infidèles. -Dans l'une & l'autre de ces 
deux démarches,, il et oit difficile 
d^appercevoir un principe de mérites. 
Dans une. autre lettre au même 
Prince , dont il prioit que lefture fût 
faite en prefence de tous les Seigneurs 
François , le Pape' offre à S. Louis 
pour Robert fon frère Comte d'Ar- 
Math.?nri$. lois , la Couroune Impériale. Sachez, 
ii3^./'.4«4' lui- dit-il , que par mÛTe délibéra- 
tion avec tous nos frères les Cardi- 
naux , nous avons condamné & dé- 
polé de la dignité Impériale, Fré- 
déric, qui prend toujours le titre 
d'Empereur i & que nous avons choi- 
fi pour mettre à fa place, le Comte 
Robert votre frère, à qui non-feule- 
' >. ment l'Eglife Romaine , mais l'Eglife 
Univerfelle , C qui n'avoit point été 
confulcée, & qui^ar conféquent n'a- 
voit rien dit ) , a réfolu de donner 
touce forte de fecourS pour l'établir 
& le maintenir. Recevez donc à bras 
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ouverts utie fi haute dignité qui vous 
efl offerte. Le Roi par le confçil de 
fes -^Seigneurs fit cette réponfe. 

„ Comment le Pape a-t-il ofé dé- RoFtux^ctî' 
',, pofer un fi grand Prince, qui n*a "«<i«»i'»P^» 



point fi>n pareil entre les Chrétiens, 
„ fans qu'il ibit convaincu des crimes 
,, qu*on lui reproche , ni qu'il les ait 
5, confcflès /* -S'il avoit mérité d'être 
,, dépolé , il ne le devroit être que 
„ par un Concile général , & quant 
„ à fes crimes on ne doit pa^ en croire 
„ fes ennemis, dont on fait que le 
„ Pape eft Je principal. Il eft encore 
„ innocent à notre égard , il nous a 
„ toujours été bon voifin , & nous 
>,, n'avons trouvé rien de mauvais en 
j^ lui , ni quant à la fidélité dans les 
5, affaires temporelles , ni quant à la' 
,, foi Catholique. Nous favons qu'il a 
,', fidèlement fait le fervice de Jesus- 
„ Christ dans la Terre fainte, s'ex- 
',, pofant aux périls de la mer & de 
^, la guerre , & ' que lé Pape- au lieu 
„ de le protéger s'eft efforcé de le 
„ dépouiller en fon abfence. 

„Nous ne voulons pas nous expo- 
5, fer à de grande périls , en faifanc 
,, la guerre à Frédéric Prince fi puit. 
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„ fant , qui fera Ibutcnu contre nous 
„ par taBC de Royaumes & par la 
„ juftice de fa caufe. Qu'importe aux 
„ Romains que nous prodiguions no- 
>, tre fang , pourvu que nous conten- 
„ tions leur paflîon ? Si le Pape par 
„ nous ou pard'autres^foumet Frede- 
„ rie j il en deviendra infiniment fier , 
„ & foulera aux pieds tous les Prin- 
„ ces. Mais afin qu'il ne femble pas 
,, que nous ayons reçu envain les of- 
„ fres du Pape , quoiqu'il foit conf- 
„ tant qu'elles font plutôt Pefiet de fa 
„ haine pour l'Empereur, que de fon 
„ affedion pour nous , nous cnver- 
,> rons à l'Empereur des Ambafladears 
„ qui s'informeront foigneufement de 
„ ks fenciments touchant la foi Ca- 
„ tholique , & nous en feront le rap- 
„ port. S'ils le trouvent Orthodoxe 
„ pourquoi Pattaquerions-nous .? S'il 
„ ell dans Perrcur , nous le pourfui- 
„ vrons à outrance , comme nous en 
„ uferions à l'égard de tout autre, & 
„ du Pape même. ,, Sans doute que 
S. Louis n*entendoit par ces pourfui- 
tes autre chofa que le^ vives inftances 
qu'il auroit faites à ce Prince , pour 
l'engager à revenir à la vérité ; car 
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jamais la Religion n*a admis qu*on 
étoit en droic de faire la guerre à qui 
que ce foie , uniquement à caufe du 
malheur qu'il a d'être hérétique. Le 
Pape ne dut pas être fatisfait d'une ré- 
ponfe fi fage , & fi pleine d'équité & 
qui manifeftoit qu'on connoiflbit en 
France les refforts de la politique de 
la Cour Romaine : mais ce qui eft 
incompréhenfible, c'eft que le Roi 
de France avec de telles lumières , "^ 
permît au Légat du Pape de publier 
dans fes Etats la Sentence d'excom^ 
munication & de dépofition de TEm- 
perçur. 

Le Pape écrivit auffr en Allema- 
gne deux lettres contre Frédéric i:« ^^P* «x-' 
adreffées à Albert Archidiacre de lêmands^^" 
Paflau , & à Philippe d'Aflife fon centre 
Nonce. Après avoir expofé fes fujets ^lu^r^cnrl 
de plainte contre ce Prince, le P^pe ix,n. n, 
défend à tous les Prélats,. le« Sei- 
gneurs ^ & les fidèles d'Allemagne de 
donner aucun fecours à Frédéric , & 
ordonne aux deux CommiiTaires de 
faire exécuter cette défenfe en excom- 
fïiuniant les contrevenants. On voit 
par là comme le lui reproche le Roi 
dç l^ra^ce^ (Quelle éçoU la b^ine de ce 
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Pape contre PEmpereur. Mais les 
Prélats d'Allemagne qui connoiffoient 
Tefprit donc le' Pomife étoit animé, 
furent peu touchés de cei menaces. 
Ils le prièrent de ne lés point contrain- 
dre à publier fes cenfures contre l'Em- 
pereur ; & de fonger au contraire à 
faire la paix avec luî , pour appaifer 
le fcandale qu'il excitoit dans l'Egli- 
fe. D'autres, fur ce qu'illeur propo- 
foit , d'élire contre l'intérêt de l'Etat 
un autre Empereur, lui re pondirent 
qu'il n'avoir pas droit de le. mêler 
des affaires de l'Empire , mais feule- 
ment de couronner l'Empereur que 
les Princes avoient élu. Ainfi parloit 

6 penfoit l'Abbé de Stade en baffe 
Saxe qui écrivoit en 1246. 

Crt^rtcen- Après que ces deux Puiflandfes fe 

tfc le papcôc furent affez long-temps battues par 

œpcxcur. ^^^.^ ^ ^j|^^ firent enfin ufage d'armes 

plus puiffantes que les paroles. L'Em- 
pereur Frédéric entra dans le* Etats 
^^ du Pape, qui ne pouvoir loi oppofer 

i-epVpccon- que des forces inférieures aux fiennes. 
cXiic"" ^"^* ^^ Prince raVagcoit , pilloic & 
Tit/ de'vin. foumcttoit • tout à' ' 'fa puiffance. L^ 
if/fc'ptf'-^' Pape voyant les progrès de Frédéric 
vl "^H*" ^^ Italie, & ^què ïès x:ofK]iiêteJ k 
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xnultiplîoient de jour en jour , fe dé- 
termina .par le Confeil de quelques 
Cardinaux , d'envoyer- propofer à 
PEmpereur une trêve, dans laquelle 
feroient compris les Lombards ehne- 
mis jurés de ce Prince ; ajoutant en 
rufé politique , qu'il ne demandoit la 
trêve que pour faciliter la tenue d'un 
Concile Général, qu'il étoit réfolu 
de, tenir à Pâque prochain; mais 
PEmpereur ne voulut jamais- cpnfen- 
tir que les Lombards fuflcnt conv- 
pris dans la trêve. Le Pape ne laifla 
pas de faire expédier les )ettres pour 
la convocation du Concile, & d'é-- 
ciire aux Rois'& aux Princes , pour 
les prier d*y envoyer leurs Ambafla- 
deurs, . ^ 

L'Empereur ayant vu ces lettres , ic^f'B^*^, 
en écrivit une au Roi de France &içur au 
au Roi d'Angleterre , dans laquelle ^Z^^^èvU 
il fe plaint de U convocation du i-e/^T^. 34. 
Concile faite dans, un temps fi peu ^?^4g4''"' 
.convenable ,, & lor/que le Pape lui /5*»«. an. 
avoitrefuféconftammentdcraffembler ^^'^^^ ^'^^' 
quoiqu'il, ,eût. fouvent & pendant 
long-temps demandé avec inftançe à 
ce Pontife , qu'il en indiquât la tenue^ 
Tant ^ue U diyifîon durera,;, dit-il j^. 
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entre nous & lui , nous ne permettrons 
point qu'il affemble unConcile,Iui qui 
eft ennemi déclaré derEmpire; vu prin- 
cipalement que nous jugeons très in- 
décent pour nous , pour PEmpire , & 
pour tous les Princes, 4e foumettre 
au Tribunal de l'Eglife ou au juge- 
ment d'un Concile , une caufe où il 
s'agit de- notre puiffance féculierc. 
Nous ne donnerons donc aucune sû- 
reté _dans les terres de notre obéiflan- 
ce, à ceux qui font appelles à ce 
Concile , ni pour leurs perfonnes ni 
pour leurs biens ; 5c nous vous prions 
de faire publier dans votre Royaume 
qu'aucun Prélat ne s'achemine à ce 
Concile dans la confiance d'avoir sû- 
reté de notre part. 
><»».»• s;. ^Le Pape Grégoire craignant que 
les menaces de l'Empereur ne fiflènt 
impreffion fur refprit des Prélats , & 
ne les détournaffent de fe rendre au 
Concile, écrivit une lettre circulaire 
à tous les pvêques , pour les exhorter 
à n'avoir aucun égard a ces menaces ^ 
& leur ordonner de fe rendre à Rome 
au terme prcfcrit malgré -tous les 
obftacles. La lettre du Pape ne fut 
pas fans effet. Comment en effet 

auroiir 



cnroie-eUepu n*co pas produire, puif- 
qu'elle étoic une eodior&acbn & im fi- 
«lal de £dre paroîcre la. prétendue in* 
dépeadaBce dont, les Ecdéfiaftiques 
font fi jaloux , & qu*ih eftîiaenc être 
le privilège eflfeDtkl de leur état. Un 

frajobd nombre de Prélats» François , 
rpagnok & Afij^lois à k tête def- 
quels étoienc trois Légats du Pape, 
& rendirent donc par terre à Gènes 
où ils firent leur traité avec les Gé- 
nois ^ qui moyennant une fomme d'aï-- 
.gent les dévoient rendre à Rome avec 
leur fuite en toute sûreté. L'Empe- 
xeur l'a^nt appris, leur envoya des 
Ambafladeuis pour les prier de ne^ 
j^oint s'embarquer > mais de pafièr fur 
&s terres , leur promettant une entière 
sûreté en telle forme qu'ils la deman*- 
deroient. Mais les Pi^lats n'accepte* 
xent pas ces offres. Eut-il été décent 
jpour la dignité Epifcopale de voyager 
£>ùs les aufpices de la protedion des 
Maîtres de la terre ? Feignant donc 
concre toute vraiièmbiance que la fu- 
reté qui leur étoit offerte, étoit un 
f iege que ce Prince leur teodoit , ils 
e'embarq^ierent tém^aîremem fur la 
Moue. ^ Gmois q|ù témoigaoienK^ 
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une grande qohfiâitdé ea leurs iorces^ 

& un grand 'méprij poar les^etàieinii- 

fréim^qu! L'Empefeur de fon .côté avoii af- 

vont au femblé une grande flotte de fon Royaii- 

ÇP^^f 'L*' • mé de Sicile , & les Pifans. qui renoient 

Méth. Pâtis. '^. ••11 t 

fMg. 499, fon parti y avoient joiia la leurj JLa 

A9^ 1141. Juftice Divifte établit alors fonitribo- 

nal far la met. Les<teux.irméeîrDava- 

les s'^tant donc rencontrées leicenilredi 

5 de Mai jour de l'Invention de Sainte 

Croix ,. & après un rude conlbaic , les 

-Génois furent battus; la) plapact des 

Prélats furcm faits.- prifonniers.y ife 

étroitement: refferrés. LcvRoi S. Louis 

informé de la prifede;^ Prélats Fran- . 

çois , envoya à l^Enrpereuf l'Abbé ib 

Corbie & Gervais^S^gneut des Efcrim^ 

avec une lettre , oh il;le prioit de deli- 

rn fié. vrer ces Prélats. L^Empereur qui par 

i>€fr,devim. Q^ fuccès déconcertoit les projets du 

I- -E/- 13. Pape, crut d'abord que fon^ intérêt 

perfonnel devoit l^emporter : fur la 




ma perte , & il n'a convoque un Con- 
cile , q«ef cmr multipliée les Miniftres 
èe fa fiireup & y piononccr; ma. con- 
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mauvais deflein a livré ces Prélats en- 
tre nos tnains , & Islous les retenons 
tous comme nos ennemis. Ne vous 
étonne:^ donc point fi nous ne féparons 
pas de cette captivité les Prélats Fran- 
çois , qui nous vouloient mettre à 
Pécroit. 

Cette réponfe n*empêcha pas S. 
Louis de continuer d'intercéder pour 
la liberté de fes Prélats qu'il fe flat- 
toit d'obtenir du moins comme le prix 
de l'union qui avoir toujours été entre 
la France & l'Empire. Pour moi , di- 
foit de S. Monarque à l'Empereur , |e 
defire que notre bonne intelligence 
fubûfte : voulea-vous la détruire*, en 
.perfévérant à retenir dans les fers les 
Prélats de mon Royaume , qui ne fe 
font rendus coupables à vos yeux que 
parce qu'ils alloient vers le S. Siège , 
pour fatisfairé à leur devoir & au 1er- 
ment qu'ils ^ont, d'exécuter les. or- 
dres du premier des Pontifes. Qu'il 
eft étonnant que la France air autre- 
fois paru admettre <!|ue fes Evêques 
lorfqu'ils fonr mandés par lô Pape^ 
quei que foit le motif^ de fa deçiande^ 
ne pouvoierit en conléqucnce de leur 
dignité, fe difpenfer.. de . l'aller troïu 

Oij 
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ver ! Mais ^ ajoutoît S. Louis , & c'dË 
ce qui doit vous tianquillifer & vous 
déterminer. Noos avons appris par 
leurs lettres qu'ils n*avoient aucun 
deflein de vous nuire , quand même 
le Pape a^iroic voulu feire quelque 
chofe contre les règles. C*ell pour- 

?uoi vous devez les mettre en liberté, 
enfez-y féricufement ; car le Royau- 
me de France nVft pas tellement af* 
fi3ibU>. qu'il fouffirît davantage vos 
coups d'éperon. La médiation de S. 
Louis réuffic , l'Empereur délivra \sii 
JEvêques François- 
Frédéric concinuoit fes conquétes> 
eh Italie ,. faifent le dégât aurour des- 
villes qui ne vouloient pas le ree'evoii?*^ 
DeFayence: qu'il venoît de foumettre^ 
^€^,S€$m.ii vint à Fano y, puis à Affile ; alors 
Mbio^* fes dépcnfes & fes faian<îes ne fc trou- 
vant plus ati pair pour fournir aux* frais 
de làr guerre, il'fitaflfem hier à Melfe 
au mois de Juin les Prélats de fon 
Royaume en Itarlie , & les obligea <te 
donner \ titre ^de prêt , les tfféiors de 
leurs .Eglifes ; ayant donc ramaiïe pen- 
dant deux mois datfs la ville de Si uer- 
«ïain près du mont Caffin ràrgenteri^: 
«}i&.9Xi3ei»ent9 4çfaiej^.to ^im^^^m 



iapiien faifoienr 1-inutile & peur-étre* 
jnéme k fcanJaleufe décoration, à^ 
ce fuperflu que l'humilicé Eccléfiaili- 
que voulut bien racheter pour de l'ar* 
gent f du moins pour la plus grande- 

Sartie , joignant le folidc de la table- 
'or, qui le trouvoit àTAbbaye du^ 
Mont-Caflîn devant l'Autel de S. Be* 
noit , & de la table d^argent de VAvl^ 
tel de la Sainte Vierge ; il fe vit en- 
. état de continuer fes viâoires , de 
preflbit fa marche vers Rome oil il 
etoit appelle par le Cardinal Jean de- 
tCôlonnc, iqui ayant quitté le parti du 
Pape y étoit pafTé à Paleftrine » iSc avoic 
pris quelques places fur les Romains. 
Aux approches de l'Empereur, Ti- 
voli s'etant rendu , il s'avança & vinC 
camper à la Grotte-ferrée d*oh il ra- 
▼ageoit les dehors de Rome* Ce fut 
là qu'il apprit la mort du Pape Gre- y^^^ ^^ 
goire IX , arrivée le 20 du mois Qregoir.UE^, 
d'Août 1241. Ce Pontife étoit âgé de ^^- -^^^ 
près de cent ans: il avoit occupé le 
S« Siège quatorze ans & cinq mois^ 
pour le malheur & de l'Empire & de 
VEglife, dont il n'avoit cefie d'être* 
le fléau. A rinftant même que l'Em- 
S«j:eur a££ric C9(te mort;^. il éaivijp 
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./-iijne Ifttre à tous le5 Princes pour les 
'. . en inftriure & leur témoigner le defir 
qu'il avoit , que celui qui feroit choîfî 
pour fuccéder à Grégoire , ne montât 
îur fon Siège qu'avec des fentiments 
pacifiques , & ce ^defir étoic le vœu 
>4e rUwivérs. ' \ 
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